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PRÉFACE 



Le caractère propre de cette grammaire est un terme moyen 
entre les procédés mécaniques, seuls en usage avant la diffusion de 
la méthode comparative et historique, et les procédés scientifiques 
qui résultent de cette méthode. 

Je l'ai dit, dès ma première édition; j'ai gardé des anciennes mé- 
thodes tout ce qui n'est pas en contradiction formelle avec la véri- 
table science grammaticale; j'ai emprunté à la grammaire comparée 
tout ce qui m'a paru de nature à être transporté dans l'enseigne- 
ment secondaire, c'est-à-dire tout ce qui est simple, clair, indispen- 
sable pour enseigner les formes grammaticales conservées par la 
langue classique ; le reste, je l'ai rejeté sans hésitation K 

C'est que, selon moi, les principes de la grammaire comparative 
et historique, exposés avec réserve, n'apportent pas dans l'ensei- 
gnement secondaire une révolution, mais une réforme; ils ne sont 
pas une complication, mais une simplification. Du reste, cette mé- 
thode n'est pas proprement à introduire dans nos écoles; il n'y a 
qu'à l'étendre et à la rectifier. Avant que cette science eût déve- 
loppé ses principes et surtout qu'elle les eût appliqués aux langues 
classiques, des maîtres éminents, comme M. Bumouf, avaient 
devancé sur quelques points ses enseignements, et d'eux-mêmes ils 
avaient usé de ses procédés d'analyse. Ainsi, pour expliquer la 
formation des noms et des verbes, ils avaient étudié quelques-unes 
des lois qui régissent les combinaisons des voyelles et les change- 
ments que subissent les consonnes. Ils sont même allés jusqu'à 
distinguer plus ou moins nettement le radical et la terminaison. 
Enfin l'introduction officielle de la grammaire comparée dans 

1. Ainsi je ne donne pas ici un Traité de la formation des mots; et o*est dans l7n(ro- 
duclion de mon Dictionnaire grec-français que j'ai donné place à ces notions. De même je 
nft parle pas, dans les déclinaisons, des formes pronominales qui composent les désinences; 
dans les conjugaisons, de la division en temps spéciaux (présent et imparfait) et temps gé. 
nérauXf non plus que des dix classes de verbes que Ton a cru devoir reconnaître dans la 
grammaire grecque, comme dans la grammaire indoue (Voyez Curtius, Griechische 
Sckulgrammatikj § 247 et § 321-327). Au contraire, j'ai rétabli le groupe si naturel des 
verbes en Xw, |jlci), vw, pw, que M. Curtius avait rompu bien à tort. Je garde également 
la division oontacrée des verbes à muettes, des verbes en t&i, etc. 
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u PREFACE. 

l'enseignement secondaire * avait été préparée par des livres excel- 
lents, dt)nt quelques-uns avaient pénétré dans les classes *. 

S'il est une langue pour l'étude de laquelle soit nécessaire la mé- 
thode comparée ou historique, c'est assurément la langue grecque ; 
car, grâce à ses dialectes, qui ont conservé une existence littéraire 
à côté de la langue commune, on peut suivre à travers les siècles les 
développements successifs de cette langue. Sans doute il est une 
mesure à garder : il faut, pour l'enseignement élémentaire de la 
langue grecque, s'en tenir à ce qu'il y a de plus nécessaire et de 
mieux établi dans les résultats de la grammaire comparée. Mais, 
grâce à elle, l'étude de la grammaire grecque devient plus logique, 
et du même coup, disons-le hardiment, plus claire et plus facile. 
Tandis que l'ancienne école tâtonne et va au hasard dans l'exposi- 
tion de la déclinaison et de la conjugaison, la méthode comparée a 
une marche ferme et assurée : à des expédients multiples jusqu'à 
l'infini, et souvent des plus compliqués, elle substitue des procédés 
qui sont toujours les mêmes et qui, au fond, sont des plus simples. 

Qu'est-ce en effet que l'enseignement de la grammaire grecque, 
d'après les principes de la grammaire comparée? C'est l'étude mé- 
thodique de la plus méthodique des langues. C'est à tort que, d'après 
Lliomond, on veut épargner aux enfants tout raisonnement sur la 
grammaire, et ne leur indiquer que des procédés mécaniques. On 
peut, et l'on doit faire raisonner aux enfants les formes grammati- 
cales. Ils retiendront mieux ce qu'ils auront compris. Et d'ailleurs, 
l'habitude de raisonner, c'est-à-dire de penser, n*est-elle pas une 
partie de l'utilité que l'on doit retirer des études classiques? 11 faut 

1. La méthode comparative a été recommandée, non-seulement par la circulaire 
ministérielle du 27 septembre 1872, mais par le rapport fait au nom de la deuxième 
Commission du Conseil supérieur, rapport auquel les instructions ministérieUes du 
,18 septembre 1873 ont invité MM. les professeurs à conformer renseignement des 
Ijcées. La circulaire ministérielle est, sur ce point , approuvée et sanctionnée : « La 
» Commission, dit l'éminent rapporteur (M. Patin), s'accorde, sinon avec la lettre, 
» du moius avec l'esprit de la circulaire, en souhaitant qu*il soit recommandé aux 
» professeurs qui enseignent les langues, à quelque degré qu'ils appartiennent dans cet- 
» ensoifçnement, de se pénétrer des principes de la méthode comparative et de lei 
» appliquer à la démonstration journalière des règles. » Enfin les nouveaux program- 
mes flSSl) sont tous pénétrés de l'esprit de cette méthode. 

î. On doit k M. Régnier un Traité de la formation des mots dans la langue grecque^ 
avec des notions comparatives (in-8%1853)j àM. Egger des Notions élémentaires de grammaire 
comparée (in-12, 1858), livre aujourd'hui parvenu à sa 7* édition; à M. liréal une tra- 
duction de la Grammaire comparée des langues indo-européennes de Fr. Bopp (4 vol. in-8% 
1866 et suiv.); à M. Baudry une Grammaire comparée des langues classiqueSf 1 vol. in-8*, 
1868; à M. Thurot une analyse raisonnée de la Grammaire grecque de G. Curtius, dans 
VÀnnuaire de l'Association pour l'encouragement des études grecques (in-8'*, 1869). Citon» 
encore la Grammaire générale ndo-européenne de M. Eichhoff (in-S', 1867) ; la Grammaire 
grecque simplifiée de M. Giguet (in-lî, 1856), et le Uamei pour Vétude det racim» 
$recque9 et latinet de M. Bailly (ln-i2j 1869}. 



Digitized by 



Google 



PRÉFACE. ji, 

donc, au moins à partir de ia douzième année, exercer chez les en- 
fants le raisonnement autant que la mémoire. Sans doute leur esprit 
n'est pas fait pour les abstractions de la grammaire générale; mais 
il se prête fort bien aux observations précises de la grammaire com- 
parée; et rien ne les intéresse plus que les étymologies, les compa- 
raisons entre les diverses formes et les diverses langues , les 
décompositions des mots, etc. Dans toutes ces observations il n'y a 
rien (Texpérience est faite aujourd'hui) qui soit au-dessus de la 
portée d'enfants d'une douzaine d'années, comme ceux auxquels on 
fait commencer l'étude du grec. 

Qu'y at-il donc de si difficile à leur faire comprendre (et c'est 
le fond de cette grammaire) la signification et le rôle dès diverses 
parties qui entrent dans la composition d'un substantif, d'un adjectif 
ou d'un verbe : 

!• le radical^ qui donne le sens du mot; 

2** le suffixe, qui détermine ou modifie ce sens, et qui, dans les 
substantifs et adjectifs, fait partie du radical, mais, dans les verbes, 
fait partie exclusivement du radical du présent et de l'imparfait, 
c'est-à-dire est en dehors du radical verbal; 

3° les caractéristiques de temps et de modes; 

4» les désinences, qui indiquent les cas dans les substantifs, les 
personnes dans les verbes (désinences casuelleSy désinences personnelles). 

Tout l'enseignement de la langue grecque repose sur ces quatre 
notions, qui sont aussi simples qu'elles sont essentielles: mais ilfaut 
qu'elles soient données avec exactitude et précisiou. Rien n'est plus 
taux, par exemple, que cette définition si souvent donnée du radi- 
cal : t c'est la partie du mot qui ne change pas. » Gela est faux pour 
toutes langues, au moins pour les langues indo-européennes, et cela 
est particulièrement faux pour la langue grecque: car la voyelle et 
la consonne du radical sont presque toujours sujettes à s'altérer, 
et cela dans des conditions qui peuvent être déterminées, et qui le 
sont en effet par la phonétique. Cette phonétique, qui est le complé- 
ment nécessaire des quatre notions indiquées ci-dessus, et qui 
pour quelques maîtres est encore un épouvantail, n'est autre chose 
que la théorie des modifications que subissent les voyelles et les 
consonnes : or, dans cette grammaire, elle ne tient pas plus de neuf 
pages (7-16). 

Qu'on ne croie pas non plus que la recherche du radical soit aussi 
difficile qu'elle le paraît au premier abord. Il y a pour le recon- 
naître, des règles qui résultent de la théorie des déclinaisons et des 
conjugaisons : 

1* pour la 1** déclinaison, on abrège en « la syllabe du nominatift 
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si elle est allongée en «, — et de plus, dans les noms masculins, on 

retranche la désinence ç (Ex. : xîfoàri, rad. xe»aXa; irofnvYiç, — Trot>îT«); 

2** pour la 2' déclinaison, on retranche la désinence ç (Ex. : >ôyoc, 
rad. ^070) ; 

3* pour la 3« déclinaison, on retranche au génitif la désinence tu 
(Ex. : 'Enûç, gén. •En«5oc, rad. 'EX)a^); 

4<> pour les verbes, on retranche tous les éléments qui entrent 
dans la formation de l'indicatif présent, à savoir (en commençant 
par la fin) : la désinence, la voyelle (dans les verbes en w), les suf- 
fixes ç, <ne, av. ve, vïj, vv, otc, les renforcements du radical ou les na- 
sales dans les verbes en «vw, enfin les redoublements en i des verbes 
en (7X0) et de plusièxirs ver^s en fxt (Ex. : >tiw, rad. )iy ; n'Oufit, rad. 6«; 
Ô21X-VU- 1*1, rad. Seix; yi-yvw-o^w, rad. yvw;>8i7rw, rad. Xitt; XapSocvw, rad. 
>«e, etc.). 

Ainsi, lorsque le radical d'un verbe paraît méconnaissable, on 
peut toujours tirer ce radical directement du présent, en tenant 
compte de toutes les altérations qu'il peut subir à ce temps, et qui 
sont énumérées dans le Résumé de la conjugaison grecque (pages 203 et 
suivantes). Le radica\ une fois connu, on en forme tous les temps. 

Grâce à ces notions, tout s'enchaîne dans l'enseignement de la 
grammaire grecque. La mémoire, au lieu d'être surchargée d'un 
nombre désespérant de faits sans lien, d'exceptions aussi multi- 
pliées que les règles, est aidée par le raisonnement, et par un raisonne- 
ment des plus simples. Car la langue grecque est un mécanisme si 
admirablement organisé que, si Ton possède les quelques notions 
qui viennent d'être énumérées, et si l'on y rapporte tous les faits, 
on voit s'évanouir presque toutes les prétendues exceptions, et 
Ton ne rencontre plus qu'un très-petit nombre de règles à peu près 
inflexibles. 

Quoi de plus compliqué, d'après les vieilles méthodes, que la con- 
jugaison grecque? A la lumière de la grammaire comparée, elle 
devient d'une simplicité extrême. Ou je me trompe fort, ou je crois 
ravoir résumée tout entière dans le Tableau des temps qui fait partie 
de mon Résumé de la conjugaison grecque (p. 202). A coup sûr, cette 
manière synthétique de présenter la conjugaison grecque n'est pas 
à la portée des commençants : aussi ce tableau n'est-il pas destiné 
à faire apprendre, mais à faire repasser la conjugaison. Il en fait 
saisir l'unité et aide la mémoire en s'adressant à l'intelligence. Au- 
cune explication ne vaut ce coup d'œil d'ensemble jeté sur toutes 
les parties d'une théorie compliquée. Après avoir exposé, d'une ma- 
nière analytique, la conjugaison en &> pur, les verbes contractes, 
les verbes à muettes, les verbes en ).w, ,uw, v«, /s«, les verbes en }iiy 
les verbes à suffixes (cette dernière classe est la seule nouveauté 



Digitized by 



Google 



PRÉFACE. r 

que j'introduise dans la théorie des conjugaisons, et elle est néces- 
saire pour rendre compte de près des neuf dixièmes des verbes dits 
irréguliers) ; après avoir exposé tout cela, je crois bon de montrer 
que ces différentes conjugaisons rentrent dans le même moule, et que 
ces variétés apparentes se rapportent à un type commun. En réalité il 
n'y a, pour la conjugaison grecque, qu'un seul moule, qu'un type 
unique, qui est le même dans la conjugaison en » et dans la con- 
jugaison en fjte. Toutes les différences se bornent à la présence de 
quelques redoublements, de quelques suffixes ou de quelques dési- 
nences spéciales au présent et à l'imparfait des verbes en fzi ou des 
verbes en axw, en «vw, etc. , à la suppression du er au futur et à l'ao- 
riste !«' des verbes en Xw, fi(», v«, /3«, etc. Tous les temps des verbes 
de toutes les conjugaisons se forment du reste par la juxtaposition 
du radical verbal et des caractéristiques des temps ; et pour cette 
juxtaposition il y a des règles certaines, qui sont indiquées dans 
cette grammaire en leur lieu et place. 

Le grand service qu'a rendu à l'enseignement de la grammaire 
grecque la grammaire comparative et historique, c'a été de fixer 
quelques règles lumineuses qui éclairent ce qui paraissait le plus 
obscur. Faute d'avoir connu ces règles, la vieille grammaire voyait 
partout des verbes irréguliers. Les interminables listes qu'elle 
donnait se trouvent aujourd'hui sensiblement réduites, sinon suppri- 
mées. Il n'y a plus d'autres verbes irréguliers que ceux qui ont plu- 
sieurs radicaux. (Voyez p. 159-164.) 

Pour les autres, il suffit de bien connaître et de suivre dans ses 
applications cette loi si simple que le radical est souvent altéré au pré- 
sent et à Vimparfait^ soit par un redoublement en i, soit par divers 
suffixes, soit par la nasalisation des divers renforcements du radical 
(voyez p. 205-206). Supprimez toutes ces altérations, qui forment 
les caractéristiques du présent, vous avez le radical. Ajoutez-y les 
diverses caractéristiques des temps, vous avez toutes les autres formes 
du verbe. Ce qui autrefois exigeait des tours de force de mémoire 
n'est plus qu'un jeu pour un élève ordinaire qui a reçu ces notions. 

Que fera-t-il par exemple, en face des verbes yiyvwo-xw et >«f;igàv&)? 
Il retranchera immédiatement comme n'appartenant pas au radi- 
cal, d'une part le redoublement yt et le suffixe <ncw, d'autre part le 
suffixe âvw*, et la nasalisation ft, et il dira : Le radical de ytyvwcrzw est 
yvw, celui de XapS^vw est >a^. Et du radical il formera les autres temps : 

yv&)-c7oaat, g'-yvM-v, T-^VM-xa, X^'l/o/xat (pOUr XyiS-o-oixai), e'-XaS-ov, etC. Il tirera 

sans difficulté ).>3^-(Topca du radical ).ag, parce que le radical se renforce 
toujours au futur (Ex. : ytXi-w, ç>tXïiffo*, etc.); et de >a9, radical de >«v- 

1. Noms disons ici, pour aller plus vite, les suffixes œxw et avw, et nous ne voyons pas 
d'inconvénient à ce qu'on parle ainsi par convention. Mais nous distinguons dans la 
Grammaire ce qui est véritablement suffixe (<jxet av)*et la lettre de liaison o. (Voy. p. 148 J 
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Càv«, il tirera aussi facilement >n<Joptac (pour >>59-flrop«c), parce que les 
dentales sont toujours supprimées devant un or. Ainsi de suite. 

Il en est de même de l'aoriste second, sur lequel hésitaient ou 
trébuchaient à chaque pas les adeptes des anciennes méthodes. L'ao- 
riste second avait paru venir, tantôt du futur second, tantôt du 
présent de l'indicatif; et Ton ne lui connaissait d'autre terminaison 
que ov, qui est la terminaison de l'imparfait. É5uv, c'^w paraissaient 
être des contractions pour cSuov, r^vov, comme s'il y avait une raison 
quelconquo pour contracter à l'aoriste ce qui ne se contracte pas à 
l'imparfait. ÉJpotv, de Si^paerxw, était-il donc aussi une contraction de 
€5paov? Quelques-uns distinguaient les aoristes seconds de la conju- 
gaison en M et ceux de la conjugaison en iii, et expliquaient I5uv, f^uv, 
ryvMv, etc., par d'anciens verbes ^vftc, fO/*«, yvôiiii. Les principes de la 
grammaire comparée, rigoureusement suivis, conduisent à une 
théorie bien autrement claire et simple, qui est celle-ci : les radicaux 
iermmés par une voyelle prennent la désinence v, les radicaux terminés par 
une consonne se terminent en ov. Cette règle n'a qu'une exception 
(f-fTc-ov); et elle est la même pour la conjugaison w et pour la con- 
jugaison en [II, (Ex. : eyu-v, r-Sy-v, c-yvw-v, c'-5pa-v, c'-0>î-v, f-So-v — s'-Xa^-ov, 

/-yuy-ov, l'-XiTT-ov, etc.) — (Voyez les pages 153-156.) 

On le voit, quand je parle d'étudier la grammaire grecque d'après 
les principes de la grammaire comparée, je suis loin d'engager à se 
perdre dans les minuties souvent ardues de cette dernière science, à 
ramener le grec à ses origines aryennes et à le suivre dans toute» 
les phases de son développement historique; non, ce qui suffit et 
ce qui me paraît nécessaire, c'est de se rendre compte des prin- 
dpales déviations qu'a subies la langue en s'écartant des formes 
primitives, et de savoir les quelques règles qui ont présidé à ces 
déviations et qui les expliquent toutes. 

On peut donc être certain aujourd'hui que, malgré des résistances 
passagères, et qui vont chaque jour en diminuant, c'est d'après les 
principes de la grammaire comparée qu'on enseignera désormais le 
grec en France, comme il s'enseigne déjà en Allemagne et (grâce à 
des traductions de la grammaire de M. Curtius) dans une partie de 
l'Angleterre et de l'Italie. Déjà, chez nous, trois grammaires ont 
^té publiées en ce sens : d'autres viendront après celle-ci, comme 
après celle de mes honorables émules; et la palme restera à celui 
qui aura gardé la plus juste mesure entre les notions de la science 
et les nécessités de l'enseignement élémentaire. L'auteur de la pré- 
sente Grammaire ne réclame pour lui qu'un mérite, c'est d'avoir 
donné de l'impulsion, c'est d'avoir le premier en France publié des 
Éléments de grammaire grecque d* après les principes de la Grammaire 
comparée. Ces Éléments ont été insérés, dès 1871, dans V Introduction 
<le la !'• édition de mon Nouveau dictionnaire grec-françai". et n'ont 
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disparu des éditions suivantes que par suite de la publication de la 
présente grammaire. 

n nous reste à signaler quelques points secondaires, qui ont aussi 
leur importance. 

Dans cette grammaire, les mots de verbes transitifs et intransitifs 
sont partout substitués à ceux de verbes actifs et neutres : ces der- 
nières dénominations, assez peu satisfaisantes au point de vue 
grammatical, sont particulièrement inapplicables à la grammaire 
grecque, à cause des trois voix activey moyenne et passive. 

La voix moyenne y est mise avant le passif, comme participant 
au sens transitif de la voix active. Le moyen a, en eflfet, plus sou- 
vent le sens transitif que le sens intransitif ou réfléchi ; et c'est un 
point sur lequel l'attention des élèves a été particulièrement appelée 
dans les paradigmes de la voix moyenne. 

Une grande attention a été apportée, surtout pour les verbes, à 
la division des mots entre leurs divers éléments, qui sont séparés 
par de petits traits. Ces petits traits, sans rompre l'unité du mot, 
permettent d'en saisir toutes les parties et rendent sensible aux 
yeux ce qu'il est bon de graver dans l'esprit. J'ai voulu que les 
élèves pussent, en appliquant l'analyse aux formes les plus synthé- 
tiques, désarticuler en quelque sorte les mots, et ainsi se rendre 
compte de tous les ressorts de ce merveilleux instrument qu'on ap- 
pelle la langue grecque. 

Un des points auxquels je me suis le plus attaché, c'est de parler 
ainsi aux yeux en même temps qu'à l'esprit. De là les tableaux sy- 
noptïqueSy qu'on trouvera multipliés dans cette Grammaire, et qui 
permettront soit de faire rapidement une recherche sur les formes 
des déclinaisons, des conjugaisons ou des dialectes, soit surtout de 
revoir d'un coup d'œil ce qui aura été vu en détail et successive- 
ment. 

Pour que les formes archaïques et primitives, qui sont sorties de 
'l'usage, mais sont quelquefois nécessaires pour expliquer les 
formes usuelles, ne fussent point par inadvertance confondues avec 
celles-ci, elles ont toujours été mises entre parenthèses, et cela 
même dans les verbes contractes^ Ex. : (fikiràè) (fàc>, et (tt/xa-w) n/zw. 

On trouvera de même entre parenthèses les formes inusitées aux- 
quelles il est d'usage de donner une place dans les paradigmes de la 
déclinaison et de la conjugaison, mais qui, si elles sont bonnes pour 
expliquer la filiation des formes grammaticales, ne doivent pas être 
confondues avec les véritables formés de la langue, telles qu'elles 
apparaissent dans les auteurs classiques. J'ai vérifié avec soin ces 
formes sur le Formenlehre des Attischen Dialekts de Ribbeck. 

Enfin cette grammaire suit partout l'ordre des divers éléments du 
discours. Elle n'a pas de partie séparée douï^ les formes difficiles 
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Viii PRÉFACE. 

et prétendues irrégulières ; mais elle contient deux textes qui se 
développent en quelque sorte parallèlement : un grand texte im- 
primé en assez gros caractères, et un petit texte dont les carac- 
tères sont plus fins. Le petit texte, mis à sa place naturelle, per- 
mettra de mieux suivre l'ensemble des faits propres à chacune des 
parties du discours ; et en même temps il permettra au professeur, 
selon la force de ses élèves, de leur faire apprendre ou de leur faire 
omettre ces passages, toujours consacrés à des explications ou à des 
indications complémentaires, qui, par conséquent, peuvent toujours 
être vus à part et plus tard. Comme le grand texte est le fond même 
de la Gimmmaire, il a pu se détacher pour former le Cours élémen- 
taire et moyen; entre ce Cours et le Cours supérieur^ il n'y a d'autre 
différence que le petit texte. Ainsi, en passant de Tune à l'autre, 
les élèves ne croiront pas, comme il arrive quelquefois, avoir à 
apprendre une grammaire nouvelle : du premier coup d'œil, ils 
reconnaîtront ce qu'ils ont étudié déjà et ce qu'ils doivent ap- 
.prendre à nouveau. 

AVERTISSEMENT 

DE LA IMXIÈME ÉDITION (1885) 



La présente édition se distingue des précédentes par une nouvelle et aUcntîve 
révision de la Syntaxe. Grâce à un assez grand nombre d'additions, la Syntaxe de 
cette Grammaire est devenue aussi complète qu'elle le pouvait être sans dépas- 
ser les limites de renseignement secondaire. Il n'y a pas une seule règle de 
quelque importance qui n'y ait sa place, exposée sous la forme la plus simple 
et sans le moindre appareil scolastique. Le remaniement des clichés a permi» 
de faire toutes ces additions sans grossir le volume. 

En publiant cette nouvelle édition, je me fais un devoir et un plaisir de re- 
mercier les amis des études grecques qui, par leurs avis obligeants, m'ont mis ft 
même de corriger les erreurs, de combler les lacunes et d'élucider les points 
douteux. 

Je dois des remerciements particuliers à M. Bouillon, agrégé, professeur au 
lycée Condorcet, qui a bien voulu compléter les enseignements de la présente 
Grammaire par un Cours de Thèmes et des Exercices oraux avec QuesUojiJiaire, 
et a mis ainsi une longue expérience et une compétence incontestable au service- 
de la méthode comparative, dont il est, dans renseignement secondaire, un des 
premiers et des plus intelligents propagateurs. 

Je remercie même quelques-uns de mes adversaires qui ont cru devoir publier 
sur cette Grammaire des critiques plus ou moins vives. Je me suis empressé 
de faire mon profit de tout ce qu'il y avait de juste dans leurs observations. l\ 
est naturel que les études profitent de cette rivalité entre grammairiens, et que le 
mot d'Hésiode reçoive une fois de plus son application : *a.^o.^ ô*epi; yiSe p^ otowv* 
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PREMIÈRE PARTIE 

ÉTUDE ftS MOTS ET DES FORMES 



LIVRE L - NOTIONS PRÉLIMINAIRES 

CHAPITRE L 

DES LETTRES ET DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

4LP1IABET «BEC 

Valeur 
Figura. Nom. et prononciation i 

§ 1*'. A, a aX(pa. . . . alpha, a. 

By P, fan milieu des mou, ^T^TOL. . . • béta, b. 

r, y ya(X(jia . . . gamma, g. 

A, 8 Jé^Ta. . . . delta, d. 

E, e . e ^Ckoy. . . epsilon^ é bref. 

ly ^ ^^Ta. • • . dzêta, dz. 

H, Y) ^Ta • ♦ . . êla, é long. 

e, 6, & Ô^Ta. . . . thêta, th. 

1, i. ••••., . icoTa. • . . iôta, i« 

Ky X }ca7n7a • . . kappa, k. 

A, \ ^a{jiê^a, . . lambda, 1. 

M, [JL p mu, m. 

N, V vu mi, n. 

H, $ $t xi, X. es. 

0,0 (xixpov . . omicron, o bref. 

n, TT, xiJ. . . . . . luî pi, p. 

r, p fû rhô, r. 

2, <j (à la fin des mots, ç) (JtyfjWC. . . . sigma^ S, rfur. 

T, T Tau tau, t. 

r, u u(|/tXov. . . upsilon, u. 

<I>, <p ; . çt. . . . . phi, ph. 

X, X iy ^^h kh. 

V, ^ ij/î psi, ps, bs. 

O,. w (0 (Jtiya. . . oméga, ô long, 

I. Nous indiquons id la prononciation dit« érasmîenne, c^est-à-dire en usage en Occi- 
dent clepui»£r«»me(XTi«»iècle}. Di^ns iiotr9Xiauv€auJ)ictioimairegreç^françaiSi nous avons 

i 
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f:.\ \:\ C: :'; •: : :^ jMb.L^ALPHABET QREa 

RiiURQUi 1. — Il y à cinq Toyelles : «, t, t, o, v. Trois d'entre elles («, e, m) 
•ont tantôt brèves, tantôt longues ; l'c et To sont toujoi^des Toyelles brèreSy 
et rallongement du son qu^elles représentent est mai^|H^ar deux lettres spé- 
ciales : Vm (ou c long), Tw (ou o long). ÉHfr 

Rbmarqub II. — Quelquefois Viôna, se souscrit^^mi-^-àïre se met sous la 
voyelle qui précède. Ex. : «, >?, ^. Vi&va souscrit ne se prononce pas, mais 
tient toujours lieu iâiza retranché (ip, ^ sont pour «c, qi, oc, m») 

Rbmarqub 111. — y se prononce toujours comme en français, gu, mômede- 
yant e, >î, *. Ex. : yéWf {gtiélôs^ rire), yr^paç {guêras, vieillesse), yîyvo/:x«i 
guignomai^ je deviens). — Il se prononce comme notre n devant y, x, x^ 5* 
Ex. : oiyytkoç {anguélos, inessag*»), Siyx^ (ankhi, près), etc. 

Rbuarqub IV. — Il et V se prononcent toujours distinctement, et ne pren- 
nent jamais, h la fin d*une syllabe, le son nasal que nous donnons quelquefois 
à ces lettres. £x« : ifin\t^ (emmpleôSy plein), ovtcoc (onntôSj en réalité). 

Rbmarqub V. — a ne prend jamais, comme en français, le son de s. 
Ex : poOaa (mouça, muse). 

Rbmarqub VI. — t ne prend jamais, comme en français, le son de Tt, 
môme lorsqu'il est suivi d'un % {action); il se prononce toujours comme dans 
gestion. Ex. : pe>Tta>v, meilleur. 

Rbmarqub VII. — Les diphtongues sont formées par Tadditiou de c et de v 
lux autrei voyelles. Elles se prononcent ; 
ae, comme a% dans ail, a%Ueurs: 
£1, comme et dans Pléiades; 

oc, comme oy dans boyard, o% dans Boïens, ohi dans Ohio, 
«u, cy, ou, comme au, eu, ow, en franc »is; 
nu et wv, comme eu, où ou comme eu, ou. 
Rbmarqub VllI. — 11 y avait primitivement en grec deux autres lettres, qui 
correspondent à deux lettres de notre alphabet : 

!•;, qui s'est confondu avec TtûTa ; 

2*/, digamma, ainsi appelé parce qu'il a la forme d'un double gamma: 
pour la forme, ce signe équivalait à notre F, et, pour la prononciation, îi 
notre V. On l'appelle souvent digamma éoliquey parce qu'il s'était conservé 
dans le dialecte éolien. 

Ces lettres se sont perdues, mais ont laissé des traces dans quelques faits 
grammaticaux ^ On les appelle semi-voyelles, parcequ'elles participaient des 
voyelles et des consonries (le j du ; et de Vi; le F de Vu et du v). 

Rbmarqub IX. — Il faut joindre à ces lettres perdues le koppa O et h 
tampi îî, qui sont restés en grec comme chiffres (G = 90 — îî == 900). 

donné, p. 138-137, rindloation de la prononoiation en usage oliM les Grecs modeniie, «t 
les rainoni pour et contre cette dernière prononciation. 
1. Voir 1 11« 1% 9. lOt 1 14. 0. p. 16. 
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CONSONNES ET VOYELLES. 



DIFISION DBS COKSONNES. 

$2* I^^ dix-8éf)t consonnes de l'alphabet grec se divisent en 
neuf muettes, une eiffiqniey trois doubles et quatre liquides. 

i^ Les neuf muettes sont ainsi appelées, parce que, sans le se- 
cours des voyelles, elles ne font entendre aucun son. 

TABLEAU DES aiUETTES*, 





LABIAI.ES. 


a* ordre 


3* ordre 
DENTALES. 


!•* degréy douces 
2« _ fortes 
3* — ^ aspirées 


9 


Y 

X 

X 


6 



29 La sifflante^ a, s'unit aux muettes pour former des lettres 
doubles, 

Âinsiy ip tient lieu de jScr, Tra, çor, — | de yo-, xcr, x^'* 

Dans les mots composés, le o- ne se combine pas avec le x. Ex. : jxorwÇccvy 
sauver (ex, <rwÇ6iv). 

Le ( est une lettre simple : cependant, il correspond quelquefois à cB (jamais 
à 5a). Ex. : ÀôïjvaÇe, pour À6ïiv«ç-5f. 

30 Les liquides^ ainsi nommées parce qu'elles coulent en quel- 
que sorte dans la prononciation et s'unissent facilement aux autres 
consonnes» sont : X^ /x, v, p. 

ESPRITS 

§ 3« Dans les mots grecs, les voyelles initiales sont surmontées 
d'un signe qu'on nomme esprit, et qui est tantôt V esprit doux (5 ), 
tantôt V esprit rude [x]. L'esprit rude représente une aspiration. 

Dans les diphtongues, l'esprit se met sur la seconde voyelle. Ex. : il, tt, 
wxtaÇy ainsi, 

1. Nous maintenons cette éirisioD, généralement adoptée dans les écoles françaises, pi 
qpi est conforme à la prononciation érasmienne; mais il bon de remarquer que les anciens 
elassaient autrement les muettes, et que leur classification se rapporte mieux que la pré- 
eédMite à la prononciation des Grecs modernes, chez lesquels 6, y, S sont légèreBMil 
aspirés el sft prouonMnt à peu près comme bh, tk, d^ Voici «ette oUssitieaiioa i 



Ténues. 

Moyennes. 

Aspirées. 



rc, 



X, T. 

P. Y. S. 
<P» X» ^• 
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1 ÉLÉMENTS DES MOTS. 

Les Toyclles initiales oui tantôt Vesprit rude, tantôt Tesprit doux; TO initial 
a toujours l'esprit rude. 

Le p initial reçoit aussi l'esprit rude. Ex. : piirup, rhéteur. Quand deux p se 
suiyent dans un même mot, le premier reçoit Tesprit doux, et le second l'es- 
prit rude, Ex. : a/Spijv, mâle. Cependant on peut aussi ne mettre d'esprit sur 
aucun des deux. 

ACCENTS. 

§ ^. Les accents sont des signes qui marquent l'éléTation ou 
l'abaissement de la voix sur certaines syllabes. On distingue l'ac- 
cent aigu ('), V accent grave ('), V accent circonflexe C*). 

Remarque L — Nous rerrons plus loin les règles de l'accent en grec. 
(S 261 et suivants, p. 323). Il suffit de noter ici : 

i^ Que, dans les diphtongues, l'accent, comme l'esprit, se met sur la 
deuxième lettre. Ex. : auptov, demain; ourocy celui-ci. 

2* Q le l'accent grave ne peut se placer que sur la dernière syllabe, l'accent 
circonflexe sur la dernière et la pénultième, et que l'accent aigu peut se placer 
sur l'antépénultième, la pénultième et la dernière. 

Remarque II. — Bien que les accents, comme les esprits, ne soient pas des 
signes orthographiques, mais une sorte de notation des inflexions de la yoix, 
les uns et les autres servent, dans l'écriture, à distinguer les mots qui ont, du 
reste, une même forme. Ex.: i^v {j* étais) y imparfait du verbe itpt; tîv [laquelle] y 
ace. sing. fém. du pronom relatif; l^v (w), conjonction. (Voir $ 275, p. 334, 
k la fin du chapitre sur Taccentuation.) 

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

§ 5- La virgule et le point ont la même valeur en grec qu'en 
français. Mais, au lieu des deux points, les Grecs se contentaient 
d'un foint en haut (•); et, dans leur écriture, un point et vir- 
gule (;) équivalait à notre point d'interrogation. Ils ne connais- 
saient guère le point d'exclamation; on trouve cependant ce der- 
nier signe de ponctuation dans quelques éditions. 

En grec, comme en français, il y a : !• le trémas pour séparer deux voyelles 
qui se suivent sans former diphtongue, Ex. : aOîrvoc, sans sommeil; 2* l'apo- 
strophBj signe de l'élision, Ex. : o£ S'à»oc, mais les autres. 

Le grec a de plus la coronis^ petit signe en forme d'esprit doux, qui est le 
signe de la crase, c'est-à-dire de la contraction de la voyelle finale d'un mot 
avec la voyelle initiale d'un autre. Ex. : xàyw (pour x«i éyw) 5 X" iV^^^ »«* •)• 
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RaCIJNE, KAbiCAL, DESlJSiiJNCliJ. 5 

CHAPITRE II. 

DES MOTS ET DE LEURS ÉLÉMENTS. DES GENRES ET DES NOMBRES. 

ÉLÉIIEIKTS DES nOTSi RACITVE, PRÉFIXES ET SUFFIXES» 
RADICAL, UÉSINEKCES. 

g 6. Dans la langue grecque, plus que dans toute autre 
langue, il importe de distinguer les éléments dont se com- 
posent les mots. 

Tout mot est simple ou composé. 

Parmi les mots simples on distingue les mots primitifs, 
qui ne sont formés d'aucun autre mot, et les mots dérivés^ 
qui viennent d'un mot primitif. Ex. : 
Xeyo), je dis^ mot simple primitif. 
Xoyoç, discourSj mot dérivé de "Xeyw. 

Les mots composés sont formés par la réunion 4e deux 
mots simples et quelquefois de plus de deux, ou d'un mot 
précédé d'une particule inséparable àiie préfixe. Ex.: cpiXo- 
>.0Y0(;, ami des discours ou des lettres [composé de cp^oç et de 
Wyo;)*; àGivaTo;, immortel (composé du pr^/?a?é? négatif i 
et de OàvaToç). 

Les éléments qui entrent dans la composition d'un mot 
simple sont la racinej le préfixe^ le suffixe, le radical, la 
désinence : 

r On appelle racine une syllabe brève et invariable, 
qui exprime une idée distincte, el commune à un certain 
nombre de mots qu elle sert à former. Ex. : 

La racine SE indique l'idée de placer, et forme le verbe 
Ti-^'\Lij Je place j le substantif 6l-(ji-ç, action de placer, Tad- 
jectif verbal 6c-to-ç, qui est ou peut être placé, etc. *. 

4. Pour plus de détails sur les mots prlmiiifs, dérivés et composét, Tolr l'Introduction d a 
Otre Dictionnaire grec'français ^ 3* partie: Notions élémentaires sur la formation des mots, 

5. On trouve dans notre Dictionnaire grec-franaiis .* I * des indications à la suite des mots 
simples et primitifs, indications qui fournissent les moyens de remonter à la racine; 2* une lÀsia 
des racines et des mots primitifs on dérivés qui en sont formés, liste qui donne les mojena 
ëe redescendre des racines anx dirers mots de la langue grecque. 



Digitized by 



Google 



« ÉLÉMENTS DES MOTS 

2* On appelle suffixe un élément secondaire qui se met 
après la racine plus ou moins modifiée, pour former un mot. 

Le suffixe joint à la racine donne le radical du mot. Le ra^ 
dical est donc distinct de la racine: c'est proprement ce qui 
reste d'un mot quand on en retranche la désinence; c'est la 
partie du mot qui en indique le sens. 

3" La désinence s'ajoute au radical pour marquer les diffé- 
rentes formes de la déclinaison et de la conjugaison. Par ex. : 

Dans les mots xiOmiit, ôéaiç, Oezéç, 

la racine est 0E; 

les radicaux sont tiOy) {racine 6e, redoublement ti), 
ôect ( — — , suffixe di), 
e6To( — — , — To); 

}«, dans Tt07)-(jLi, est la désinence de lai "personne du singulier; 
ç, dans 6€(ji-ç, ôexo-;, est la désinence du nominatif singulier. 

Les désinences dans les substantifs, les adjectifs et les pro* 
noms, marquent les nombres et les cas; elles sont dites é/m- 
nences casuelles. Dans les verbes, elles marquent les nombres 
et les personnes ; elles sont dites désinences personnelles. 

§ 7. La langue grecque distingue trois nombres : le singu- 
lier, le pluriel et le duel* Ce dernier nombre, qui est peu 
usité, indique qu'il est spécialement question de deux per- 
sonnes ou de deux choses. 

§ 8. Il y a en grec, comme en latin, trois genres : le mas- 
culin, le féminin et le neutre* 

Le genre est marqué en général par la lettre finale du radical. Ex. ; 
xoXo-ç, x«>iq, xaXo-v. Le radical est quelquefois commun à deux et même 
à trois genres. Ex : IvSoÇo-ç, lv5oÇo-ç, IvSoço-v, 
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CHANGEMENTS DES VOYELLES. ' 

CHAPITRE IlL 

PHONÉTIQUE OU THÉORIE 

DES CHANGEMENTS, SUPPRESSIONS OU ADDITIONS DE LETTRtb 

AU COMMENCEMENT , AU MILIEU OU A LA FIN DES MOTS K 

§ 0. Les lettres, dans les formes de la déclinaison et de la conjugaison, ou 
(la ns la rencontre des lettres finales et initiales des mots, sont sujettes à se 
combiner de diverses manières, et, par suite, à ne pas rester telles qu'elles 
sont au radical et surtout à la racine. Leurs modifications sont soumises à 
on certain nombre de lois que nous allons étudier. 

I. CHANGEMEIVTS DES VOYELLES. 

§ 10. Les changements des voyelles sont de trois sortes : 

!• Àpophonie ou permutation des voyelles entre elles; 
2® Renforcement ; 
3* Contraction. 

Apophonie (â|c6 ç covifj) oa permiitation des voyelles* 

Les trois voyelles a, e, o alternent souvent dans les diverses formes d'un 
même mot, 

Ex. : Tpicp-to, je nourris; l-Tpotç-iriv, je fus nourri; Té-Tpoç-a, j'ai nourri. 
Tpsir-tt), je tourne; l-Tpait-o-v, je tournai; Te-tpoy-a, j'ai tourné, 
l-Ygv-o-jxYjv, je devins ; yê-Yov-«, Y£-Ya-a> je suis devenu. 

Rien n'est plus fréquent que l'alternance des ces trois voyelles, sortool 
de l'e et de l'o, aux diverses personnes des verbes actifs. Ex. : 
Xtiw, Xwe-iç, Xuo-(ji6v, Xue-xe, Xuo-uœi, Xue-tov, Xue-rov^ 
De même, Xuaa>^ Xuaeiç, etc. 

£-Xuo-v, l-Xue-ç, l'-Xus, é-Xuo-(jiev, l-Xuc-re, l-Xuo-v, etc. 
I-Xuaa, e-Xuaa-ç, e-Xuffe, l-Xuffa-fxev, etc. 
De même XcXuxa, XeXuxa-ç, XeXuxs, XeXuxa-[iL€v> etc. 

ftfi Renforcement. 

Souvent, dans la déclinaison et la conjugaison, les voyelles sont renfor» 
eées^ c'est-à-dire prennent plus de consistance. Ce renforcement se produit 

4. Ce chapitre résume ane foale de faits grammaticaux, qui se trouveront disséminés plus 
loin. Le professeur sera juge du moment où il devra le faire apprendre par ccsur ; il pourra 
même, s'il en trouve la matière trop abstraite, se borner à le faire consulter très-souvent par 
ses élèves, à mesure que se présenteront les difficultés qui s'y trouvent expliquées. l\ pourra 
particalièrement en user ainsi aux endroits où nous nous y référerons nons-méme ; par ezeni* 
pie, à propos des déclinaisons et det conjugaisons contractes, des datifs pluriels de la troi- 
sième déclinaison, des verbes dont la terminaison (o est précédée d*ime muette, etc. 
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s CHAlNGEJVlEiNTS, SUPPKESSIOINS, ADDITIONS DE LETTRES. 

de trois manières : ou par V allongement, ou par la nasalisation (c'est-à-dire 
rinsertion d'une nasale), ou par îe changement de la vojrelle brève en 
diphtongue. Ce qui permet de constater le renforcement, c'est la compa- 
raison des diverses formes d'un même mot : la forme la plus primitiye, 
la plus Toisine de la racine, est toujours celle qui offre une voyelle brève. 

i . Exemples Rallongement : * 

icotTQ-cto, je ferai ; de Ttoté-co, je fais. 

Çr.Xw-ffw, j'envierai ; de CtjXo-w, j'envie. 

woifji^jv (pour TcotfAEV-;), berger; gén, ttoija^-oç, du berger. 

6ïiT0jp (pour fi^Top-ç), orateur; gén, fi^Top-oç, de l'orateur. 

2. Exemples de nasalisation : 

XafjLÔ-àvu), je reçois ; aor, 2 £-Xa6-o-v, je reçus. 

XaYX"«^*«*> j'ai en partage ; aor. 2 l-Xa-/-o-v, j'eus en partage. 

XocvO-tityo), j'échappe ; aor, 2 l-XaO-o-v, j*échappai à. 

3. Exemples de ehangpmenl de brève en diphtongue (i peut se changer es 
aiy et, o£ ; V en au, ev, ou) : 

>ct7r-w, je laisse; parf, 2 XÉ-^oiTr-a — aor, 2 r-Xcrr-o-v. 
îTitÔ-w, je persuade ; parf, 2 ni-noiO-a, ; — aor. 2 «'-inO-o-v. 
yivy-w, j'évite; cu)r, 2 T-^y-o-v. 

3^ Contraction. 

Quand les diphtongues ne proviennent pas d'un renforcement, elles ont 
en général pour cause une contraction, c'est-à-dire l'union de deux voyelles 
qui se renconlrenl dans le corps d'un mot. 

On observe dans les contractions les règles générales qui suivent ; 

i" Si hs voyelles sont de même nature, elles se confondent en une voyelle 
longue (Ex. : ««, â; — 6w, w ; in, n) ou en une diphtongue (Ex. : «, cq 
do, ou). 

2^ Si elles sont de nature différente, c'est la voyelle dont le son est le 
plus sourd ou le moins clair qui l'emporte dans la contraction. 

Ainsi, dans «o, oa, c'est o qui l'emporte. Ex. • Tifjiaofjigv-TtjjLojfxev, 

alcoa-atSto. 
»)0, o»|, — id. i— Ex. : v(tf$uvoç (formé de vi|, pré- 

fixe privatif, et de^^uw}), 
ÇTjXoyiTe-ÎTjXwTe. 

— «» — id. — Ex. : àotSrràSTi. 
^- aou — id. — Ex. : TijjLaou-rifxw. 

— at, o(if}, c'est a — Ex. : ^éxoiv-^xoiv, xifAotTjTe-TifiiSfTS . 

— «Il, ai), — id. — Ex. : Tifxaei-TijuiÇ, Ti|Afl(>îç.Tifii|;, 

etc., etc. 
Cest d'après ces règles qu'ont lieu les diverses contractions. 
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TABLEAU DES CONTRACTIONS. 
TABLEAU 

DES CONTRACTIONS. 



!• 


aoe, ae, av) se 


contractent en a long (fxvaa-jjivS, lTi|jiQ(e-£Tt(jLQ(, Ti(i.ày)- 








Tai-Ttfxatai). 




oet, «Ti, otî 


*"■■ 


en ^ (Tiu-aci-Tiua, TifxaTD-TifjLq , xÉpaTt- 
xépaï-xepa). 




«Oy a(Oy «ou 


~ 


en w (Ti{jLao[xev-Ti|AW[xev , Ti[jiao)fjiev-TtfA(o- 




«oc 


— 


en (o (TifAaoïfiit-TCfjicoftt) . 


20 


eoc 


— 


en 71 (T£r/£a-T£ (•/>)) et quelquefois en a 
long (6ciTÉa-6aTa, ^a£a;-'/i[jiaç). 




eac 


— 


en 7) (Xueai, pour Xusaai, Xuy)). 




««ç 


— 


en eiç (SaffiXfiaç-padiXeîç). 




«ï 


— 


en Y) ((piXsTjTfi-cpiXriTfi). 




et 




en et (l^(X£e-lcp{Xet) et quelquefois en y\ 
(nomin., vocat. et ace. duel des 
noms en ïjç : xptiîpee-TpirjpTfi), 




eîy cet 


— 


en et (7toX£Ï-7t^ei, çpiXéet-«piX£T). 




eot 


— 


en 01 (<ptX£ot{jLt-(piXoîfjLi), et, quand Te est 
un augmenta en w (lo(xouv-àxouv). 




eo, eou 


— 


en ou (|çpiXeov-£(prAouv, «piXéou-^piXou). 




eco 


— 


en (0 (cpiX^wpiev-cpiXwfjiev). 


3« 


ta y le, u 


— 


en i long (TtopTtaç-TcopTiç, ico'pTieç-ic(5pTtç, 
ndXu-7c<^i). 


4» 


oa 


— 


en &> (a£5oa-a£5w,.sauf /î;fw, nii-Ooi), 




o«« 


— 


en ouç (fJL£iCova;-{jLeiCoa;-fAeiÇou<;). 




08 


—"' 


en ou (èBin'Xoe'èâô'Xoy); quelquefois en oc 




01) 


" 


en 71 {àîrXoiri-àTcXTi) 

ou enw (oyjXoTiTai-SYiXwTai). 




«D 


— 


en ot (StiXôti-StiXoî) ou en a> (îdriç, 5wç). 




oei, ot, 001 


^" 


en ot (StiXoci-StiXoT, alSoï-aîooî, Bv[)6oii>.i- 
Sr,XotfiLi). 




00, oou 


— 


en ou (SyiXoofjLev-^yjXoufjiev, $7iX^uat-57iXou<ji). 




ow 


^ 


en (0 (SriXow-STiXw). 


V 


!ia,ut, 


•" 


en u long («x^ûaHx^O» 


6* 


«M 


~ 


encD (lipwa-lîpw) 




tM 


— 


en ci> (i[pwi.iip<îi). 
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10 CHANGEMENTS, SUPPRESSIONS, ADDITIONS DE LETTRES, 

n» CDANGEMENTS DES CONSONNES. 

§ i 1 . Les changements de consonnes ont Heu d'après un principe qu'on 
peut appeler le principe de la moindre actiony c'est-à-dire du moindre 
effort à faire en prononçant. Ce principe a trois applications principales : 
1° La permit fotwn d^s consonnes soit entre elles soit âyec des TOjelIes? 
2* Lf'nr nsnm if alion ou leur accommodation ; 
S'* L(^iir dissimilation, 

fo ÎPermntaUon des eonsoimes. 

Les consonnes changent souvent entre elles. Ainsi tlles passent d'un degré 
à un autre : Ex. : 

^f'û;^-w, aor. 2 pass. s->{^->5v. 

Elles passent d'une espèce \ une autre : Ex. : f-Trev-ov, aor. 2 de TriTTrcn 
(pour Tre-TTÎT-w). 

Cette dernière substitution est fréquente pour les gutturales et les dentales, 
primitivement suivies d'un /ou d'un tûra : ces gutturales, ces dentales et 
le; se changent en ov ou en Ç. (Voy. $ 47, Rem. II, p. 62 ; $ 88, p. 138; 
et S 238, 2o, p. 304). 

Ex. «(eXa/uç) compar. èXaaacov (pour Aaj^iwv) 
Ta/uç — ôdtffffwv ( — Ta/Cwv), 

fA^yaç — fjicCÇwv ( — jASY^tov). 

On a au parfait xéxpaY» et au présent xpa^co ( pour xpocY^o)) 
— génitif Aiiç et au nomin. Zcuç ( — Auuç.) 

Un exemple remarquable de la substitution des consonnes est celui*d : 
Dans les mots à radical commençant par un t, l'aspiration se transporte 
quelquefois de la deuxième syllabe à la première, par suite de diverses 
modifications du radical, et le t se change en 0. 

Ainsi on a le génitif Tpc)^-^c et le nom, Optl. 

— le positif Tot^-wç et le comparatif Oa^ffcov. 

— la racine TA^ (d'où iTot^pTiv) et le présent Ôohrrai, 
• — le présent Tpeçco et le futur ôps^j/u), 

— — fp^X** — 6péÇop«t. 

— TUlpb) — 6ut]/(«l. 

Des voyelles même se substituent quelquefois à la consonne v. Ainsi : 
1® Entre o et ç, le v se transforme souvent en u. Ex. : 
Crén. ^oovT-oç, nomin. ^uç; [cpspo-VTt^ 

gén. cpIpovT-oç, dat. plur. ^ Ipouat (pour ^ ^poVT-vt); 3* pers. plur. «pspouvi (po r '^ 
2^ Entre t et c, il se change en c. Ex. : 
Gén. Ti0évT-oç, nom. xiôtCç; 
gén. TucpOlvT-o<, nom. TuçOefç. 
De même le futur de <nci>Ahi est (rirtterw (pour oirfvS-ffto) ; 
Le futur de 7rà<jx«i> est ictCaofAac (pour TccvO-^ojAat, de la racine TIENO). 
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CHANGEMENTS DES CONSOP^NE^. il 



€• Assimilation et «eeomniodaUom éem eon 



Quand deux consonnes se rencontrent et ne peuvent se prononcer sans 
difficulté, la première s'assimile souyent ^ la seconde. 
Ainsi les labiales s'assimilent aux liquides. Ex. : 

Tpiêw, parf. pass. xéTptfXfjiai (pour xirpiS-fAKi) ; — pXotirwo, parf. pass. pi- 
CloLuaoLi (pour péêXaSfjLat) } — ^pi^y parf. pass. Ye'ypafAfAai (pour YéYP«?-fA«0« 

La consonne v s'assimile au p, au >, au p et au v seul : Ex, : 

ifiiiexpoçy composé de cv et de ^ct^ov; *- frvXkiy^f composé de ovv et de 
\iy(û ; — (Tvppioif composé de 9vv et de pi^; flrvaffcTcoV) composé de aûv et 
de o-tTtov. 

Remabqub I. — La règle de Vassimilation ne s'applique pas aux muettes 
du même ordre (ex. : Bcéx-^oç, Baechus ; 2air(p(&, Sapho; IIitOcuç, Pitthée)^ 
et elle n'a pas toujours heu dans les mots composés (ex. : ix-^^cOycu, fuir; ix- 
fl/Bw, transporter; ix-Otatç, exposition). 

Remarque II. — L'assimilation se fait même d'une voyelle à une con- 
sonne. Ainsi, dans fjiSXXov, le deuxième X représente un ancien i (la forme 
primitive était évidemment (MxÀ-tov, du positif (AèfXot, au superlatif {McX-Krra). 
On a de môme «XXoç (pour aX-toç), (yriX).» (pour ^iX-tw), aXXoptac (pouràX-co^uat), 

IL Quelquefois l'assimilation n'est pas complète; il y a simplement accom^ 
mo(2aaon,c'est4- dire appropriation des sons; c'est la seconde des consonnes 
qui influe sur la première. 

Devant les gutturales, v se change en y ; ex. : vytyxeà/tà'&y composé de ^v 
et de xaXfw-w, 

Devant les labiales, v se change en pi; ex. : ffiTrccpoç, composé de jv et 

de Tcetpa ; — 9upL<pépb>, composé de auv et de cpépa>. 

Devant {a, une gutturale (forte ou aspirëe) se change en y; une den~ 
taie et un v en 9. Ex. : Ppsxcuy parf. pass. pi€pef[icu ; TrXéxo», parf. pass. irs- 
icXcypiac ; tapiev pour fôpLcv (rac. lÀ) ; ^vuapiac (pour ^vuT-piat, de kvuto)) ; 
ircireiffpiai (pour TCCTcctO-ptat, de kciOu>) ; atariputapiai (pour acai^piav-piQcc, de 
•)(}pLa{va>). 

Quand deux muettes sont placées h côté l'une de l'autre, la première doit 
toujours être du même de^ré que la seconde. Par ex. : la racine BAAB donne 
'k Taor. S pass. i-^XiS-nv, à l'indic. prés, actif ^Xair-rM ; la racine AEF donne à 
Findic. prés. XÎ7-», à l'adj. ▼«rbal, Xtx-rac, au part. aor. 1*' pass., Xep^-ôtiç. 

C'est en veitn de V accommodation que les gutturales et les labiales se com- 
binent avec le a et donnent les lettres doubles $, ^« Ex. > Xi;a> (pour X^y- 
e(o) ; Tpi^^co (pour Tpi6-aw). 

C'est encore en vertu de V accommodation que, devant un esprit rude, 
les muetie» du Y,^' degré pasbeut au '6°'''^ c'ebi-à-auu de iuries devieaueut as* 
pirées. Ex. : «y' o5, ov^ Â|xfrç,etc. 



Digitized by 



Google 



il CHANGEMENTS, SUPPRESSIONS, ADDITIONS DE LETTllKS. 

8* DUsImtlatloB des eoiiBoiiiies. 

D'autres fois, au contraire, le voisinage des consonnes amène leur dissi- 
milation; en d'autres termes, si deux consonnes semblables se trouvent en 
contact ou se présentent dans deux syllabes de suite. Tune de les se mo- 
difie- pour éviter la répétition d'une même articulation et rendie la pronon- 
ciation plus facile. 

Ainsi, lorsque deux dentales se trouvent en contact, la première se 
change en 9. Ex. : 

Du radical dvor (àvuTw) yient ivua-T^ (pour. (Hvut-to;) ; 

— Treiô (îcsiOco) — icEia-ô^vai ( — itEtô-S^vat) j 
De la racine 1119 — icia-Ti; ( — mO-xoç). 

Ainsi encore, lorsque deux syllabes de suite doivent commencer par 
une aspirée , la première est remplacée par la forte correspondante. Ex. : 

Indic. prés. ^ùs&>-&) ; parf. 77t<p(Xif)xa (et non (pecpCXirixa, que semblerait devoir 
produire la loi du redoublement). 

De la raciie ge, qui donne TtOïjftt pour O/ôïïpt, vient Taor. l'*" pass. i-xi- 

ô»îv, pour Ê-05-O/,v. 

De la racine 9Y, qui donne 6ua), vient Taor. !•' pass. I-tu-Oïiv, pour 
lôu-ôy,v. 

Pour la même raison, la désinence Ot devient ti à la deuxième pers. ûng. 
de l'impér. aor. !•' pass. Ex. : 

WOiïTi (pour >u-0u-0«). 
Rbmabqub. — Il y a quelques exceptions à cette règle; ainsi, 

10 Dans les mots composés : 6pviOo0^po((, oiseleur '^ div069<p6poc, qui porte des 
(leurs. 

20 Dans quelques aoristes passifs : Ex. : (5pO(i^OT)V, IOdlX<p07)V, lOi^OTjv, IOp{«pOi)V i 

3p Dans quelques infinitifs parfaits passifs. Ex. : itO/ïd^Oai, TtOdEX^Oat ; 

k^ Dans quelques impératifs. Ex. : fi-Oi, T<-0va-0i ; 

5« Dans quelques adveribes de lieu. Ex. : «ovrox^-Oev, Kopiv06-6i; 

6« Dans les aspirations amenées par une élision. Ex. : lOv^x' ^ ^vOpcoivoc. 
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SUPPRESSIONS DE LETTEŒS. 18 

m. MËTATHÈSE OU DÉPLAGEBIENT DES LETTRES. 

(rOTELLES ET CONSONNES.) 

§ 12 II arrive souvent qu'une voyelle et une consonne changent, dans 
la formation des mots, comme dans la déclinaison ou la conjugaison, la place 
qu'elles avaient respectivement dans le radical. La méiathèse s'applique 
surtout aux liquides. Ex. : 

On a : Opa^-oc à côté de Oapa-oç, courage* 

le prés. ôpcoHjxw et l'aor. 2 e-6op-ov ; 

— êiépx-ofiLai, le parf. Sc-Sopx-ot, Taor. 2 l'-^psx-ov, et le subst. $pax-iov ; 

— PotX-Xw, Taor. 2 l-€aX-o-v et le parf. p6-^Xi)-xa; 

— T^(x-vt«),et le parf. Tc-TfXTi-xa; 

Taor. 2 l-ôav-o-v, et le prés. 6v>5-^xw , le parf. Té-6vT)-xa. 

De même Te, placé après v et p, au radical du présent comme au radical de 
quelques noms ou adjectifs féminins et de quelques comparatifs, est souvent reporté 
avant ces consonnes, et forme une diphtongue avec la voyelle précédente. 

Ex. : TcCvd) (pour t€v-((o}, au futui tcv-w ; — fjia(vofi.ai (pour (xotv-iofxat), 
àPaor. 2 l-{jtav-r,v ; — xtipco (pour xep-(w), au futur xep-w ; — ynd^tayt, pour 
^ept-iwv , au positif )(£p7iç ; — Soreipa (pour 5oTfp-ia),au masc. SoTi^p. 

nr. SUPPRESSIONS ou additions de lettres. 

(voyelles et consonnes.) 

fo Suppressions de consonnes. 

§ 15. Le 9 entraîne souvent la suppression des lettres dont il est pré-' 
cédé, à savoir : 

1<* Des dentales, ex. : oo-o/mec (pour aî-o-o/Aat), fut. moy. de a$w; — xopwt 
(peur xoiiv^t), datif pluriel dexopuç, génitif y.ôûv0-oç; — xé/>«ai (pour xf/saT-at). 
datif pluriel de xl/sorç, génitif xiparof. 

2® Du V, ex. : 5a(pi.oct (pour ôa(fxov-ffi), dat. plur. de 5«ifAwv, gén. 5aU 
ov-o;. 
Le 9 lui-même se supprime : 

i* Devant un autre a, ex. : xefxwe (pour xei^ecx-ai), datif plur. de xeîxoç; 
— ^(jo[xai (pour &-(xofAai), fut. régulier de %\\d (pour 6(T[x{). 

2« Entre deux consonnes, ex. : YeYpa?^»» (pour Y^pa^^Oai), inf. pari 
pass. de Ypctîfw; — xf-nxpôe (pour xiTUTr-aÔe), deuxième pers. plur. du parf 
pa.s. de TUTCTco. 

3*» Entre deux voyelles, ex. : (xei/eoç) xci'xouç (pour Tfi'xe<j-oç), gén. de 

^«^Xo^îJ — (^ouvao)-louv<o (pour ISuva^o), deuxième pers. de Timparf. do 

Suva^ai; — (Xéyeat) Xéyrî (pour Xeycffai). deuxième pers. du prés. moy. de 
X^yw. 
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14 CUANGEMENTS, SUPPRESSIONS, ADDITIONS DE LETIKES. 

On supprime encore quelquefois le v entre deux voyelles (Ex. : fAciÇoviç- 
(isiÇosç-fiîitouç)f el devant <n (Ex. : cvvmfiLa^ de ^u» et de érUfia), 
Enfin le t se supprime 2 . 

1* Entre deux voyelles, ex. : (xf/sar-oç, xcpa-oç) xéjowç, gén. de xicoc* 
2* A la fin des mots, ex. : iiih (pour ftAtr), gén. ^iln-oç; — aw^a (pour 
câftocr), gén. aw/iocr-oç; — 5«r«v (pour 3o-«vt), en latin eranU 



A. Êlision. 

§ 14. Vélishn est la suppression d'une des voyelles qui se trouvent 
voisines à la fin d'un mot et au commencement d'un autre. Vapostrophe 
est le signe de l'élision, qui peut porter soit sur la voyelle finale, soit sur 
la voyelle initiale. 

Ex. : M Ifxou (pour inh Ifiou), de moi; — &> 'yaO^ (pour S ^^«^0» ™<^° 
bon; — Tcou' cri (pour icoû i^xQ, où est-il? 

Rkmarqdb I. — L'élision d'une diphtongue est rare en prose, mais se ren« 
contre chez les poètes. 

Ex. : |3ovXofi* 170), pour |3oûXofxac ly», je veux. 

Rkharqub II. — L'élisiou ne porte jamais sur Tv, sur les longues n et m, 
non plus que sur l'i dans Trept, aj^se et fif^pt» — Elle porte rarement sur wpo 
et sur oTc. 

Remarque 111. Quand, par suite de l'élision, une muette du 2"»* degré (forte) 
se trouve rapprochée d'une voyelle marquée de l'esprit rude, cette muette 
devient aspirée. Ex. : «9* «/xwv (pour «tto lîptûv). 

Rbharqur IV. — L'élision, fréquente \ la fin des prépositions, des conjonc- 
tions et des adf erbes, est plus rare \ la fin des noms 9t des verbes. Ex. : àyr' 
IfAoO» tr iXOf } Âj^' lîiâWf oc iravT Jiroc/yiX^ovTtc* 

B. Crase. 

La era»e est une ^ttton qui fond ensteroble deux mots dont le premier finit 
et dont la deuxième commence par une voyelle, en faisant perdre en général au 
premier sa voyelle finale. La croit est marquée par un signe en forme d'apos- 
trophe, qu'on nomme une coronis, Ex. i 

x»Yw (pour xai lyw) ; TavSpefç (pour toÏÏ (ivapA;); 

x$T« (— xaleTxa); ràvSpC (— T(p(£vGpO; 

{xevrav ( — fjicvTot «v) ; lyl\i.(ii ( — i^^ oTfjiai). 

Rkharqub 1. Quand le premier mot sur lequel tombe la crase est marqué 

d'un esprit rude, cet esprit se maintient; Ex. : ôv^p, pour ôàvqp; ovyLoç pour 

• ipioç. 

Remarque II. Quand c'est le second mot qui est marqué d'un esprit rude, 
l'aspiration se transporte sur la consonne initiale du mot qui précède, ot l'es- 
prit rude fait place à un esprit doux; Ex. : x^P^^^ ^'ô; Oo/pi«rcov pour 
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ADDITIONS DE LETTRES. 18 

C. Syncope. 

On appelle syncope la suppression d'une Toyelle au corps d'un mot, par 
fuite de la rapidité de la prononciation. 

Ex.: gTrropiQv (pour è-»«T-6|»>iv), aor. 2 de TtcTouau ; — ytyvofAou (pour yt- 
ysv-o/iitat), aor. 2 e-ysv-é/xïîv ; — ttitttw (pour 7rt-7réT*«), aor. 2 f-Trta-ov (pour 
t-7reT^ov), fut. TTÊO-oûaat (pour TreT-iao/iai). 

L'u est souvent supprimé entre deux voyelles, ce qui donne lieu quelquefois 
^ des contractions. Ex. : paGÙù (pour jSafftXwi), — «xoû-w, parf. 2 fltx-qxo-a. 
Cet L» n'est que la représentation d*un ancien digamma (f), qui a disparu 
de la langue grecque, excepté du dialecte éolien. (Voyez $ 1. Rem, VIII, p. 2.) 

So Suppression de sjUabes (Apocope), 

5 14 6t& Dans certains substantifs, la syllabe finale est supprimée tout 
entière. C'est ce qu'on appplle une apocope. Ex. : tô Jwpa, tô Jû; — to «X^crov, 
To aXyt, etc. (Voy. $ 237, 60]. 

4«» Additions de lettres. 

S 15. On trouve souvent à la fin des mots des lettres additionnelles, 
yoyelles ou consonnes, à savoir : 

i, c après ouToç, o5«, etc. Ex. : ovToaé, avT>ît, oûtuo-c, ôît, txitvofft, etc, ; 

2. X et ;^ après oO : 1° x devant une Voyelle marquée de l'esprit doux; 2<» ^ 
devant une voyelle marquée de l'esprit rude; Ex. : ovx Mpy o\tx ô Mpi 

3. c après la préposition ix devant une voyelle (gÇ aOroû), et après l'adverbe 

OUTM (o'JTWf) ; 

/i. Le V dit v euphonique. Quand un mot terminé par le^ Toyelles e et i est 
suivi d'un mot commençant par une voy^^lle, on ajoute souvent h la fin du 
premier un v qui est dit euphonique j parce qu'il sert à éviter Vhiaius, 

£x. : cCijxev 4 Si-^QpomùÇf l*homme a placé} -» frxoatv cTq, vtny^ ans, 

Reuarque. I. — Le V euphonique ne s'ajoute pas au datif singulier de la 
troisième déclinai&on, ni au duel en t, ni au pluriel de la deuxième f>er- 
tonne des verbes, ni aux diverses personnes de rimpératif, ni après irévTt, 
ni après les prépositions (eitî, -ïiEpi, etc.). 

Remarque II. — Avant une forie ponctuation et à lu fin des phrases, on 
&e serl souvent da v euphonique, 

Remarqie m. — En poésie le ¥ euphonique sajuuit; a|.,ù: iy*>. Ex, ;! ,;,y 
lYiw, je dirai. 
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LIVRE IL 

DÉCLINAISONS. 



CHAPITRE L 

DE LA DÉCLINAISON EN GÉNÉRAL. 

§ 16. La déclinaison consiste dans T union du radical et des 
Jésinences qui sont les signes des cas. 

Cette union produit diverses combinaisons qui empêchent le plus soa» 
7ent de reconnaître la véritable forme du radical et de la désinence. 

11 n'y a en grec que cinq cis usités : le nominatif j le vocatifs 

\è génitif y \^ datif e\X accusatif. 

Il reste en grec la trace de trois autres cas, qui sont de bonne heure tom- 
bés en désuétude : V ablatifs le locatif et V instrumental, 

V ablatifs dont la désinence était cot ou (oç, n'a pas tout à fait disparu 
en grec. Les adverbes ena>ç et en co (o&todç et oOtco, àvcoTepco, ao^coç), sont 
d'anciens ablatifs neutres, comme Tadverbe latin recta n'est autre chose 
que l'ancien ablatif féminin ' recta; on disait xp^^^H<'<<o<» comme nous disons 
avec utilité^ 

Le locatifs dont la désinence était c, s'est conservé dans les formes 
comme Àa>So>v-i, Mapaôc5v-t, otxo-t, ^afAtt-u La désinence du locatif a du 
reste passé au datif singulier: À(o8(<ivi, MapaOcovi en sont des exemples. 

V instrumental se retrouve au singulier dans les adverbes 7cavT-r„ wav- 
Tot^-^, etc., et au pluriel dans les formes archaïques en ^pi et çiv. Ex. : <rnî 
6e(7-<piv, ^^ea-cpiv, pivî-cpt, ôffTeo-yt,etc. Tantôt ces formes sont prises pour des 
génitifs ou des datifs du singulier et du pluriel^ et, comme telles, se con- 
struisent avec des prépositions (ix ôeo-cpiv, pour Ix ôewv ou Ix ôcou, aTco jt pa- 
^o-qptv, etc.); tantôt elles sont prises pour des adverbes (T-yt fxà^edôat, U 
«'vvTj-çtv). La désinence du datif pluriel de ^^jxeîçet de &fxeî(; nous ofTie en 
core une altération de la désinence cptv : ^aîv, ôfjiîv (pour ^{jt,£-i>iv, ôfxg-fpi \i] . 

§ 17. La langue grecque compte trois déclinaisons, qui se 
distinguent par les lettres finales des radicaux. Les deux pre- 
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ARTICLE. 17 

rnîères sont parisyllabiques, c'est-à-dire ont le même nombre 
de syllabes à tous les cas; la troisième est imparisyllabique. 
Plusieurs espèces de mots se déclinent : Tarticle, le substan- 
tif, Tadjectif, le pronom et le participe. C'est dans les substan- 
tifs que se manifeste toute la variété des déclinaisons. 

Remarque I. — La différence des déclinaisons tient surtout à la différence 
des lettres finales des radicaux : car les désinences casuelles sont souvent 
semblables dans les diverses déclinaisons. (Voir le premier des Tableaux 
synoptiques de la déclinaison^ p. 75.) 

Remarque II. — Il ne faut pas confondre la désinence avec la terminai- 
son. Ainsi Xoyo-t; et ysvot; ont la même terminaison (oç). Mais, dans le pre- 
mier mot, ç est la désinence, et le second n'a pas de désinence casuelle. 
(Voir plus loin, § 34, p. 39.) 



CHAPITRE IL 

ARTICLE. 



"^ S 18. L'article a les trois genres. Il suit pour le masculin 
et le neutre la deuxième déclinaison, et la première pour le 
féminin. 

N. B. — Dans les tableaux des déclinaisons et des conjugaisons^ les 
désinences casuelles y quand elles sont distinctes^ sont toujours présentées isolé- 
ment. Il arrive quelquefois qu^une diphtongue se trouve ainsi coupée en deux 
par un petit trait; elle rien doit pas moins être prononcée en une syllabe. 









SINGULIER. 








Masculin. 




Féminin. 




Neutre. 


N. 


4,^ " 




^, 




To, le, la, le. 


G. 


TOU, 




f^Ç, 




TOU, du, de la, du. 


D. 


Ttj), 




^Vf 




T(jj^ au, à la, au. 


ÂC. 


TO-V. 




PLURIEL. 




TO, le, la, le. 


N. 


0-t [prononcez 


oî). 


a- 1 (prononcez 


«tt). 


Tdt, les. 


G. 


TWV, 




T(UV, 




Twv, des. 


D. 


To-îç {prononcez toîç), 


Ta-t; {pronoHC€Mxat(ç)y 


To-ïç, aux. 


tJS 


TOWÇ, 




xl-,, 




t^, les. 

S 
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18 SUBSTANTIFS. 



DUEL. 



N Ac Tw. ) 7 u ' ( les deux. 

i>. iic. TW, ^^^, ^^^ trois genres. , , , ^ 

G. D. To-tv (/)7Wio«ce3Totv), i^ ^ ( des deux, aux deuï* 

Remarque I. — L'article n'a pas de vocatif. 

Remarque II. — Il prend la consonne t à tous les cas, excepté au 
nominatif singulier et pluriel du masculin et du féminin, qui ont, au 
lieu du T, un esprit rude. 

Remarque III. — Le duel féminin t« et ruh est inusité. 



CHAPITRE III 

SUBSTANTIFS 

1. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

(parisyllabique). 

DÉCLiNAISON EN a (nOMS A RADICAL TERMINÉ EN «). 

§ >|9- La première déclinaison, qui répond à la première et à 
la cinquième des Latins, comprend : 

1" des noms féminins dont le radical se termine en oc, voyelle 
qui s'allonge en m dans certains noms et à certains cas ; 

2"* des noms masculins dont le radical se termine également 
en a, mais qui, au nominatif et au génitif du singulier, prennent 
les désinences de la deuxième dédinaison. 

S M. i* Noam iétadminm. 

I. Nomi à radical «n a précédé 3- Noms à radical tn a . «. Noms où Va du radical 
d'uD p, ou en a pur, o'est-iHliM 4^réGédé d'une consonne autre s'allonge en t) 

précédé d'une TOjeUa. que le p. à quelques cm. 

[Radical ^(Upa. J [Radical YXtoaaa. | [Radical xcçaXa. 

SINGULIER. 

N. ^ ^fxgpa, lejour^.^ Y^^<ï«j '* ï»°g^®» ^ xe«paX^ la tète. 
V. ^[«p«. i YXwaaaj xe^aXi^. 

D r^ ^FP?* "^ Y^ciaffij. t^ xecpoX^. 

Ac. T^v ^jupa-v. T^v Y^<jff«-v. t^v jt«^«Xi{-v. 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON. io 



PLU&IEL. 



N • af ^(A^pa-i, les jours, al ^yâtsact-ij les langues, al xc^aXa-C, les tétas* 

V, '^fA^pa-i. ykvù(j90L~t, xecpaXa-t. 

G. TÔiv ^|xep(ov. TÔJv -fXcoacrâiv. xôav xeopaXcov. 

D. TaTç^fiÉpa-iç. Taîç YXoxjaa-iç, Tatç xtcpaXa-Tç. 



DUEL. 



H. V. Ac. ^fA^pa, deux jours y^^*^^^'' ^^^^ langues. xccpoXa, deux tètes* 
G. D. ^fupa-iv. y^dyffGOt'i^. xecpoXa-îv. 



Déclinez : 

Sur ^(A^pa. Sur y^ûwa. Sur xl|)alYÎ. 

t 
ISpa, siège. ^^a, gloire. ^i[^''ïy chevelure. 

6upa, porte. fAOuaa, muse. ^viq^ voix. 

oîx(a, maison. ^i^a, racine. ti(a^, honneur. 

9Toa, portique. OdiXaoaa, mer. vtcp^Xv), nue. 

Remarque I. — Les noms dont le radical est en a pur gardent cette lettre 
à tous les cas, sauf au génitif pluriel, qui, dans tous les mots de la pre- 
mière déclinaison, est soumis à une contraction (^{Af pcov est pour ^fAepa-oiv, 
YXcDaauîv pour YXwaaa-wv, etc.). 

Remabque II. — Ceux dont le radical est en a précédé d'une consonne 
autre que le p, et particulièrement de v, C, $, ^, 99, tt, XX, allongent Ta en 
V) au génitif et au datif singulier. 

Remarque III. — Ceux où l'a du radical s'allonge en t) à plusieurs cas 
ou à tous les caa^^du singulier reprennent l'a au pluriel et au duel. 

Remarque IV. — Le nominatif se forme contre les règles ordinaire» 
dans les substantifs suivants : poiî, crî; ko/»?, jeune fille; Y,ôppn^ joue; 
epa>î, rosée; xô^iiM^ jjç, audace; ôi««Ta, yh, manière de vivre. 

Remarque V. — On dédine sur ikftépu, les mots pâ {gén. pôc), mine^ 
et *Aôïjvà [gén. *A6iavâ;), Minerve^ parce que ces deux mots sont des con- 
tractions de fAvàa, et de 'A0>3v««. — Sont déclinés de même, par suite 
d'une irrégularité, les mots Aïa5« (gén. AîjJac), Léda; ♦iXofAnX» (jgén. *ao- 
ftïaXeçç), Philomèle. 
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SUBSTANTIFS. 



§ 21. IMoms maaeiilliis. 

!• Noms à radical en a précédé d'un p, S. Noms où l*a du radical a^allAs^A 

ou en a pur, c'est-à-dire précédé en t). -"«««o 

d'une voyelle. à quelques cas. 

[Radical vcaviou] [Radical noXixa.J 

SINCULIBB. 



N. 


6 veavia-ç » le jeune homme 


N. 


6 


TcoX^Tvi-ç, le citoyen. 


V. 


veavCa. 


V. 




TroXtxa, 


G. 


Tou veavtou» 


G. 


TOU 


iroXiTOu. 


D. 


tÇ v*av{ot. 


D. 


TÛ 


■jioXdîj. 


Ac. 


Tov veavia-v. 

PLURIEL. 


Ac. 


tbv 


iroX(Ty)-v. 


N. 


*ot veavia-ijles jeunes hommes. 


•N. 


o\ 


TcoXixa-t, les citoyens* 


V. 


veovîa-t. 


V. 




TidkUoL'l. 


G. 


TÛv veavtwv. 


G. 


TWV 


icoXtTa>v. 


D. 


ToTç v€3ivîa-iç. 


D. 


TOtÇ 


•TtoXiTa-iç. 



Ac. Toù; veayia-ç. 



Ac, Tol*ç 7coX(Ta-ç, 



DUEL. 



N. V. Ac. veav(at, deux jeunes hommes. N. V* A, 
G. D. V6av(a-iv. G. D. 



iioXiTa, deux citoyens. 
TtoXixa-tv. 



Déclinez 



Sur veavia-ç. 

xauia-ç, questeur. 

fjLOvia-ç, solitaire. 

dpvtôoÔ>îp«-ç, oiseleur. 

IluôaYopas, Pylhagore. 



Sur TToXtTYl-Ç, 

TcoiyjXT^-ç, poëte. 
xeyvÎTr,-ç, artisan. 
vauxYj-ç, pilote, 
fxotôvjxiî-ç, disciple. 



Remarque 1. — Ont le vocatif en v), et non en a, les noms propres sui- 
vants ; *EpfJLriç (contracté de *Ep|*éaç), Hermès ou Mercure; Xpuoîiç, Chrysès; 
n^poifiç, Persée; 'AXxi6iaSif)ç, Alcibiade; KpoviST)^, ûls de Saturne, etc. 

Rebtarqîje II. — Les terminaisons sont, pour les noms masculins de cette 
déclinaison, les mêmes que pour les noms féminins, excepté : 

1* Au nominatif singulier, qui prend un c à la désinence; 

2^ Au vocatif singulier, où Ta du radical reparaît dans les substantifs 
qui changent cet a en t) aux autres cas du singulier; 

S** Au génitif singulier, dont la désinence est la même que celle de la 
deuxième déclinaison. Cette désinence est o, et devant cette désinence, Ta 
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du radical se change en c; d'où résulte la contraction suivante : 7roXÎTt-0| 
7ro>tTov ; veavie-o, veccvîou. 11 est resté trace des formes en oco et en co dans les 
dialectes et en poésie. Ex. : kinyÂ^nç, gén. AtaxîSao; nyikaûBnç, gén, riijXeZcc^ce*. 

D'autres fois la contraction a lieu en a. Ex. : Bo/Spac, gén» Bo^pâ} MioiXkiug, 
KxXXcov et KaXXioc; opvcÔoOvj&otç, gén, ôpvcdoOi^ou et opyc6o6i9po(. 
% 



TABLEAU 



DBS TERMINAISONS ET DESINENCES CASUELLES 
DE LA 1'® DÉCLINAISON. 

N. £. — La terminaison comprend Ja fin du radical et la désinence ; la 
désinence, quand elle est distincte, est indiquée ici à part, séparée par un 
petit trait du reste de la terminaison. 



% 







NOMS FÉMININS. 


NOMS MASCULINS. 


« SINGULIEB. 




N. « •») 

G. a«, lie îiç (pour T)-T)(;) 

(p. a-ac, a-TiO 
D. a et 71 (pour a-t) tj (pour tj-i) 
Ac. a-v Ti-v 


flt a ou t) 
ou (pour ao, eo) 

a (pour a-i) tj (pour tj-i) 
a-v ?i-v 


PLURIEL. 




N. a-i 
V. flt-e 

G. wv {contraction pour a-«dv) 
D. a-i; (pour a-t-dt)* 
Ac. a-ç (pour ot-vç) 


DUEL, 




N. V. Ac. a (pour 
G. D. a-ïv 


a-.) 



1. La véritable désinence est <ti, comme dans la 3* déclinaison. L'i qui précède n'est qu'une 
ToyeUe de liaison^ qui s'est conservée, tandis que la voyelle finale de la désinence est tombée. 
On trou?* chez les poètes la forme complète. Ex. : pouXaTai (en prose povXaî(). 
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II. DEUXIÈniC DÉCLINAISOIIV. 

(PAXIBTLLABIQjDX). 
DECLINAISON BN (nOMS A KADICAL TERMINA BN o) 

§ 22' La deuxième déclinaison, gui répond à la (kppxième 
déclinaison latine, comprend des substantifs des trois genres. 

La' déclinaison des noms féminins est de tout point la 
mêitie que celle des noms masculins. 

Les noms neutres ont toujours trois cas semblables : le 
nominatif^ le vocatif ei TaccusatiL 



VOMS MASCULINS OU 


FIÉMININS. 




NOMS NEUTRES. 


[Rad. XoY< 


>'] 


SINGULIEl 


l. 


[Rad. 8«»po.J 


N, 6 léyo-ç. 


le discours. 


N. 


th ^(iapo-v, le présent. 


V. Wyi. 






V. 


5to)pO-V. 


G. Tou Xoyow. 






G. 


TOU Bdipw, 


D. tÇ Xoyc^. 






D. 


tÇ Sa>p(p« 


Ac. T^v Xoyo-v. 




PLUEIEL. 


Ac. 


xh 8âJpo-v, 


N, ot XoYo-i, 


les discours. 


N. 


xk SSpa, les présents. 


V. Xo'yo-e. 






V. 


Sôdpae. 


G, Twv XoYoïv. 






G. 


TO)V ^(OpMV. 


D. TOÎÇ Xo^o-cç. 






D. 


Toîç 5a>po-iç. 


Ac. Totç Xoyouç. 






Ac. 


Ta ^p«. 



DUEL. 



N.V.Ac. XoYo), deux discours. 
G. D, XoYo-iv. 



N.V.Ac. îcopw, deux présents. 
G. D. Swpo-iv. 



Déclinez : 

Sur Xoyo-ç, 
le seigneur. ^ 65^, 



Sur î(opo-v, 

6 xtîpio-ç, le seigneur. ^ 65c^, laroate. t^ %o-v, l'ouvrage. 

6 5^fAo-ç, le peuple. ^ pi6Xo-ç, le livre. to o^vSpo-v, l'arbre. 

6 o(v6pto)7ro-«, l'homme. ^j vtîœo-ç, TUe. t^ foSo-v, la rose. 

6 4lSeX(p^^ le frère. ^ Wvos» la maladie, th Cwo-v, ranimai. 

Remarque. — Le substantif 6eo-c> /^teu, a son vocatif semblable au nomi- 
natif, comme Deut ,en latin. De même en poésie, ^éXoç, ami. 
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§ 23. Noms eoBtfaetes de la S* déelinatsoB. 



NOMS HASCULIMS OU FÉMININS. 

[Ead. K>oo.] 



SINGULIEll. 

N. h (irX<k>-ç) izkoZ-Çj la navigation. 

V. (itXoe) irXou. 

G. ToZ {'Kkooo) TrXog. 

D, T(o (ttXoo)) ttXS). 

Ac. Tov (tcXoo-v) itXoo-v. 

PLURIEL» 

N. ot (itXoo-t) TcXoî, les navigations. 

V, (icXoo-i) TcXoT. 

G. Twv (tcXowv) tcXcjv. 

D« toîç (tcXoo-iç) tcXoÎç, 

Ac, Tol»ç (tcXcJooç) itXouç. 



NOMS NEUTRES 

[Rad. èvreo.] 

N. T^ (3<itéo-v) 6(JTOU-v, Tos 

V. (6(JT60-V) 6(JT0U-V. 

G. ToS (ô^ow) ^otî. 

D, tÇ (6«t/(})) ^S>. 

Ac. TO (6(JTéo-v) ^TTOU-V. 



N. ta (6(rrca) ôctS, les os, 

V. (ddTsa) 6(TTa. 

G. Twv (3(jTé(ov) 3dTwv, 

D. TOTÇ (6(JT£0-t;) ÔOTOIÇ. 

Ac. xà (6<TT6a) 6(1x5. 



N.V.Ac. (tcXc^) 7rX(o, deux navigations. N.V.Ac. (3(TTéw) ^Tcwjdeaxos 



G,.D. (tcXoo-iv) TrXotv. 

Sur TuXoo-ç, 

6 (voo-ç) voîî-ç, 
6 (foo-ç) fou-^, 
ô (xvoo-ç) /vou-ç, 



G. D. (6ffT^0-lv) 3(TT0ÏV. 

DfJclinez ; 

Sur ô(TT&-v, 

l'esprit. T^ (xav^o-v) xotvoiï-v, la corbeille, 
le flux, 
le duvet. 



6 (àStX^ptSio-ç) âSeXcptSoKÎ-Ci ^ neveu. 

Remarque I. Au pluriel neutre, ea se contracte en a long au lieu de se 
contracter en tj, ce qui est le plus ordinaire. (Voy. Tableau des contrac- 
tions ^ p. 9). 

Remarque II. — La contraction est quelquefois négligée, par raison 
d'euphonie, dans les mots qu'elle rendrait monosyllabiques. 



Noms de la %* déellnalsoa déelinés actiqaement. 

§ 2;5« Un certain nombre de noms de la deuxième décli- 
naison se déclinent, dans le dialecte attique, de la manière 
suivante : 

r s'allonge en w, qui se maintient à tous les cas, se 
combinant avec les désinences de ces autres cas^ mais reje- 
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tant, par suite de contraction, Tu du génitif singulier et de 
l'accusatif pluriel et Ta du pluriel neutre. 

2° Le vocatif singulier est toujours semblable au nomi- 
natif, ce qui est une exception dans la déclinaison en o-ç. 

3* L*accusatîf singulier masculin et féminin peut ne pas 
prendre la désinence v. 

4'' L'iota se souscrit au pluriel et au duel comme au datif 
singulier. 

NOMS !tf ASCULINS OU FÉMININS. NOMS. NEUTRES. 

[Radical V6(i>.] [Radical àvwYeo).] 

8IMGULIEB. 

N, 6 v£oS-ç, le temple^. N. xh àvwYew-v, la salle manger. 

V. v£<o-;. V. àvioYet«>-v. 

G. ToO v£(t). G. Tou àva>YEa>, 

D. Tw vsw. D. Tw âvcoyecp. 

Ac. Tov vea)-v(et vew). Ac. xb dvwY^to-v. 



N. 



PLURIEL. 

of vE(o, les temples. N. xà dvcoYEO), les salles à manger. 

V. v£io. V. àvwyeoj. 

G. Twv ve(7}V. G. TÛiv dvojY^cov. 

D. ToTs VEOjç. D. Toîç dvtoYecoç. 

Ac. Toù< vetoç. Ac. Ti dvoiYfiw. 

DUEL. 

N. V. Ac. veu), deux temples. N. V. Ac. dvtoY««), deux salles à manger. 
G. D, v£Ûiv. G, D. dvoiYÊCf)v. 

Déclinez sur vewç : 

ô Xew-ç , le peuple. ^ dfXco-ç, raire. 

6 XaY(o-ç» le lièvre. ^ l(«>-ç, Paurore. 

ô xaco-ç, le paon. ^ AO(tt-î,le mont Athos. 

Noms irréguliers de la 2' déclinaison. 

S SS. Quelques substantifs diffèrent de genre aux différents nom* 
bres. £x. : 

8£<j(jio-ç, lien, fait au pluriel Seafxd. 

TapTapo-ç, Tartare, — TapTapot. 

Xu/vo-ç, flambeau, — Xupa (en poésie). 

i Coy<h;,. joug, — Cuya. 

oîto-;y aliment, •*- aixa. 

1. La forme de la langue commune est va6c, vooO. C'est comme Xt<l»C| pour Xot6ç»4 Xaou. 
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D'autres ont divers radicaux : il en résulte qu'ils suivent deux déclinai- 
sons, la deuxième et la troisième. (Voir les noms irréguliers de la troisième 
déclinaison, p. 44.) 

TABLEAU 

DES TERMINAISONS ET DÉSINENCES CASUELLES 
DE LA 2" DÉCLINAISON. 



DÉCLINAISON ( 


COMMUNE. DÉCLINAISON ATTIQUÉ. 


Noms masc. et fém. 


Noms neutres. Noms masc, et fém. Noms neutres. 


N. o-ç 

V. e^ 

G. ou (pour 0-0*) 

D. ({) (pour o-i) 

Ace. o-v 


SINGU 

N. o-v. 
V, o-v 


LIER. 

N. u)-; N. (O-v 

V. U)-Ç 

G. 0) (pour (00, oioj 

D. (j) (pour (o-i) 

Ace. (irf-vet<»)(faiw^tf«/».)N. co-v 




PLURIEL. 1 


N. o-t 

V. o-i 

G. wv (pour 6- 

D. o-iç (pour 

Ace. ouç (pour o-v;) 


V. «1 

wv) 

O-Wl*) 

Ace. « 


lN. (p (pour ûD-i) N. w (p. w-a) 

^. <i) (pour u)-i) V. w (p. co-a) 

G. wv (p. o>-cov) 

D. (j)ç (p. (O-lOt, (O-lç) 

Ace, <oç (p. a)-v;) A. w (p. <«)-«) 




DUEL. 


N. V. Ace. w (pou 
G. D. o-iv 


r 0-e) N. V. Ace. o (pour oi-e) 
G. D. (ov (pour (o-iv) 



Bemarque. — La 2* déclinaison ne diffère sensiblement de la l*"' qu'à 
quatre cas : 

1* Au nominatif singulier : les noms masculin» et féminins de la 2* dé- 
clinaison sont terminés par un ç (caractère qui se rencontre aussi du reste 
chez les noms masculins de la 1" déclinaison); les noms neutres (qui 
n'existent |)as dans la 1" déclinaison) ont le nominatif semblable à Paccu* 
satif, c'est-à-dire terminé par un v. 

^^ Au vocatif singulier, où l'o s'affaiblit en général en t. 

3^ Au génitif singulier, ^ont la terminaison est ou (pour o-o). 

4. Cet e est un affaibllssenient de l'o final du radical. 

2. La désinence o est elle-méioe uue a'bréviation pour lO. La désinence prlmitire m troTire 
chez Homère. Ex. : 6eo-io (en prose 660Û pour 6e6-o). 

3. Désinence du pluriel neutre, devant laquelle To de la fin du radical est supprimé* 
4f lai «t la désinence primitive. Voir te tableau de la I'* déclinaison^ p. 31. 
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4* Ao gënitîf plnriel, dont l'accentuation n*est pas la même, bien que 
la désinence soit pareille : le génitif pluriel de la l'* déclinaison a toujours 
l'accent circonflexe sur la dernière syllabe. 

5* A Taccusatif pluriel , dont la terminaison est ouç, pour o^c 8eouc 
représente la forme archaïque 0to-v<, en latin Deos. Nous avons vu plus 
haut des exemples du changement de v en u (§ 11, p. 10). 



/ III TROISIÈME DÉCLINAISON 

( DI^INAISOir mPABISTLLABIQUE.) 

§ 26. Celte déclinaison^ qui répond à la troisième et à la 
quatrième des Latins, comprend des substantifs des trois 
genres, dont le radical est terminé soit par des consonnes, soit 
par les voyelles t, u, o, «, soit par des diphtongues, et qui 
ont toujours oç pour désinence du génitif singulier. Ce cas est 
très-important à retenir, parce que c'est à ce cas que le radi- 
cal est le plus apparent. 

Le tableau qui suit donne les désinences de la 3* déclinaison : 





MASCULIN BT FÉMININ. 


NEUTRE. 


Singulier. N. ç ou 


allongement compensatoire. 


pas de désinence 


V. pas de désinence ou désinence 






semblable à celle du nomin. 


id. 


G. 


o« 




D. 


c 




Ac. a ou V 


pas de désinence 


Pluriel N. eç 




a 


V. e( 




a 


G. 


ow 




D. 


9t 




Ac. oec 




a 


Duel. N. V. Ac. 


e 




G. D. 


oev 
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Rbkarqub I. — Sont communes k la troisième et aux autres déclinaisons 
les désinences suivantes : 

« aux nom. y voc. et ace. du pluriel neutre. 

t — — du duel (il se contracte dans les deux 

premières déclinaisons), 

I au datif singulier (il se souscrit dans les deux premières dé- 

clinaisons). 

(i>v au gén. pluriel. 

Remarque II. — De plus, ic, qui est commun an datif pluriel de la pre- 
mière et de la deuxième déclinaison, répond à ci y désinence du datif 
pluriel de la troisième. (Voir p. 21, note.) 

§ 27. Ces désinences sont faciles à reconnaître à tous les 
cas des substantifs non contractés, excepté cependant quel- 
quefois au nominatif ^ 

Les noms masculins se déclinent comme les féminins. Il n'y 
a de différence que pour le neutre, qui n'a pas de désfnence 
au nominatif. 

NOMS BIASCULINS OU FÉMININS. NOMS NEUTRES. 

4 * Avec la désinence c 3<> Sans le sigma 3* Avec allongement 4* Sans désinence 

an nominatif. du nominatif. compensatoire aa au nominatif. 

nominatif. 

[Radical, iiçiù.] [Radical Ov)p.] [Radical ^Y)TOp«] [Radical Saxpv.] 

SINGULIER. 

le héros, l'animal sauvage. Torateur» la larme. 

tu, 6 ^pw-ç. ô ÔTQp. 6 fîîxwp. xh SaXûU. 
V. ^pw-ç. ÔTQp. friTOp. Sàxpu. 

G. Tou ^pw-oç. Tou ôy)p-rfç. Tou fiQ'POp-oç. Tou ooîxpu-oç. 

D. Tw rip<«>-i. Tw 6yjp-{, tô ^iQTOp-t. tw Saxpu-t. 

Ac. Tov ^pw-a. Tov Ô9ip-a. xov fij^op"*» "^o Sdtxpu. 

I . On poorrait même (s'il n' j avait des différences d'accentuation , et quelques particn^aiités 
qui seront signalées dans les Remarques) se borner à donna* une seule fois le radical et à y 
(oindre les désinences. 

Exemple : 

•UIGULIBa. PLURIEI^ 

— «. — e;. 

toO — o«. tôv — «V. 

t^ — I. toi; — ffi. 

TOV — a. to(»ç — aç, etc. 
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PLURIBT . 




les héros. 


les animaux. 


les orateurs. 


les larmes. î 


N. o! ^pw-eç. 


oî ÔTJp-eç. 


ol fi^Top-eç. 


T& £dxpu-a. 


V. v«^ 


6^p-eç. 


fT^Top-eç. 


$o(xpv-a. 


G. TWV :îjp(tf-Ci>V. 


TWV dV)p-ÔI>V. 


TWV ^iqT($p-a)V. 


TWV $axpu-cDV* 


D. Toîç fîpw-at. 


TOTç Ôlfjp-Gt. 


TOTç fl^TOp-ffl. 


TOÎç 5axpu-«. 


Ac. totç ^p(i>-ocç. 


TOÎ^Ç 0^p-«;. 


DUEL. 


ti S«KjDi»-a. 


deux héros. 


deux animaux 


deux orateurs. 


deux larmes. 


N.V.Ac. V«- 


ÔYip-C. 


flQTOp-f. 


$axpo-e. 


6. D. ^poi-oiv. 


6ï)p-oîv. 


f>JT0p-0tV. 


8«xpu-oiv. 




Déclinez : 




(£n tenant < 


compt* des Remarques 


qui suivent, relativement aux divers eas, 



surtout au datif pluriel. Voir § 28, p. 33) 

Sur -îîpto-;, Sur Oinp, Sur pyiTcop, 

^ XafXTca;, gén. Xa|jL7ca5-of, ô EXXrjv^gén. ^EX^^jv-o» ô itoc[x>îv, gén. icotfA£v-oc« 

le flambeau. le Grec. le berger. 



h xopa;, 
le corbeau. 


— xopax-oç. 


ô 

le 


OtOTTQp, 

sauveur. 


awT^p-o«. 


ô alÔTip, — 
réther. 


«l6ép-oç. 


6 TÉTTl?, 

la cigale. 


— TexTi^-oç. 








le général. 


:^YeîA<5v-oç, 


^ icaxptç, 
la patrie. 


TUaTptS-OÇ. 








6 )^^wv, — 
le lion. 


XgOVT-0<, 


le nez. 


— fcv-<Jç. 













§ 28- La plupart des mots qui précèdent et leurs sembla- 
bles ne présentent aucune difficulté pour la jonction de la dési- 
nence casuelle avec le radical. Mais il n'en est pas toujours de 
même, comme on le verra par quelques-unes des remarques sui- 
vantes : 

IVomlnatll slngiiller masciiliii et lémliilii. 

Remarque I. — Le radical, toujours apparent au génitif 
singulier, est souvent altéré au nominatif singulier. La dési- 
nence de ce dernier cas, dans les noms masculins et féminins, 

est :. 
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Remarqxte II. — Ce ç, lorsqu'il subsiste, amène diverses 
combinaisons : 

1'^ Quand le radical se termine par une labiale ou une 
gutturale, il en résulte une lettre double, ^, l. Ex. : 

lo LABIALES. 2® GUTTURALES. 

^ ^>6ip, la veine, gén. f^eS-ôç. w «tÇ, la chèvre, gén. «ey-oV. 

Q AtOtoiJ/y l'Éthiopien, — Aidion-o:. ii [fÂoTil^, le fouet, — pâorty-or. 

il y>ôÇ, la flamme, — y).oy-oV. 
ô fv>«ç, le gardien, — yûXax-oç. 
2* Quand le radical se termine par une dentale, cette lettre 
est supprimée, et cette suppression entraine souvent l'allon- 
gement de la voyelle précédente. Ex. : 



h irouç, 


gén. 


koShÎç. 


19 zo/suc, gén. 


xo|ov9-o». 


le pied, 






le casque, 




^ itaTp(ç, 


-..-. 


icatpiS-oç. 


^ Safç, — 


5at5-oc. 


la patrie, 






la torche, 




^ XafAitaç, 


— 


Xafxicelt$-oç . 


ô, f, «pvtc, — 


^pvtÔ-Of 


la lampe, 






Toiseau, 




^ ^aMc, 


— 


lGÔr,T-o< . 


^v^î, - 


vwc-rf<. 


le vêtement. 






la nuit. 





Dans le mot poétique $a(Aap, épouse^ gén. Sa{jLapT-oç, la désinence < est 
supprimée ainsi que la dentale, par raison d'euphonie. 

3* Quand le radical se termine par v, cette consonne tombe ^ 
devanl le a de la désinence. Quand il se termine par vt, vO, . 
la dentale tombe devant le (t, et le v se change en u après o, 
en i après e, ce qui forme les diphtongues ^ o^, £t^ Ex. : 



•h piÇf 
le nez. 


gén. 


pcv-ôç. 


IvBsiç, gén. 
délié. 


"kyjBé'jr-oç, 


ô yîyaç, 


— 


yiyavT'OÇ, 


0^0 vç, — 


o5ovr-o;. 


le géant, 






dent, 




ô xretr, 


m^ 


xTlv-6c. 


5ouç, — 


5ovT-oç * . 


le poigne. 






ayant donné. 





1. OvT ne se change en ou que lorsque le ç subsiste. Ex.: ôoou; (p. ôSovt-;). Quand 
le c disparaît, ovx devient <ov. Ex.: )étùv (p. Xéovt-;); -^é^ta^f (p. Yépovx-;)- 

2. A cause de la similitude des formes, il y a lieu de mêler aux substantifs les 
participes comme /.v6ei;, Sou;, etc. 






f^'2 < 
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4* Quand le radical se termine par une voyelle brèvei celte 
voyelle s'allonge. Ex. : >7 «iJw-ç, pudeur, gén. {aliô-eç) odiovç. (Voy. 
p. 37). 

Remarque III. — Mais souvent, surtout dans les radicaux ter- 
minés par V ou p^ le ç du nominatif se retranche. 

Alors, 1^ si la voyelle qui précède le v ou le p est longue au 
radical, elle n'a aucun changement à subir. Ex. : 

6 ^Pf gén. Oi)p-^. 6 àY<<^v, gén. àyt^-oc. 

ranimai sauvage. le combat. 

le Grec. le mois (lat. mensis). 

2* Si cette voyelle est brève , elle prend un allongemeol 
compensatoire, en remplacement du ç. Ex. : 

^ /eXi$u>v, gén. x*^*^^"^» ^ W''^««>P> gén. fi^Top-oç. 

rhirondelle, l'orateur, 

^ âT}$(6v, — iTi5dv-o<. 6 ica-n^p, — iratép-oç. 

le rossignol) le père, 

6 icoi(JLi5v, — icoifxév-oç. 6 Xéoov, -— X^ovthk* 

. le berger. le lion. 

Rbharquf III bis. — Il est rare que l'allongement se trouve concurrem- 
oient avec le c. C'est cependant une particularité qui se présente au moins 
dans un mot. Ex. : 

^ dXtoTniÇ, le renard, gén. iXwTcex-oç. 

Remarque III ter» — Dans le mot ôp{S, le radical est Tpi^ (comme le prou- 

' vent le génitif Tpix-o< et les composés Tptx(<;, ^pi^faç, Tpc^iau), etc.) ; mais 

Taspirée de la fin du radical , se trouvant supprimée par le*< du nominatif, 

s'est reportée sur la cons(mne initiale^. G*est pour la même raison que le 

daiif pluriel est Op(^(. 

Nominatif slnfiilier neutre. 

Remauque IV. — Au nominatif singulier neutre^ il n'y a pas 
de désinence^ mais la fin du radical est souvent altérée : 

V Une dentale ne pouvant terminer un mot grec% si une 

4. Voyez plot haat, § 'IS P* ^^* 
2. Vojez pluf haaty $ 43, p. 44. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 3i 

dentale se trouve à la fin du radical, soie seule, soit pré- 
cédée d'une gutturale ou d'un o, cette lettre ou ces lettres 
sont en général supprimées, à Texception du p. Ex. : 

Tô (Tw^a, le corps, gêii. awfxaT-oc 

__ TO appa, le char, — Kpitax-oç. 

TO TioiTijxa, le poème, — luoiTiuaT-oç. 

xh ^vofxa, le nom, — ôvoVat-oç. 

. ^b fxe'Xi, le miel, — jisXit-oç. 

.. TO Sé)^6ap, Fappàt, — UHolt-oç (pour hUaçT-og). 

,^-^0 ^Trap, le foie, — ^waT-oç (pour i(icapT-oç). 

To <ppsap, le puits, — (ppg'aT-oç (pour (ppiapr-oç). 

,_^To 7«X«, le lait, — yà^T-oç. 

2* Quelquefois la dentale finale se change en ç. Ex* : 

TÔ xépa;, la cornç, gén. xg/>«T-K. 
TO Tspaç, le prodige, — T<paT-oç. 
rè ywf, la lumière, — ywT-oç. 

3' Le nominatif des noms neutres a quelquefois des altérations 
plus fortes, que nous verrons aux substantifs irréguliers *• 

¥oeailf slngiiller do mascnllii et du lémlnla. 

Remarque V. — Quand il y a une voyelle longue au radical, le 
vocatif est toujours semblable au nominatif. Ex. : 
d "EXXtïv, le Grec^ — \oc. "E^Xnv. 

On excepte le mot (jwrtjo, sauveur, et les noms propres AîtoaIwv, 
Apollon, et llo(jeiiâ}v, Neptune: voc. : awrep, "AttoXXov et ïloQeidoif. 

Il est aussi, en général , semblable au nominatif, quani ce 
cas est terminé par un ;. Ex, : 

ô ^w-î;, le héros, vocatif fîpw-ç. 

ô xoXaÇ, le flatteur, • — xÔAaS. 

^ Xa|A7taç, la lampe, — XafAicotç, 

^ vuÇ, la nuit, — vuj. 

il faut excepter : i<^ les substantifs dont le radical se termine par le» 
lettres i et u, soit seules, soit suivies d'une dentale, Ex. : 

h, i[ ^pvtç, Toiseau, vocatif 3pvi. 

i[ TcoXiç, la ville, — tco'Xi. 

6 xopuç, le casque^ — xopu» 

6 fadiXeu;, le roi, — P«<rtXiO. 



I. Voyez plut loin, S *7> P' **• 
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SUBSTANTIFS. 



^ ■ï«"-^- I 



«• Quelques substantifs dont les radicaux se terminent par une denUle. Cet 
vocatifs n'ont pas de ç, et la dentale est supprimée, comme toujours ^ la fin 
des mots grecs. (Yoy. § 13, p. 14); Ex. : 

6 icai<;, Tenfant, génitif iraiWç, vocatif vtCu 
h YiY«^ le géant. — YiY*^^®«> "" W*^* 

6'Aîaç, Ajax, — ATavtoç, — Alav. 

3*» le substantif avaÇ, qui a deux vocatifs : «vaç et ava (les deux dernières 
consonnes du radical avaxr ne peuvent se maintenir k la fin d'un mot grec). 

Remarque VI. — Quand un mot, au nominatif, a un . 
allongement en compensation de la perte du ç, il perd le 
plus souvent cet allongement compensatoire au vocatif. Ex. : 

ô loLi^my le démon, vocatif ^at^ov, 
- h àaTYipj rétoile, — àarip. 

ôyépm, le vieillard, — 7h^^\» 

Aecusatif singulier. 

Notes à radical terminé par les lettres i et u, soit seules, soit suivies d'une dentale. 

Remarque VII. — Les substantifs dont le radical se termine 
par les lettres t et u, soit seules, soit suivies d'une dentale, et 
dont la dernière syllabe n'est pas accentuée, ont une double 
forme d'accusatif singulier : 1*^ ou bien, selon la règle, la 
désinence a s'ajoute à leur radical. Ex. : 

ept&-a, )raptT-a, opvi6-a, x>.eî&-a, xopuô-a, etc.; 

2* ou bien (et c'est la forme la plus usitée) la consonne finale 
du radical disparait, et l'on ajoute un v au radical ainsi di- 
minué. Ex. : / 

cpt-v, xapt«v, opvt-v, x>.eT-v, xopu-v, etc. 

Le radical troS^ qui fait au nominatif irou; et à l'accusatif ictôa, prend, en 
composition, la double forme ttouv et noSa. Ex. : 

Tphcouv et TptwoSa ; OîSiicouv et Olô(7ro5a. 

4. npov est pour y^pcyr, comme Alav pour ATavr. (Rem. T, S*), la dtntalt m pcafaot 
rester à U fia d'on mot grec. Vojes ci^dcuat, S ^'« P* ^^ 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 33 

Ce dernier mot admet, da reiste, aussi le génitif OlSinou en poésie. 

Cest par analogie avec celte règle que le mot y^w-;, rire (génit. y^t-o<), 
fait à l'accusatif singulier y^Xw-v au lieu de yé^^wT-a, dans le dialecte attique. 
Dans le même dialecte, îSpw-ç, sueur ^ fait à Taccusatif tSpSi, fipu)-; fait f[pw. 

Quant aux substantifs à radical terminé en i^ etu^, qui soni 
accentués sur la dernière syllabe, ils gardent toujours, à Tac 
cusatify le l du radical. Ex. : 

narpiçj pairie, ace. narpiS-oc] èlniçy espérance, aco. èlni^'oc. 
Datif plariel. 

Remarque VIII. — ^ Au datif pluriel, la désinence <jt produit à 
peu près les mêmes combinaisons qu*amène au nominatif la 
désinence ;. (Voir plus haut, la Remarque II, p. 29.) 

1* Quand le radical se termine par une labiale et ane gutturale, il efi 
résulte une lettre double : ^, $. £x. : 

îpXé^j/, génitif ^Xe^oç, datif pluriel «pXe^j/L 

2* Quand le radical se termine par une dentale, cette lettre est suppri- 
mée; mais cette suppression n'entraîne pas rallongement du radical, Ex. : 

XajxTcàç, génitif Xa[i.7ca$-oç, ilatif pluriel Xa(jL7cà-<ji. 

Effôi^ç, — Idô^T-oç, -«- Iffô9;-<xc. 

jcouç, — ico^-^ç, ~ iro-di. 

3* Quand le radical se termine par un v, celte consonne tombe devant leo-; 
quand il sg termine par vt, vO, la dentale tombe devant le o-, et le v se change 
en u après o, en i après «. Ex. : 

o5ouc, ginitif o'5ovt-oç, datif pluriel 65oû-«. 

XéwV, — >£OVT-Of, — Xcou-o'C. 

yiyaç, — yi/avr-o?, — •/lya-o'C. 

XrjOeiç, — XuGivT-oç, — XvÔ£?-<X£. 

4« La suppression de v et de J n'entraîne pas, au datif pluriel, l'allon- 
gement du radical, Ex.: 

iroûç {p. 7ro5-ç), iat. plur, no-ai; xtiLç (p. xrev-ç), daL plur. xTc-<rt. 
Tfotfiflv (p. notfxtv'ç), ïroifté-o"£. 

La suppression de vt n'entraîne même pas allongement dans l'adjectif ;ç«- 
f Ific, qui fait au datif pluriel masculin et neutre x^p^f^i. 3 
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3t SUBSTANTIFS. 

NOMS COPTTRAGTES DE LA TROISIÈME BËGLINAISON. 

§ 29. Quelques noms de la 3* déclînaîson sont sujets à 
contraction. Ce sont : 

l*Ceux où la jonction du radical et de la désinence amène 
une rencontre de voyelles ; 

T Ceux oîi une consonne se supprime à la fin du radical, 
suppression qui amène une rencontre de voyelles, 

I. NOMS CtNfTRACTES 

FAm RENCONTRE DE V0TBL|.E8 A LA FIN DU RADICALE 
i* Noms à radicaux terminés en c et u. 

(déclinaison ITTIQUB.) 

§ 30- Les noms dont le radical est terminé en i ou en u 
suivent la déclinaison attique, d'après laquelle Tiet Tu se chan- 
gent en e devant les désinences autres que celle du nominatif 
et de Taccusatif singulier. Cet e se contracte avec les dési- 
nences commençant par une voyelle, excepté au génitif du 
singulier et du pluriel et au duel. 

Le génitif singulier est en co? (déclinaison attique) pour oç. 

A. Radicaux en t. 







[Radical ito>.i.] 








SINGULIER. 




N. 


\ 


icoXi-«, 


la cité. 


V. 




icoXi. 




G. 


^« 


(tcoXi-oç, it^t-oç) 


TcoXe-wç. 


D. 


■»? 


(îcoXi-i, wo'Xt-î) 


ictfXt-t. 


Ac. 


T^jV 


iroXi-v. 

PLURIEL. 




H. 


at 


(7coXt-eç, 7c^e-eç) 


7ï<SXti<y les cités. 


V. 




(7r({Xi-e; , TroXt-eç) 


woXtK. 


G. 


TWV 


(icoX(-^v) , TToXc-wv . 




D. 


tatç 


(icoXt-ffi) , itoXeat. 




Ac. 


Tàc 


(« At-aç , iroXt-aç) 


ir(^tc^« 



I. Yoli U TahUim d9t contractions ^ $ 40, p. 9. 
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DUBL. 



N^V.Ac. (itoXt-e) 
Qm D. (iroXi-otv) 



icoXe-e, deux cités. 
TToXé-otv, 



] Déclinez sur tuoXiç : 

. /y f *ô fxavTi-ç, le devin, génitif {AavTe-ù)ç. 

•i) cpuacs, la nature, — çuae-wç, 
^- ^ o*j;i-ç, la vue, — 5tj;g-to)ç, 

r 

\ Rbmarqub I. — De même aussi se décline le nom neutre atvaict. Seule- 
' ment, comme tous les noms neutres de la troisième déclinaison, il n'a pas 
1^ dé désinences aux nominatif, vocatif et accusatif du singulier 

Remarque IL — Comme les mots à radical en t suivi. d'une dentale sont 

( sujets à rejeter la dentale, le mot 5pvt-ç {gén. é[pvi6-oç) peut avoir à racca- 

; satif singulier la forme opvi-v (voyez plus haut § 28, Rem. Fll^ p. 3-2), et au 

pluriel les formes o^vei-ç (p. opiO-«c, opv«-«ç, opvî-«ç) et opvc-wv. — De môme 

', xActç, c/e/", a au pluriel les formes x>et(^-gç, x>6î5-aç et xXet;. 

Remarque III. — Quelques-uns ne changent pas « en e. Ex. : ttô^ nç (ô, «), 
veau, génisse; qén, Trôpri-oç, àaU (ttô^ti-i) ttô/jté; nom. pZur. (Troprt-eç) îtô/jtiç» 

' <IM. (7r6/»T£-«ç) TtÔpTlÇ» 

B. Radicaux en v. 



NOMS MASCULINS 00 FEMININS. 

[Radical nsXexu.] 



NOMS NEUTRES. 
[Radical àoru.] 



SINGULIER. 



N. 6 7cAexu-ç, la hache. 


N. 


xh 


(XffTU, 


la ville. 


V. iréXexu. 


V. 




dfaxti. 




G. Tou (TceXexe-oç) 'TreXéxe-coç» 


G. 


TOU 


(dt<jTe-oç) 


a(Ji£-uK. 


D, Tw (7re)i6X6~ï) iceXéxe-i, 


D. 


7 


(afrce-ï) 


^ore-i. 


AC. TOV TTsXexu-v. 


Ac. 


TO 


dfffTU. 




PLURIEL 










N. ot (iceXéxe-eç) 7ceXéxe-iç. 


N. 


xk 


(aore-a) 


ÔdTTJ, 


V. (7ceXéxe-eç) iteX^xe-iç. 


V. 




(à<rr5-«) 


«dTTJ, 


G. ,TWV TTsXéxe-CDV. 


G. 


TWV 


àore-wv. 




D. TOtç iceXéxe-iTi. 


D. 


TOÏÇ 


àffT6-at. 




Ac. Toùç (TceX^e-aç) ictX<3U-iç. 


Ac 


xk 


(dfffxe-a) 


*aTi|. 


DUEL. 










N.V.Ac. iceXéxe-c. 


N.V.Ac. 


dtatt-t. 




G D. mXfXf-oiv. 


G. D. 


àorl-otv. 




: 
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36 SUBSTANTIFS. 

Déclinez : 

Sur irflce)cu-;* Sui aoru. 

6 irîivU"Ç, la coudée, gén, in^x*"*»*^> ^^^» troupeau, gén, iiw8-oi<. 

Remarque I. — Les mots dont le radical est terminé par u 
ne suivent pas tous la déclinaison altique. Nous en avons déjà 
vu un exemple dans le mot ^àxpu (§ 27, p. 27). D'autres 
gardent Tu devant les désinences, comme ^axpu, mais admet- 
lent des contractions au pluriel. Ex. : 

[Radical Ix^V.] 
SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 

le poisson. les poissons. deux poissons. 

V. l^ôiî. V. {l'A^^-^<i) ^X^«Ç- V. l^eu-e. 

G. Tou 'r/.ôu-o;. G. tcov I^^u-^^v. G. I^^u-oiv. 

D. Tw î^Ou-ï. D. ToTç Îx0u-<ji. D. !xÔu-oiv. 

Àc. ih 'ix^u->. Ac. Tobç (Ix^u-aç) IxÔuç. Ac. îx^u-c 

Déclinez sur tyôu-ç. 

6 fxu-ç," le rat, génitif {xu-oç. 

6 poTpu-ç, la grappe de raisin , — pÔTpu-oç. 

. ô VExu-ç, le cadavre, — vc'xu-o;. 

■^ Ôpo-ç, le chêne, — Sûu-oç. 

^ TTiTu-;, le pin, — itiTu-o;. 

i\EMARQUE IL — Le nom ô e7xe>^ys, f anguille, se décline au 
singulier sur i^ôi-; [gén. ây^éXu-o;, etc.) , et au pluriel sur 

Remarqué lll. — Tous les noms masculins ou féhainins à 
radical en u çt en t ont pour désinence de Taccusatif singulier 
mi V au lieu d'un a. 



»* Noms à radical termlaé ea o. 

§ 5i. Ces noms ne sont contractes qu'au singulier, où ils 
suivent la 3* déclinaison; ils sont au pluriel et au duel de la 
deuxième déclinaison et inusités. 
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4* ÀTCc un ç au nominatif singalier. 


a* Sans c au nominatif singulier. 


[Radical aloo.] 




[Radical i?jxo.] 


SINGULIER . 






N. ^ aio(o-ç, la pudeur. 


N. 


^ 71)^(0, l'écho. 


V. ««^0^ c^ru'ù'^ 


V. 


(%(^e) :^/oT. 


G. TYJç (aîoo-oç^ alSouç. 


G. 


T^Ç (1QX0-0Ç) -^X^^^Ç. 


D. Tvi (alSd-t) otlSot. 


D. 


^? Wx<^-0 ^x^'î- 


Ac. T7)v (aiSoa) «i5w. 


Ac. 


T^v (ïi-/<>-«) ^X^. 


PLURIEL. 






N. V.(al a'tSo-(}. 




N.V.(fltt ^.xo-O- 


G. (twv aîowv). 




G. (twv •s^^wv). 


D. (Ta(ç aloo-îç).* 




D. (TaTç-^xo-îO- 


Ace. (xàç ai5ou;). 




Ace. (ràç 7JX0UÇ). 



Nom. V. Aec.(alS(i). 
Gén. dat. (aî5o-îv). 



DUEL* 



N. V. Acc.(^x^). 
Gén. dat. (i^X9"'^) 



Déclinez : 



Sur aiScâ-;. 
Taurore. 



Sur ^3^(4. 

^ iretôw, g^ew, (tteiÔo-o;) ireiOouç 
la persuasion. 



Remarque, — Les noms CQmme aiâoj-ç, dont îe radical est en o et s'al- 
longe en 0» au nominatif, sont tous féminins ; ils ne doivent point se con- 
fondre avec les noms masculins à radical en co, comme visto-ç, lesquels 
suivent toujours la troisième déclinaison, et ne sont pas contractes. 
(Voy. §27, p. 27). 



3* Noms à radical terminé par la diphtongue eu. 

§ 32. Dans ces noms, Tu est supprimé devant les dési- 
nences commençant par une voyelle *. Il en résulte une con- 
traction, excepté au génitif singulier qui suit la déclinaison 
attiqu(3 (désinence w;), à l'accusatif singulier, au génitif plu- 
riel et à tous les cas de duel. . 

[Radical padiXeu.] 1 

SINGULIEH. 

N. h paaiXeu-ç, le roi. 

V. paffiXiO. 

G. Toîf (paaiXg-oç) paaiXé-w;. 

D. Tw (paffiXs-î) paaiXeî. 

Acc. Tov paortXé-a (contraction inusitée : jSaaiA^). 

I. Cette tapprestion eM expUquée plus haat, $ 44, G, p. 15. 
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Pll-URIEL. 

N. ot (jSa(rt).é-6f) pK<Tileïç (quelquefois ^atTÔ.riç). 
V. (pacài-eç) pKtftXeïç ( — ^adiX^ç). 

G. Twv pa(Tiki'(ûV, 

D. Tolç pacAsO-ce. 

DUEL. 

N. V. Ace. p«<xiXé-f. G. D. pfltffiXf-otv. 

Déclinez de même : 

( PpaSeu-ç, Farbitre, g<^/i. ppa5é-wç. ô Upey-ç, le prêtre, g'^/î. teps-ux. 
6 çoveû-ç, le meurtrier, gén, cpové-coç. 6 îtctteu-ç, le cavalier, gén îincl-wç. 

Remarque. — Dans les substantifs où la terminaison eu< est précédée 

d'uno voyelle, il y a contraction même au génitif et h l'accusatif du singulier 
et du pluiiej. Ex. : 

6 Ilstpateuç, le Pirée, gén. (IlEipaiEWç) Ileipaiwç, ace, (Ileipaua) Ilc<pala} 
ô xo^'^Ç» congé, ace, sing, {y^oici) yodiy ace, plur. (xo^aç) X°°^^' 



II NOMS CONTRACTES 
FAR SUPPRESSION DE CONSONNES A LA FIN DU RADICAL. 

i* Noms à radicaux ea aT 
(terminaison dn nominatif : aç). 

§ 33. Plusieurs noms à radical terminé en ar perdent le 
T devant les désinences qui commencent par une voyelle, 
attendu que le t se supprime souvent entre deux voyelles* : il 
en résulte des rencontres de voyelles, et conséquemment des 
contractions. Les noms de cette classe sont tous des noma^ 
neutres qui, au lieu de perdre le t au nominatif, vocatif et ac- 
cusatif singulier, comme dwfjia, Trpàyfjia, etc. , le changent en ç '^ . 

[Radical xepaT.) 
SINGULIER. 

N. Acc. th xépaç, la corne. 

G. Tou (xépaT-oç, xspa-oç) x^pco^. 
D. tÇ (xepaT-i, xépa-0 xipa. 

4. Voyez plus haut, § 43^ p. U. 

8. Voyei plut haut, § 38, Remarqué IF^ p. SO. 
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FLURIBL» 



N. Acc. xh (x£paT-o(, x^(>«*Qt) xlpa. 
G. T(ov (xepaT<(ov, xepdl-CDv) xe^v. 
D. ToTç (xépaT-ai) xipatfi. 

DtJEL» 

N. V. Acc. (xépaT-e, xépae) xtpa. 
G. D, (xcpcKT-oiv, xepdEoiv) xepÇv. 

Déclinez de même : 

xh xfioLÇj la chair^ t6 y^p^ç, la récompense, 

To T^poç, le prodige, to y^pa;, la vieillesset 



%* Noms à radIeaHx en w 
(tennlnalsons da nominatif : v^c et o<). 

$ 34. Les mots dont le radical se termine en e<T subissent de 
nombreuses et graves altérations : 

1"" L*e dans les noms masculins et féminins devient » au no- 
miiïatif, allongement qui représente le ç, désinence du nomina- 
tif ; cette désinence se supprime après le ddu radical. Ex. : 

|pOUr TpiYÎpeey-ç). 



loins oRii 



2^ L'e, dans les noiM fliiitres, se change en o aux nomi- 
natif, vocatif et accusa^^u singulier. Ex. : 

Teixo; (pour Teîx«;)* 

3* Dans les uns et dans les autres le <t se supprime entre 
deux voyelles, ce qui amène des contractions. 



HOMS MASCULINS ET FÉMININS 


NOMS NEUTRES 


en 7)Ç 


en o; 


[Radical Tp(i)pe<r.] 


[Radical xtiXto.] 


SINGULIB». 




4 Tpii{p7)<, la galère. - xi 


TsT/oç, le mur. 


Tpfïïpeç. 


Teïxoç. 



N. 
V. 

G. tîjç (Tpti^peff-o<^ TptT^pe-oç) tpii^pouç. TOU (t«1)^M-0Ç, Tt(^-oc} xtl/wç. 
D. t? (tpii{pe(r-t, TpiTÎpt-ï) Tpiiîpet. tÇ (Tci'xed-t, Te^X*'Q '^•'X*** 
ÀCC.TY^v (tpiiQpw-fli, tpiT^pea) TpiTQpïj. ti Tei^oç. 
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Sur 


Tetxoç. 




TO Y^VOÇ, 


gén. 


Ytvowç 


la race. 






TO ^pOÇ, 


gén. 


^pouç. 


la montagne. 
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PLUaiEL. 

N, at (Tpn^peff-tç, Tpir,p6-eç) Tpn^psi;. tJi (Teiyea-a, Tté^ft-a) 'f'^X^- 
V. (Tptr,pea-eç, Tpr/^pe-eç) Tptiipetç. (Tfcixe<i-a, xer^Ê-a), Te(xi>. 

G. Twv (Tpiyjpéd-cov, Tpir^pé-(i)v) Tpnf}pû>v. tGv (Ter^lff-wv, xei^^i-wv) Ttfx«>iv- 

D. Taîç (Tpnqp£(j-ai) Tpnqpeffi. toîç (xei^^eff-ct) Tttj^tai. 

Ace. Tac (TptTJpec-aç, TpM^pe-aç) TpMQpeiç. Ta (Tti^w-a, TeCye-a) Tt(xi). 

DUEL. . 

N. V. Acc.(TptiQpe<i-e, Tpiiipe-e) Tpci^pif). (Te(;^iff-f, TiC^e-e) TtC^Tfj. 

G. D. (TpiTïpéff-oiv, Tptvipi-otv) TpiTjpoîv. (tci^w-oiv, Tei)^«-otv) Ttl^OlV. 

(^ c^ ^' .» ■ ^. ^^ c <^ ^ i ' r cy: i ^ i» o'uK_ ' ^^ '^- "' ^ . /; , 
-- ^» / / . r Déclinez : ' 

Sur TpiYipY);. 

6 2(oxpaTYiç, g'c/z. Za)xpaTouç. 
Socrate. 

6 AiQtxoaOevT)^, ^e/i. AiQfiLoaOévovc. 
Démosthcnc. 

Remarque I. — Tpn^py,ç est un adjectif pris substantivement. Il est pour : 
vaîîç TpiTQpTîç, navire à trois rangs de rames. 

Remarque II. — Plusieurs noms propres qui se déclinent sur Tpn^ptjç 
ont une seconde forme d'accusatif, semblable à la terminaison de Taccusatif 
singulier de la première déclinaison (r,v). Qk« : SwxpdtTt) et 2a)xpaTt|v» 
Ay,fJLOffOév7i et AyifxodOevrjV. ^-' 

Rbmarque III. — Ceux qui se terminent en xXivx ont une contraction 
même au nominatif. A Taccusatif singulier, la terminaison étant précédée 
d'une voyelle, la contraction de ea se fait en a et non en v). 

Ex, : N. fHjoaxXciîff) 'Epaxk^Çy Hercule. 
V. ( UpÛTàeeç) UpÛTÎXeiç, 
G, ( HpaxXÉE-o;) Hj&axÀÉouf. 
D. f Hjoax).ge-ï, 'H/)ax>ése), HpaxXsî. 
Ace. ('HpaxXée-a) HpocxXéa. 
On décline de môme : eg/xto-ToxXgïjç — xlHç, Thémistocle, nspex^éijç— xXijç 
Périclès, etc. 

Remarque IV. La contraction des nom., voc, ace. du pluriel se fait de 
même en a dans les substantifs neutres dont la terminaison oç est précédée 
d'une voyelle. Ex. : xXioç, plur. xXi«. \ 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. — NOMS IRRÉGULIERS k\ 

3^ Noms à radicaux en ov. 
(terminaison du nominatif : a)v.) 

S 54 bis. Un très-petit nombre de mots k radicaux terminés en ov ou wv 
perdent ce v entre deux voyelles, et subissent une contraction à certains cas. 
Mais ce sont des formes rares et poétiques. 

Ex. : 5y|$ouç, pour ^TjJovaç, , ûcc. plur. de àrjSojv. 

eîxouç, — 6?xovaç, — e!x<ov. 

'AtcAXo), — 'À77oXX(«)VQ(, ace. sing, de 'AitoXXcov. 

IToffetSG, — Hodetotova, — ïloffsiScov. 

Ce genre de contractîon par suppression de la lettre v n'est usité que dans 
la déclinaison des comparatifs en (ovet en iwv. (Voy. plus loin, § 47, p. 61.) 



NOMS IRREGULIEKS DE LA TROISIEME DÉCLINAISOJV. 

f o Noms & radicaux en ep 

(terminaison da nominatif: Y;p). 

§. 35- Les mois à radical terminé en ep ont le nominatif sin- 
gulier terminé en mp (pour ep-ç*), et la plupart d'entre eux (tous, 
sauf ddXYip) rejettent Ve au génitif et au datif singulier. De plus, 
au datif pluriel, le radical subit une métalhèse ou déplacement de 
lettres et un changement de voyelles * (de e en a). 



[Radical îcaxep.] 
SHfGULIEB. PLURIEL. 



N 



6 Tcaxîîp, le père. N. ot icaWp-eç, les pères. 

V. iraTCp. V. 7tâT£p-eç. 

G. Tou (îraxÊp-oç) iraxpoç. G. xwv iratéprUiv. 

D. Tw (7caxip-i) irarp^. D. toTç (îraTép-(ri,7caTap-fft)icaxpdt-ai. 

Ac. Tov iraxg'p-a. Ac. xob; iratép-a;. 

DU£L. 

N. V. Ac. TuaTc'p-e. G. D. ir«Te'p-ow. 

Déclinez de même : 

4 (xv(ty)p^ gén. ((AYiTép-oç) (xviTpoç, la mère. 
iS ya<jr/ip, gén. (yaerTép-oç) yacTpo;, l'estomac. 

I. Voy« plu« haut, § 8 et § 40, p. 18, Rem. UI, p. 80. 
1. Yoyesplus haut, § 28, Rem. III, 2*, p. 30. 



Digitized by 



Google 



4t 



SUBSTANTIFS. 



Remarque I. — Les substantifs OuyaTiop, fille ^ et Sn^irnf^ 
Cérès^ peuvent rejeter Te même à Face, singulier (Suyarpa, At(- 
|iLY)Tpaj, et au nominatif et à Tacc. pluriel (ôuyarpeç, OuyaTpoç). 

Remarque II. — Le mot âv^îp, homme , rejette Te à tous les 
cas , sauf au vocatif singulier : il le remplace à ces cas 
par un S euphonique,comme les mots français tendrey gendre^ 
ont remplacé par un d la voyelle e des mots latins tenery ge- 
ner. Ce & euphonique subsiste au datif pluriel, qui se termine 
en w5\,j comme celui des autres mots en yip. 

[Radical àvsp.] 



8INGULIEB. 



PLUaiEL. 



oî (dlvép-eç) àvSpeç, les hommes. 

(^vep-eç) dfvSpeç. 
Twv (àvép-wv) dvSpcov. 
Toîç (ivtp-at, dvaf>-ai) d^vSp^-ai, 
TOÙç (àv£p-aç) dfvSpaç. 

G. D, (iv£p-oiv), dlvSpoîv. 

Remarque III. — Le mot^aTi^p, o^rr^, gén. àffT^poç, ne rejette nulle part 
t*t, mais forme son datif pluriel comme les précédents : à^tpa-ac. 



N. 


6 dvi^p, l'homme. 


V. 


àvep.* 


G. 


Tou ((xvép-oç) dvSprfç. 


D. 


T$ ((2v£p-t) dv$p(. 


Ac. 


ràv (iv£p-a) dtvSpa. 


N. 


V. Ac. (àvép-e) ofv 



DUEL. 



%^ Noms & radical en au et ou 
(terminaisons du nominatif : auc» ouç). 

§ 36- Les noms dont le radical est terminé par les diph- 
tongues au et ou ne subissent pas autant de contractions que 
ceux dont le radical est terminé en eu* : bien que Tu soit suppri- 
mé à presque tous les cas devant les voyelles, il n'y a contracr 
tion qu'à l'accusatif pluriel. Ex. : 

[Rad. Ypau.] [R*^- Po^-l 

SINGUIJEB. 



N. 


*i 


Ypaù-ç, 


V. 




YpaîJ. 


G. 


Tîi? 


Ypa-o'ç 


D. 


^ 


Ypot-{. 


Ac. 


T*.V 


Ypaû-v 



N. 


i 


poû-<, le bœuf. 


V. 




PoC. 


G. 


TOU 


po-iJc 


D. 


TÔ5 


po-f. 


Ac. 


th 


poû-«. 



I. Toyec plas haat, $ 82, p. 87, 
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PLUBIKL. 


' 


N. a! YpS-fç, les vieilles femmes. N. 


o! p(^<, les bœufs. 


V. ^ Yp3f-«ç. 


V. 


P<^eç. 


G. Twv Ypa-wv. 


G. 


TWV po-(ov. 


D. Ta?ç YP*^'^^» 


D. 


Toî; poi>-aL 


Ac. tiç (Ypau-ra;) Ypawç. 


Ac. 

DUEL. 


Tolç (po-a;) pouç. 


N. V. Ac. Ypa-e. 


N.V 


. Ac. po-e, deux bœufs. 


G. D. YP*"^*^' 


G. D 


Po-oTv. 


Le mot vau.( se décline en 


prose attiquement ( Voy . § 30, p. 34) : 


SINGULIER. 




PLURIEL. 


N. ^ vau-ç, le vaisseau 


N. 


ai v^-tç^ les vaisseaux. 


V. vau» 


V. 


vTj-e;. 


G. -ni;' ve-(dc. 


G. 


Twv ve-(ov. 


D. TY) VTJ-f. 


D. 


xaîç vau-dL 


Ac. TÎ^v vau-v. 


Ac. 


Tàç vau-s. 



DUEL. 

N. V. Ac, v^-e, deux vaisseaux. 
G. D. v€-oTv. 

Rëmàrqub 1. — Les formes du datif singulier et des nominatif pluriel et duel 
de vauç sont poétiques. Ce mot, en poésie, a encore les formes suivantes ; 

Formes doriennes : Sing. gén. va-oç, dat. vœ-V. 

— ioniennes — vtj-^ç — vyj-t, ace. v5i-a. 

— — Plur. gén. V7i-S)v — vYju-ai — vîj-a^. 

Remarque II. — Les substantifs à radicaux en au et ou, ne perdant pas Tu 
à Faccusalif singulier, prennent la désinence v (excepté vau-ç en ionien)^ 
tandis que paaiXeu-s^ qni perd Tu, prend la désinence a : paaiXi-^. 



8^ Noms dont le nominatif est sans rapport apparent 
avec lo radical. 

§ 57. Quelques mots ont^ au nominatif, une forte contraction ou une 
terminaison sans rapport apparent avec le radical, comme : 

!Le datif pluriel est yuv- 
ai^C,Y6va(ri,Ôôpa(n.0ii 
a en poésie yovvoç, 8ou- 
poç (pour y6vuo;, ôopvoç^ 
d*un 2* radical yovu» 
8opu).(Voy.p.a07). 
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ZtiJç, Jupiter {p. Att5<), gén. Ai-oç (da radical 5if) 

xuiov, chien, poc. xuov, gén. xuv-<îç ( _ xuv ) II est natarel de sup- 
poser un autre radi- 
cal xuov, qui s'est 
abrégé en xuv. — Le 
datif pluriel est xu-a( 
(p. xuv-dQ. 

( — wT ) On trouve, dans Ho- 
mère, ouar-oç. La for- 
me wT-o; vient du do- 
rien Û*Ç, WT-OÇ. 

( •— xapar ) C'est un mot poéti- 
que, qui fait au gén. 

xaprjT-o;, xap5qaT-oç, 
xpaotT - oç, xpat - 6ç 
(pour xofpaT-oç), 

65wp, eau, gi^/î.85aT-o<; (pour 6$«pT-oç){ — fiSapt ) Ilfait au datif pluriel 

Pour le mot X8«p, dont le radical est yep, il faut remarquer, que, dans le 
dialecte attique, il garde le renforcement du radical à tous les cas, sauf au 
datif pluriel. 

Pluriel. 



o3çi oreille, gén. àt-^ 



xotpot, tête, gén^ xp«T-of 



N. 
G. 
D. 
Ac. 



Singulier, 
X"P-oç, 

x"p-«> 



X«^p-8«> 

y£tp-u)V, 
yep-<i{. 

x«^p-«^. 



Duel. 
N. V. A. x£tp-e. 
G. D. )^eip-oTv, 



En poésie, on trouve x«p-ô;, x'P^'i X«>"«> X*P"''f X^P'"^» X«p-«^> x»p-orv. 



^ 4® Noms qui suivent deux déclinaisons. 

§ 37 his. Plusieurs substantifs suivent deux déclinaisons. Nous avons déjh 
vu des exemples de ce fait dans les substantifs féminins conlracles, dont le 
nominatif a pour terminaison wf, et dans les noms propres en nç contractes 
de la troisième déclinaison^ Ce fait tient en général h la présence de deux 
radicaux, ce qui est rare et ne se présente guère qu'en poésie, ou dans 
les dialectes. Ex. : 

ô ffxoTo<;, Tobscurité, gén. axoTou (rad. oxoto). 

etTo ffxoToç id. — (oxore-oç) axotou; ( — axoxeaen poésie). 

4. Yojei plot haat, $ SI, p. 30, et $ S4, Remarqae II< p. 40. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. — NOMS IRRÉGUUERS. 4» 

to 5fv8pov, l'arbre, gén, ôivSpou (rad. Sevôpo), dat. plur. SevSpoiç. 

et dat^plur. 5fv8p£ffi{ — 5ev5peff),en poésie. 

TO 8axpu, la larme, gén, Saxpuoç (rad. Saxpu), dat. plur, ^axpuai. 
et dat» plur, oaxpuoiç ( — oaxpuo), en poésie. 

6 utoç, le fils, gén, utou (rad. uto), dat» uto), etc. 

et — uIêw;, uÎêï, uîéa, oîeîç, utscov, uîwi, etc. (rad. 
uUu) dans le dialecte attique. 

h (v(5oç) voîîç, l'esprit, g^e'/i. (voou) voîl. 

et — (vooç) vouç, £itf/. voi, voa, en poésie. 

h ôvct^off, le songe, gén^ ovstpov, et en poésie, rô ovetp^ gén. ovetp«(To^ 

Le mot wjp fait au datif pluriel wjpalç, comme s'il appartenait k la deuxième 
déclinaison, et cela môme en prose. 



50 Nonàs Inusités il eertains cas et noms indéclinables. 

§ 37 ter. 1. Le mot qui signifie agneau est inusité au nominatif. Les autrei 
cas sont : 

«pv-oç, àpv-e', «p-«, etc. 

Le datif pluriel est «^v-«(r«, comme dans le» noms en gp ^ 
à. Sont inusités, en dehors du nominatif et de Taccucatif singulier, les mots: 

xo STuap, la vision. to ocpsXoç, Tutilité. 

TO 5é{jLa<;, le corps. ô Xt;, tov XÎv, le lion. 

3, Sont usités seulement au pluriel les mots : 

oî lT7î<jiai, les \ents étésiens, 
ta Aiovuatoc, les Dionysiaques ou fêtes de Bacchus, 
etc. 

4. Sont indéclinables les mots comme : to notdjç^a, la Pâque. 

les nombres cardinaux depuis 5 jusqu'à 100, itivT€, 
?$, Itutoi, éxT(6, Ivvea, Séxa, etc. 

les noms de lettres : àXcpa, pTJTot, etc. 

1. V«y«»§36, p. 41, 
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TABLEAU 
DES TERMIIXAISONS DU NOMIIXATIF SINGULIER 

ET DES LETTRES FINALES DES RADICAUX 
DANS LA TROISIEME DÉCLINAISON. 

Cm tableau permet de reconnaître l'es lettres finales du radical, pour toiib 
les mots de la troisième déclinaison , quelles que soient les altérations que ces 
lettres aient pu subir au nominatif singulier. 

N. B. — Nous avons donné plus baut (§ 26, p. 26) les désinences ca- 
suelles de la troisième déclinaison. 



TERMINAISON 

DU 
NOMINATIF. 


FINALES 

DES 

RADICAUX. 


SUBSTANTIFS, ADJECTIFS 

OU 

PARTICIPES. 


GENITIF. 


. -OL 


-OLT 


Subst. To ctoifAa (le corps) 


dWfxaT-oç 


-aiç 


-ai5 
-atT 


— ô luaT-ç (l'enfant) 

— il Sai-; (le repas) 


7cai5-dç 
SaiT-o; 


-av 
-av 


-av 

-avT 


— nàv (le dieu Pan) 
Jdj. n, TO irav (le tout) 


Ilav-ô; 

7tavT-o; 


-ap 


-ap 

-apx 

-a(p)T 


Subst. TO ictp (le printemps) 

— i\ Wfxap (l'épouse^ 

— TO cppsap (le puits) 


eap-GÇ 
5otfxapT-oç 

9P8»T-0Ç 


-aç 


-ÛCO 

-ax 
-av 
-avT 


— ^ Xafjt7rà-ç (le flambeau) 

— TO wépaç (le but) 
JdJ.m. fjLsXas (noir) 

Subst, ô fiyoL-ç (le géant) 


XafX7cào-oç 
7uépaT-oç 
[AÉXav-oç 
yiYavT-oç 


-auç 


-«(«) 


Subst, ^ ■^poL'u'<i (la vieille femme) 


Ypa-oç 


-€ip 


-eip et 6p 


— il *^6ip (la main) 


X6ip-o;etx«pH)ç 


-£lç 


-ev 
-evT 

-£tÔ 


Adj\ m. eT-ç (un) 
Part.m, Xueefc-ç (délié) 
Subst. i^, xXei-ç (la clef) 


Iv-o]; 
XuOévT-oç 

xXeiS-o; 


-ev 


-cV 
-€VT 


AdJ, n, à^fev (mâle) 
Part.n, XuÔe'v (délié) 


ap^6v-oç 
XuàcVT-oç 


-KÇ 


-<0' 


— ffacpeç (clair) 


(jaçpouç 


-eue 


-<")• 


Subst, ô paaiXeu-ç (le roi; 


PaaiXe-oiç 


-7)1» 


-CV 

-riv 


6 XifjM^v (le port) 
— ô •'EXXtjv (le Grec) 


Xtfxév-oç 
^'EXXïjv-oç 


-^P 


-ep 


— ô alôïjp (l'éther) 

— ô ô>îp (la bête féroce) 


aiôép-o; 
ÔYip-oç 


-^« 


->1T 


— ^ vftOTTjÇ (la jeunesse) 

— ^ TptiipTic (la galère) 


veoTTiT-oç 

TpM^pOWÇ 



4. (0» T>^ •• Mipi»iiBe aux tai obUgoet. — S, (u), idU — 3. (c), id. 
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TERMINAISON 
NOMINATIF. 


FINALES 

DBS 

RADICAUX. 


SUSTANTIFS, ADJECTIFS 

OD 

PARTICIPES. 


GÉNITIF. 


-l 




— TÔ o-tvaTTÉ (la moutarde) 

— TÔ pifXi (le miel) 


0"£va7rs-«ç 

ptÉXtT-OÇ 


-ev 


-tv 


— âelfi'j (le dauphin) 


Js^^îv-oç 


-<C 


-e 

-L(TT 


Subst. ^ Koh'ç (l'Etat) 

— TO slnl'Ç (respoir) 

— î3 QéiJLtç (la loi) 

— « x«P«-Ç (la grAce) 

— ô opvi-ç (l'oiseau) 

— « lodafjLÎ'Ç (Salamine) 


e)v7rt(î-oç 
ôipico-T-oç 

opviB'OÇ 
2aXa]Lt?v-0ff 


-Ç 


-XT 


— ô yûXaÇ (le gardien) 

— « î>Xôç (la flamme) 

— ô ovvç (l'ongle) 

— » vvç (la nuit) 


^ûAocx-oç 

jXoy-oç 

ovvjK^-Off 

VUXT-oV 


-ov 


-OV 

-OVT 


jddj. n. suâacptov (heureux) 
PaH.n.Xûov (déliant) 


£Ù<îatpiov-of 

XuOVT-OÇ 


-oç 


-OT 


Subst. TO Tst^oî (^6 mur) 
Part. n. Xe^uxéç (ayant délié) 


TCÎ;^ovç 

Xg).VXOT-OÇ 


-0\JÇ 


-o5 

-OVT 


— ô TTou-ff (le pied) 
»9w6s(. ô o5oû-ç (la dentj 

— 6 jSoO ç (le bœuf) 


7ro5-ô^ 

ÔCÎÔVT oç 

j3o-oV 


-u 


-u 


— TÔ a(jTu (la ville) 


«O-TS-OÇ 


-uv 


-uv 

— UVT 


— ô ptoouv (la cabane) 
Part.n. $Etxvuv (montrant) 


fiôtrvv oç 
BeixvùvT'OÇ 


-wç 


-u 
-w 

-uô 

-UVT 


5tt&st. ô e'xQw-ç (le poisson) 

— ô TTs^sxu-ç (la hache) 

— ^ x^*P^-« {^* chlamyde) 

— ï3 xôpvç (le casque) 
Par^ m. Sftxvu-f (montrant) 


i^Qv-oç 

7reXsxe-wç 
X>«/Au5oç 
xôpuô-og- 
Ser/vuvT-oç 


-&) 


-0 


— « TTEtÔw (la persuasion) 


TretÔoûg" 


-»v 


-ov 

-OVT 

-&>v 


Adj,m.f. EùS^ctptwv (heureux) 

— ô Xswv (le lion) 
Subst. 6 àywv (le combat) 


cO<îatptov-oç 

XÉOVT-OÇ 

otywv-oç 


-cop 


-op 


— ô p'>7Twp (l'orateur) 


p'vîTOp-OÇ 


-taç 


-0 

-OT 

•« 

-WT 


— ii alBii ç (la pudeur) 
Part.m.'kB'kv'Aùi-ç (ayant délié) 

— ô «pw-ç (le héros| 
Subst. ô fpw-ç (l'amour) 


at^oûff 

XsXuxÔT-OÇ 

«pw-oç 

SpOiX^OÇ 


-+ 


'f 


— ô x«^^+ (l'acier) 

— ô yù-^ (le yautour) 

— ii xaT^Xt^p (le plafond) 


' ^àXvê-Off 

• yVTT-ÔÇ 

xtfxii'kif-oç 
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48 ADJECTIFS. 

CHAPITRE IV. 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

§ 58. Les adjecliis suivent tous, pour le masculin^ le fé- 
(uinin et le neutre, une des déclinaisons du substantif. 

Remarque. — Il n'y a que quelques particularités fort rares qui soient 
propres à certains d'entre eux, et que nous verrons plus loin . 

1® quelques nominatifs et accusatifs neutres sans désinence comme dans 
l'article (auto, SXko , Ixsivo) ; 2° quelques formations spéciales du féminin 
()^api6<j<ia) et du datif pluriel (yiapUai). 

Les adjectifs se divisent en trois classes : 1 " et 2* classe, 
comprenant ceux qui suivent les deux déclinaisons parisylla- 
biques (la 1" et la 2') ou la déclinaison imparisyllabique (la 
3^) ; 3* classe, comprenant ceux qui sont mixtes (imparisylla- 
biques au masculin et au neutre, parisyllabiques au féminin). 

Dans une quatrième classe peuvent se ranger quelques ad- 
jectifs d'une déclinaison irrégulière. 

PREMIÈRE CLASSE. 
A.dieetlfB qal saivent les décIinaisonB parisylUblqaes (f '* et ff). 

§ 59. Cette classe, qui est de beaucoup la plus nombreuse, 
comprend des adjectifs qui correspondent aux adjectifs lalins 
en usj rt, um (bonus, bona^ bonum). Ils suivent la première et 
quelquefois la deuxième déclinaison au féminin, la deuxième 
déclinaison au masculin et au neutre. 





SINGULIER. 




Masculin. 


Féminin. 


Neutre. 


[Aad. àyaOc]. 


[Rad. iyoLH]. 


[Rad. àY«0^]- 


K. (ÎYa^<>-Ç> bon. 


àyaô^ bonne. 


àyaOû-v, bon 


V. àtM. ' 


àyaOïi. 


àYûfôc-v. 


G. ^Y*^®^' 


àyaOTiç. 


àyaOou, 


D. dYaôÇ. 


àfCL^. 


aYa^tj^. 


Ac. ^7«6a-v. 


dY«ÔT^. 


aYaôo-v, 
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N, 


àyaSo-f. 


V. 


dtYa6o-(. 


G. 


àyaOûiV . 


D. 


àyaôû-ïç. 


Ac. 


àYaÔouç. 


N.V Ac. 


(XYaôw. 


G. D. 


«YaOo-Tv. 



ADJECTIFS QUALIFICATIFS. — PREMIÈRE CLASSE. 49 

PLUBIEL. 

àyaôa-C. aYaôà. 

aYaÔwv. aYaOwv. 

aYaÔa-Tç. aYaôo-Tç. 

dYaÔoc-ç. ^YaOcx. 

DUEL. . 

àya^i, • aYflcOw. 

^YaGa-Tv. àYaôo-Tv. 

Déclinez de même : 

(Tocpoç, iq, ov, savant, sage. xaX^;, tq, ov, beau. 

^oç, Yi,ov, toutentier, xax((;, i^, ov, mauvais. 

§ 40. Les adjectifs de cette classe qui ont un p, un e ou un* 
avant la lettre finale duradical^ forment leur féminin en a. Ils 
ne difièt ent des autres qu'au singulier féminin^ qui se décline 

sur •À(J!.epa. Ex. : 

aïoypo-ç, aier/pa, at(j)^p<5-v, honteux. 
Féminin sing, : N. V. aîff;^p(it, G. alcr^^pSç, D, aldj^pS, Ac. «Ijj^pot-v. 

Sixaioç, 8ixa(«, Sixaio-v, juste. 
Féminin sing. : N. V. Sixaia, G. $txa(aç, D. Sixa{a, Ac. $cxaia-v. 

Déclinez de même : 

(xixpoç, a, ov, petit. ^Y^^^y *» o^> saint. 

dTepgoç, à, ov, solide. péôaioç, a, ov, ferme. 

S 41. Quelques adjectifs de la première classe, particuliè- 
rement les adjectifs dérivés et composés, ont au féminin la 
même terminaison qu'au masculin. Ex. : 

^auyoç, oç, ov, tranquille. xcJfffxio;, oç, ov, élégant. 

PaaCXeioç, oç, ov, royal. IvSoJoç, oç, ov, illustre. 

GtÔavaxoç, o;, ov, immortel. euôcfxifxoç, oç, ov, estimé. 

Remarque I. — On a vu dans les substantifs, de même qu'ici dans les ad- 
j(jclifs, la terminaison de la deuxième déclinaison (o«) appliquée au féminin 
comme au masculin. Ex. : -^ ôS^;, la route. 

Remarque II. — Plusieurs des adjectifs qui ont en prose le féminin semblable 
an masculin ont, en poésie, la te/miiiaisoii ij ou «. Ex. : dlOav«Ty), xo<j[ACa, etc. 
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ADJECTIFS. 



DéellBalson attiqae. 



S 4i bis. Un petit nombre d'adjectifs se déclinent atliquement comme 
quelques substantifs de la deuxième déclinadson ; ils ont la même terminai* 
son au féminin qu'au masculin. Ex, : 



siugulieb. flbwel. 
[Raiical eOYeco.] 


Masc^ Fém. Neut. 


Masc. Fém. Neut 


^.V. luYtw-;, iuY8w-v, fertile. 


lirftt^, tÛYea). 


D. euyecj), > pour les trois genres. 


euvewv , ) , 
^* > pour les trois genreê 

ev5Ye<î><;, ) 


Ac. 6UY£<«>-v, 


€8y««>Ç> iCYtw. 



DUEL 

N. V. Ac. dÎYew, J 
G. D. e8Ye<î>v, J 

Décimez de même 



pour les trois genres. 



tXcoi)-;, w;, wv, propice. 
icXéto)-;, wç, wv, plein. 



Adjectifs «ontraetes de la !'• doMe. 

§ 4i ter. Quelques adjectifs de la première classe sont contractes, 
et se déclinent comme les noms contractes de la première et de la deuxième 
déclinaison. Ex : 

SINGULIER. 
[Radical xpuaeo.J 
Masculin. Féminin. 

(Xpu<ï£o-ç) xpw<^o^> <i'or. (xpw<yéa) XP*^f 
(ypoaéou) X9^(5oZ^ {^j^MaU^) XP^^«> 

(Xpufféw) XP"<^?» (Xp^^ïé?) XP»^<^?> 

(xpuaeo-v) xp^^^îî^v, (xp^^^a-v) XP^^i"^; 



N. V, 
G. 
D. 
Ac. 



Neutre. 

(xpu«o-v) xpy«^^» 

(xpuaéou) xP^®^» 
(Xpuae'u)) XP'^^Ç- 
(XP^ffÊO-v) xp^>^<Hî-v. 



PLUAIEL. 



N. V. (xP'^^^^^O XP"^®*» (XP^^**""0 XP*^*^> 

G. (xpvfféwv) yu^yjfs^'^y pour les trois genres. 

D. (xpuff^o-t<) xpw^oîç» (XP''^**"^^ XP'^^*^^» 

Ac. (xpua^ouç) xp^^^^f (xpwwa-s) XP^^^^> 



(Xpuffea) xP«<^- 
(Xpuaéo-K) xp^^ 



I 



DUEL. 



N. V. Ac. (xp^v<<«>) XP**^! 
G. D. (xpuv^v) XP^'^^Vf 



(XP^««) XP^5> (XP'^^^^'*^) XP««|^- 
(xpwfffo-iv) XP^*^^; (xpw««o-iv) xp^^v. 
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ADJECTIFS QUALinCATIFS. — DEUXIÈME CLASSE. 51 

Déclinez de même: 

(xaXxeo-;) ya>)tou-ç, (j^aXxéa) x«^^^> (x»^'^^^"^) X*^^®^^» d'^airain. 
(àicXoo-ç) aTtXou-ç, (aTtXdyj) àicX^, (à7rX<Jo-v), àitXoîîv, simple. 
(StiçXoo ç) , $i7cXou-ç, (SiitXoY^) SiTcXîi (SiitXdo-v), fiiTcXouv, double. 

Remarque I. — Les adjectifs qai ont la voyelle finale de leur radical 
précédée d'un p font au féminin la contraction en S au lieu de % Ex. : 

(<îpY^P^^<) àpY^P<>^^ («PY^P**) ^PY^P*» (ipY^pto-v) âpY^pou-v, d'argent. 

Remarque II. — Dans (àOpà)-ç) àôpouç, dôpda, (^ôp<^v) àôpouv, dru^ serré^ 
ia contraction ne se fait pas au féminin. 

Remarque III. — .Les adjectifs composés de vdo;, esprit^ et de iMo^j na^ 
vigatiorij ont le féminin semblable au masculin. Ex. : 

(«uvoo-ç) efivouç, (cuvoo-ç) 63vou-s> (euvoo-v) f5vou-v, bienveillant. 

(efiicXoo-^) 6U7rXou-ç, (euicXoo-ç) eo7cXou-ç, (cuirXoo-v) eoirXou-v, navigable. 

(d(icÂoo-s) ^icXou-ç, (dticXoo-s) iiçXou-ç, (iiçXoo-v) dfTcXou-v, non navigable. 

Ces adjectifs ne se contractent pas aux nominatif^ vocatif et accusatif du 
duel : euvoa , suTrXoa. 

DEUXIÈME CLASSE. 
Ad|ectlfs qui sulYent la déellnaison imparisyllabique (3« décL). 

§ 42- Les adjectifs de cette classe ont toujours le féminin 
semblable au masculin ; le neutre a une terminaison distincte, 
mais seulement au nominatif et accusatif du singulier et du 
pluriel; au dueU les trois genres sont semblables. Ex. : 

SINGULIBA, 
[Radical fOda^wv.] 
Masculin et féminin^ Neutre. 

19. fùSo((fAa>v*^ heureux, heureuse, suSai(Aov, 

V. £U^t{JU>V, 1 

G. eù8a{[AOV-oç , \ pour les trois genres. 

D. cùSaifAOv-i, ] 

Ac. eOSa{[iiov--a, »{!So(ifAov. 

PLUBIBL. 

? pour les trois genres, 
Ac. eôSaijA^v-aïc, eO^otaov^flu 

DUEL. 



G. eù5aifxov-(ov. 



N. V. Ac. eù^{fAov-8 , 
G. D. 



,^ , f pour les trots genres m 

to5ai^ov-otv^ J '^ 

«I PMr ftOeai>ov-«, (Voj. $ SS, IUib. III, p. SO.) 
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52 ADJECTIFS 

Déclinez de même ; 

9b)(p^&>v, wv, ov, gén, ffwîppov-oç, voc, cScppov, sensé* 

acppûDv, cov, ov, — dfçpovTOç, — ofcppov, insensé. 

dtf^Ylv, yjv, ev, — àffev-o;, ^ • a^fev, mâle. 

aTcatfop, (op, op, — dîcaTop-oç, — «Trarop, privé de son père. 

ES^Qtpiç, iç, i, — i5xflfptT-oç, — eS^sp^ gracieux. 

«X«P«Ç> ««) *> — <^«P'^-o«> — ^X«PS ^'*°s grâce. 

d(5flotpu;, u;, u, — di5axpu-oç, — dfSaxpu, sans larme. 

Remàbque I. — Se déclinent comme eùoo(ifAo>v, sans aucune particularité à 
noter, les adjectifs dont le radical finit par v et p (terminaisons du nominatif 
singulier : wv, tjV, wp). 

Rkmabque II. — Les adjectifs dont le radical se termine par t^, ct, lO per- 
dent la dentale aux cas du neutre qui n'ont pas de désinence (nominatif, 
vocatif et accusatif singulier), parce que les dentales ne peuvent terminer 
un mot grec*. Ex. • eux^P'^i ^^n. £v;^âptT-off, neutre e*x«P*« 

Remàbque III. — Les mots dont le radical se termine en u unissent leun 
désinences à la fm du radical, sans contractions, comme on Fa vu pour 
Saxpu (§ 27, p. 27). Leur accusatif mascuim et féminin a pour désinence v, 
pour terminaison uv, comme les substantifs qui ont le même radical {% 28y 
Remarque Vil, p. 32). Ex. : rro^û^a/pv-ç, gén. 7ro^v5«x/&v-oç, neutre ttoW^ox/dw, 
ace, sing, du masc, et du fém, 7roXû5«x/3v-v. 

Remarque IV. — Les adjectifs composés de substantifs dont le radicaf se ter- 
mineen t ou n font leur accusatif singulier comme les substantifs: suTro^tv, cvx<^pcif. 



Adfeetifa contraetes de la 9 • claMe. 

S i53* Les adjectifs de la 2* classe, dont le radical se termine en 
ta, perdent le tr devant les désinences commençant par une 
voyelle : il en résulte une rencontre de voyelles, et, par suite, 
une contraction. Le masc. et le fém. de ces adjectifs se déclinent 
sur TpiYipriÇ, le neutre sur xeïxoç (radical xil^^ci). Ex. : 

SINGULIER. 
[Radical àXYiOea.] 
Masculin et féminin, NmUrt. 

N. fànBviç *, vrai, vraie. àhiHçy vrai. 

V. àUBiç 1 

G. {àlnBév-Qç, àlviOi-oç) àlviOovç, \ pour les trois genres. 

Ace. («Xïï^éo-a, à>ïjOi-«) àÀr^Oq, àhiBiç, 



1. Voy, 2 13, p. 13. — St. Pour àXïjOcffs. Voy. g 34, p. 39. 
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ADJECTIFS QUALIFICATIFS. — TROISIÈME CLASSE. bS 



PLUBIEL. 



N. V. (àXïidsd-cç, «Xyiôs-ec) aXijeeT;, 

G. (àX7j6£(T-<ov, àXyiÔ6-u)v) àXrjôwv. 

D» ((xXr,Ôé(i-(ji), àXriOÉffi 

Ac. (à>Yiôea-aç, à^yiôs-aç) (2XY)6eTç, 



DUEL. 



N.V. Ac. 
G. D. 



(àXrjôéff-otv, àXiriOé-oiv), àXyiOoTv. 



(àXrjOéff-a, àXYiOe-a) âXKjÔTj. 
/7oar fej trois genres, 
((xXrjOé<j-a, àXyiÔs-oi) àXyiOîi. 

pour les trois genres. 



Déclinez de même : aoLff-nç^ >îç, et, clair; ev<rfi€>îç, iJc, «Vj pieux. 

Remarque. A Tacc. sing. masc. et aux nom.-voc-acc. du plur. neutre, les 
contractions se font, non en i5, mais en 5, quand elles sont yrécédées d'un* 
Toyelle. Ex. : evyvijf, bien -né; («u^uga-a, £Ùyu6-«) ev^ya. 



TROISIÈME CLASSE. 

Adjectifs mixtes» 

e.-&-d. imparisyllabiques au masculin et an neutre (3« déclin.), 

parisyllabiques au fémtnin (i'* déclinaison). 

§ 44. Dans cette classe, comme dans la précédente, le 
neutre est semblable au masculin à presque tous les cas. Sont 
exceptés les nominatif, vocatif et accusatif du singulier et du 
pluriel. Ex. : 

SINGULIER. 
4» Radicaax en v. [Rad. |iieXav.] 2* Radicaux en VT. [Rad. wavT.l 





M'isc, 


Fém, 


Neutre. 


Masc, 


/V/w. 


Neutre. 


N. 


fite'Xaç*, 


fjteXotiva, 


fjLsXav, noir. 


itaç, 


wSaoi, TTÔv*, tout. 


V. 


fxe'Xav, 


[iiÉXaiva, 


ptsXav. 


itSç, 


7r5ff«, 


luSv. 


O. 


fAAav-oç, 


fxsXaCvTjç, 


fjLsXav-oç . 


TcavT-0(;, 


TtaaYjç, 


TCaVTH^Ç. 


D. 


[itéXav-i, 


fjLeXaivY), 


fjLsXav-t . 


icavT-t, 


Tcà(ni, 


iravT-{. 


Ac. 


[itéXav-a, 


fxcXaiva-v, 


PLURIEL, 


TcavT-a, 


icaaa-v, 


Tcav. 


N. 


fAsXav-cç, 


[jLsXatva-t, 


liiXav-ot. 


WaVT-6Ç, 


ica(ra-i , 


irovT-a. 


V. 


tAeXav-ei;, 


{xéXaiva-t, 


fAeXav-a. 


7tavT-sç , 


7tSffa-i , 


TtàvT-a. 


G. 


fiieXav-wv, 


fjLfiXaivcov, 


fiieXàv-cûV. 


icavT-tov, 


Tcaawv, 


1CaVT-to)V 


D. 


(i^a-at. 


[AeXatva-iç, 


fiiéXa-ci. 


irS-(ji», 


icaaa-iç 


TTÔt-ffl. 


Ac. 


fA^av-oi^, 


(AsXaiva-ç, 


(AeXav-a* 


iiavT-a<, 


ica(ja-ç, 


icavT-a. 



i. Pour |UXocy-c. Voir { 28, Aem. H, p. 29. 

f . Pour icàvT, le t final se supprimant tonjotirs (V. { 13, p. 13); tcôç est p. tcàvr-^. 

3. Pour «ocvT-aé. V. les règles de la formation du datif pluriel, \ 28, Rem, VIII, p. 31, 
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54 ADJECTIFS. 



DUBL. 



N. V. Ac. pieXav-ty (uXaivot, (jiAav-t. icxvt-t, irdtaok, itavr-t . 

G. D. fAeXotv-otVy fxeXaCva-tv, fiieXav-ocv. irdcvx-oiv, ircEffa-tv, icovt-ow. 

Déclinez : 

1* Sur pifXa;, 
TdfXaç, TdfXatvc!, ToXav, malheureux, ^^/i. TaX«v-o<, TaXa(vi)<, xoXav-oç. 
TepTjv, Tepetva, x^pfv, tendre* — Tcpev^ç, Tepe{vT)ç, x^pcv-oç- 

2* Sur iraç, 

Ixwv, Ixouda, lxov,qui agit de plein gré, g'e/i. Ixovx-oç, lxouoT)Çy lxdvT-(K. 
)^aptttç, x*P'^^^*> X*P^*^> gracieux, — 5^ap(tvToç,)^apié(TaYiç,)^«pUvT-oço 

Remarque I. — Sur inélaç se déclinent les adjectifs à radical terminé en 
V, — soit que le v soit supprimé au nominatif singulier masculin par le ç de 
la désinence, comme dans f^ÉXaç, — soit que, au contraire, le ç soit supprimé 
et remplacé par un allongement compensatoire (Voir § 28, Rem. III, p. 30), 
comme dans x£pT}v et dans quelques-uns des mots qui se déclinent sur irStç, 
et dont il sera question à la Remarque II. 

Remarque II. — Sur tcSc se déclinent les adjectifs et les participes dont 
le radical se termine en evx, ovt, soit qu'ils gardent le ç, soit qu'ils le rem- 
placent par un allongement compensatoire. Ex. : 

Xucov (pour XtiovT-ç), X«5<H>ff«, Xwov (pour Xuovt), déliant. 
Xuôeiç ( — Xuô^vT-ç), Xu6eï<xa, XuOcv ( — Xuôévx), délié. 

Remarque III. — Ilaç et les adjectifs ou participes qui se déclinent sur ttSc 
ont cette particularité, que la fin du radical, combinée avec la désinence du 
féminin primitif (ta), donne la forme doi, au lieu de vtta. Mais l'ailongemenl 
qui se produit en compensation de la syllabe evx ne se fait pas tout à fait 
de même dans les adjectifs et dans les participes : cvxia, dans les adjectifs 
devient tatra; dans les participes, eitra. Ex. : 

)^apietç, )^«p(e(iffa, '/jxpU^f, 

Xu66(;, Xu6eT<xa, Xuôév. 

lia syllabe ovx s'allonge toujours en ou. Ex. : 

lx<Jvx-oç, Ixouaa, — Xuovx-oç, Xuouffor , — 5i5ovx-oç, Siîoûffa. 

Remarque IV. — Une différence analogue existe, pour lo datif pluriel 
masculin et neutre, entre les adjectifs et les participes qui ont le radical ter- 
miné en evx : les participes gardent, les adjectifs suppriment l'allongement 
compensatoire. Ex. . 

yia^Uett (pour ^«p'*^'^'"^ ) 

XuÔeî« ( — XuOfot^) (Voyez S 8*i ^«"^- ^' P' **^i- 
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ADJECTIFS CONTRACTES DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON 55 

Remàbqub V. — Les adjectifs dont le radical se termine en v et en p ad- 
mettent une métathèse : ils reportent l'i de la désinence dans la syllabe 
précédente. Ex. : 

[jisXac, fémin^ {j,IX«tvoi (pour {AfiXav-ia). 
(ito-nqp [sauveur) acoreipa ( — 9(x)Tsp-(a). 

Remarque VI. — Quelques adjectifs de cette classe, qui sont parmi ceux 
lont le radical se termine en vt, admettent une contraction ; ils se dé - 
clinent du reste sur irSç. Ex. : 

N, (fxeXiToetç) fAeXtTouç^ de miel. ((xeXtxeJsaaa) fxsXtTOUffaa, (fjieXiToev) fjis'XiTOuv, 
G. ((jieXtToevT-oç) fAeXixouvx-oç, (fxeXtToedff-Tjç) fiteXiTouatTTjç, (ueXtTosvt-o;) 

fJLsXlTOUVT-OÇ. 

N. (TifiLTQSiç)Ti[jL9iç*, précieux. (TifXT^Eacra) Tifxriffaa, (Tt[jiy,6v) ti|ji^v. 

G. {tI|X1]8VT-0ç) Tl|Xr,VT-<K, (TlfJLVjéfftnjç) TtfJWQdÇTlÇ, (tIIATÎeVT-Oç) TlfA^VT-Ot, 

Remarque VII. — C'est sur cette classe d'adjectifs que se déclinent les 
participes du parfait actif, dont le radical finit en ot, et qui ont, au nomi- 
natif masculin, la terminaison coç pour ot-ç. Au féminin, la plupart de ces 
participes perdent le t du radical, parce qu'il se trouve placé entre deux 
Toyelles, et changent l'o en u. Ex. : 

Masc, XeXuxbîç (pour XeXuxot-ç), qui a délié, au gén, X6Xu)c^t-oc 

Fém, XeXuxoTa ( — XcXuxox-^a), 

Neuf, XeXux(Jç ( — XeXox<^T, comme xipaç pour xépaT)*. 

D'autres changent Tta en aa. Ce sont les participes du parfait 2, qui ad- 
mettent une contraction. Ex. : 

Masc^ l(rraw;, catwç (pour iataoT-ç), qui se tient, 
Fém, IffTwaa ( — IffxaoT-ia). 

Neut, laT(oç { — iataoT). 

Remarque VII. — Par exception, le ç du nominatif se trouve au vocatif de 
ira? et desadjeclifsou participes qui se déclinent sur nâiç. 

Adjeetlii eo nâ wm eécM de I* S* «lamie. 

§ 4S. Les adjectifs dont le radical se termine en \i admet- 
tent une conlra.clion au datif singulier du masculin et du 
neutre^ ainsi qu'aux nominatif, vocatif et accusatif du mascu- ' 
lin pluriel. Dans ces adjectifs, i'u du radical se change en e 

4 Ti(i^c «st en réalité pour Tt(A^(VTS : U ne doit pu a? oir d'UîiTa souscrit^ 
2. Vdr S 83, p. S8. 
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ADJliiCTlFô. 



(levant les désinences commençant par une voyelle, devant la ter- 
minaison ta du féminin, et devant la désinence ai du datif plur. 

C'est la même déclinaison que pour tçCKvmç et pour acru 
moins les formes atliques du génitif et la contraction des nomi- 
natif, vocatif et accusatif du pluriel neutre (Voir p. 35). Ex. : 









SINGULIER. 








[Radical ^8-j.] 


[Radical ^8cia.] 


[Radical ^8u.] 






Masculin, 


Féminin, 


Neutre. 




N. 


^ou-ç, 


^^sTa, 


^5u, agréable. 




V. 


^5u, 


^5eî«, 


^5u. 




G. 


T.aé-o;, 


^5e(ûtç, 


^oe-oç. 




D. 


(^ôé-î) ^5«, 


fjSciot, 


(^aé-ï) ^§61. 




Ac. 


^Sl^-V, 


PLURIEL. 


iiSii. 


N. 


V. 


(^S^-eO ^SeTç, 


^5sTa-i, 


^Sf-a. 




G. 


^ioé-a)V, 


^oeiwv, 


^$6-a)v. 




D. 


^56-(Jl, 


^oeîa-i;, 


^Sg-dt. 




Ac. 


(^Se-aç) ^5eîç, 


DUEL. 


fiSé-a. 


W. V. 


Ac. 


^ae'-e, 


f^(«, 


^5e-e. 


G. 


D. 


^Sé-otv^' 


fi86(a-tv, 


^a«-oiv. 






Déclinez de même : 








PpaSu-ç, 


ppaceîa, 


P^aSu, lent. 






Pp«X^«> 


ppx«î«» 


ppa/U; court* 






paO,S-ç, 


Pa6£Îay 


PaOu, profond 






yXuxu-ç, 


Y^uxeîae, 


Y^uxu, doux. 



Remarque I. — Les Auîques ne font pas toujours la contraction de Pac- 
cusat if pluriel masculin : la forme ^Uanç, par exemple, est aussi usitée que 
il forme fj^etç. 

Remarque II. — Contre la règle ordinaire de la formation de l'accusa tif 
singulier, dans les mots à radical terminé en u (voyez § 28, Rem. VII, p. 32), 
les poètes dorment quelquefois à l'accusatif singulier masculin de ces adjec- 
tifs la désinence a, en changeant l'u du radical en c. Ex. : 

« 
eupsa (pour côpuv) ictfvtoy, la vaste mer. 

Remarque III. — Les po'étes emploient quelquefois au féminin la termi- 
naison dn mascnlin. Ex. : 

^Si>< ^Ot(a^ nn souffle agréable. 
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ADJECTIFS QUALIFICATIFS. — QUATRIÈME CLASSE. «7 

Rbmabque IV. — Quelquefois, mais rarement, le génitif singulier et le» 
nominatif, vocatif et accusatif du pluriel neutre se contractent. Ex. : 



QUATRIÈME CLASSE. 
Ad]èetirs irréguliers. 

§ 46. Certains adjectifs présentent des formes en appa- 
rence très irrégulières. L'irrégularité de ces formes tient à ce 
qu'elles viennent de radicaux différents : 

r TcoXu;, nombreux ; 2* (^éyaç, grand. 

SINGULIER 

Masc. Fém. Neutre. Masc. Fétn. Neutre, 

G. 7ro).^o0, izoXkriç, 7ro).).oû, peyaXou, fAtycù.viç, /ziya^ov, 

D. TTO^Xw, TToX^T^, 7ro).)w, ptsyâ^M, ^îyoÛYif ^syâ).», 

Ac. 7ro).u-v, 7ro).A>î-v, irolv* fiéyv'Vj fieyàlrfVt péya. 

Le vocatif de tto^ûç et de ^éyctç est inusité. Cependant on trouve au vocatif 

chez les poètes, fieycàe et ftéyaç. 

Le pluriel et le duel se déclinent comme dans âyaôos. Ex.: 

[Radical icoXXo, icoXXa, icoXXo.] [Radical (AeyaXo, (Ae^oi)»} lAsyaXo.J 

PLUEiEL. iroXXo-{, icoXXa-(, icoXXa, jiieYaXo-i, [ntyoLka-i^ yLtyalti, 

nuEL* iroXXcOy icoXXde, iroXXu», (jieifdcXco, (a^aXa, fUY^Xoi. 

3* irpao; ou irpao;, doux^ 

SINGULIER. 

Masculin» Féminin, Neutre, 

N. icp8fo-ç, Tipaeîa, TupSo-v. 

V. wpSff, itpaeTa, itpao-v. 

G. irpdlou, icpastOEç, icpotou. 

D. Trpoib), irpaeCofy irpctb). 

Ac. icp8o-v, icpaeTa-v, itpao-v. 

PLURIEL. 

N. V. irp8Eo-t e/ irpaeccy ifpatïa-t, icpSa <r/ 7tpa/-«. 

G. irpaé-a>Vy ?tpa8(c5v, irpaécov. 

D. irpdto-t< et irpoi-ac, icpaeCa-cç, Trpaéai. 

Ac. irpaouç «/ icpactç, irpatCo^, irpSa et 7cpas-a« 

[I. MnitifMMBl «pàte-c 
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S8 adjecufs. 

DUIL. 

G. D. irpao-tv, itpa«(«-iv, irpao-tv. 

Remarque. — Ces trois adjectifs ont chacan deax radicaux et empmn- 
tent leurs formes à trois déclinaisons : à la première, celles da fëminin; à 
ia deuxième et à la troisième, celles da mascolin et du neutre. 

Ainsi fjicY^ç et iroXuç appartiennent à la troisième déclinaison pour le no- 
minatif et l'accusatif singulier du masculin et du neutre [radical: \tÂ'^^'Kok\à) 
et aux deux premières pour les autres cas des trois genres [radical : \t.vf9Lko^ 
icoXXo). npSoç {radical: wpao et irpau), emprunte à la deuxième déclinaison 
le singulier masculin et le neutre, mais au pluriel il suit plutôt dans ces 
deux genres la troisième déclinaison. 

A chaque radical correspondait une déclinaison spéciale, dont plusieurs formes 
^e sont perdues pour la déclinaison classique, mais qui toutes se retrouyent dans 
les dialectes poétiques ; par exemple, pour iroXûc, on trouve le génitif singulier 
iroXsoç, au pluriel le nominatif 7ro>sec, le datif rroXisdot, Taccusatif iroXéotç; \% 
nominatif singulier iroX>oç, l'accusatif ttoUov. (Voy. p. 307.) 

4* 2wç, contracté de (xaoç. 

Gokime irpSo;, Padjectif ffûç, contracté de adîoç, admet des formes empran- 
4ées à deux radicaux et à deux déclinaisons. 

Les suivantes sont seules usitées : 

SINGULIEB. PLURIBL. 

Masc. et fém. Neutre. Mase. et fem. Neutre. 

N. (jw-ç, cC-v. N. tmetaôS-cçy aa. 

Ac. <rt5-v, (jw-v. Ac. «w-ç, aS. 



Adleetirs qui n'ont pas tous les genres. 

S 46 bis. Quelques adjectifs ne sont usités qu'au masculin et au fé- 
minin. Ce sont d* abord ceux qui ont une même terminaison pour le mas- 
culin et le féminin : 

éfpicaÇ, gén. âptcoiy-oç^ ravisseur. 

^uyocç — «puyao-oç, fugitif. 

aicatc — axa($-oc, sans enfant. 

àyinaç — ^yvcoT-oç, inconnu. 

TtfvTjç — 7cévifjT-oc, pauvre. 

Y^fxviîç — YUfxvr,T-oç, nu. 

Le ; final étant la désinence du nominatif masculin et féminin, ces adjeo- 
tifs ne peuvent appartenir au genre neutre. 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 59 

D'antres ont une terminaison distincte pour le masculin et le féminin : 

•*^^P> ê'^"' ff<«>f^p-oç> sauveur, fém, awTsipa, gén, ccoxeipaç. 

jxaxap, — jjLocxap-oç, heureux, — fi.axaipa, — (Aaxaipaç. 

«TcapTiotTyjc, — OTcapTiàTOw, de Sparte, — dTcapTiaxiç, — <xicapTiaTi§-o«. 

yÀTua^t^ — Xorxcov-oç, de Laconîe, — Xàxaiva, — X«xaivT,ç. 

Remarque. — L'adjectif lôeXov-nQç, yu/ agit de ^n plein gré^ ne s'emploie 
qu'au masculin. 



^/ COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

§ 47. Le comparatif et le superlatif sont marqués par les 
suffixes suivants qui se correspondent : 

1** Tepoç, pour le comparatif^ Taroç pour le superlatif (ce 
sont les plus usités) ; 

2* i(ov pour le comparatif, kttoç pour le superlatif. 

i» SnfOxes xepo;, Taro^. 

Ces suffixes s'ajoutent au radical du masculin. Ex. : 

Positif Comparatif. Superlatif. 

xoucpo-ç, léger, youxo-xgpoç, xoucpo-TaToç. 

yXuxu-ç, doux, Y^^^^^^^P^j' '{kM^i-zv.'zo^. 

fiiXaç (pour fiLsXav-ç), noir, fjieXav-Tcpo<, fAeXav-TaToç. 

f ôaeêiîç (pour euaéSsff-ç * ) , pieux, cuceÔw-Tepoç, tucÊ^sd-TaTOç . 

Remarque I. — Les comparatifs et superlatifs en repo;, TaTo; 
se déclinent sur âyoOcJ; ; mais le féminin du comparatif a la ter- 
minaison a pour tous les cas^ à cause du p qui précède. Ex. : 

xouç<{-Tepoç, xouço-Tepa, xoucpo-Tepov. 
xouço-TaTOç, xouço-TaTTï, xouço-Tarov. 

Remarque II. — Dans les adjectifs dont le radical se termine 
en 0, cette voyelle s'allonge en &> devant les suffixes Tepoç, Taxoç, 
quand la syllabe précédente est brève. Ex. : 

ffo^ç, sage, ao^(o-T«poç, aoîpw-TaTOç. 

âY^<>~<» saint, k'^ivy^t^, dYtco-Taroç. 

Quelques adjectifs font exception. Ainsi xcvoV, t'û^e, arevôc, ^/rott« font xsv»^ 
Tcpo;, (Txevô'rtpQç, probablement par suite d'anciennes iormes ioniennes xiivôç^ 
«TfcvoV. 
i. Se décline sur &Xt}% (voir | 43^ p. SI). 
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60 ADJECTIFS. 

/ 

Remarque III. — Trois adjectifs rejettent To du radical. Ex. : 

«p(Xo-<, ami, «piX-tepoç, «pOv-TaToç. 

Ycp«to-ç> vieux," ft^cii-^ipoç^ ytç>Oii-':aiXOz, 

iraXaio-;, ancien, . itaXa(-T6poç, waXoit-TaToç. 

Quatre adjectifs mettent ai à la place de o ou de (o (par suite de religion 
de et de l'addition de la syllabe de liaison ai) : 

fjLEO'o-ç, qui est au milieu, fjieaaiTepoç (/?. ufao-ai-rf^o?), • y.icrt.izoLToc. 

iffo-ç, ^gal, îaaiTgpo; (p, î(XO-a{-Tcpo;), î^aiTarc;. 

TTpwïo-ç, matinal, irpuiVaiTepoç (f?. irpono-ai-Tepoç), irpoiï^iTaToç. 

^to-ç, tardif, ô<|/iaiTepo; (/?. ^^j^io-ai-ripoç), 8tj/iot(TaTo;. 

On dit de même : 7r>ïî(rtatTe/>ov, de l'adverbe 7r>nfftov, prè«, et Tr/DoupytatTg/Dov, 
de la locution adverbiale irpoZpyoM, d'utilité. 

Remarque IV. — Les adjrctifs dont le radical se termine 
en VT changent ces deux copsonnes en <t devant les suffixes 

T«po;, Taroç. Ex. : 

)^ap(etç (p» X*P''^'^"^)> gracieux, gén. yapievT-o;, compar. ^aptea-tcpo^y 
superl, -/apiéa-TaToç. 



Remarque V. — Quelques adjectifs ajoutent, entre le ra- 
dical et le suffixe Tepo;, la syllabe de liaison ks. Il en résulte 
la terminaison écTepoç, qui s'ajoute à presque tous les radicaux * 
en ov. Ex. : 

o'6>f|06ov, prudent^ o-w^pov-éo-TE/Doç, o-wy/Dov-îoraTOç. 

tv^atpuv, heureux, cv$ai|xoy-i9'7spoçy lO^ociuov-iffTaTo;. 

et à quelques radicaux en oo, avec contraction T de oe en 
eu, 2® de oou en ou. Ex. : 

eSvouç, bienveillant, eùvouorepoç (/?. eôvoo-fotepoç), euvoucrtaTOç. 
iicXooç, simple, éicXoûaxfpoç (/?. àTcXoo-eaTcpo;), à7cXou<xTaToç= 

Cette terminaison s'ajoute aussi au radical en o du participe parfait 
Iffwfxévoç, employé adjectivement dans le sens de robuste; mais To qui tcr- 
minait le radical se supprime ici devant cette terminaison : 

/ 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 61 

Rbmàrqub VI. — De la terminaison i<7xe^oç, coraroç, est venue, par chan- 
gement de e en i , la terminaison latepoç, laTaro;, qu'on trouve aux com- 
paratifs irréguliers des substantifs XaXoç, bavard^ xXéitxYj;, voleur, «twj^o;, 
mendiant y à Tadjectif éfpTca?, ravisseur. Ces comparatifs sont : 

XaXidTEpoç, xXeicTiffTcpoç, irrca^taTepoç, àpTtaYiffrepoç. 

Remarque VII. — Les suffixes repo;, tàitoç, fournissent des comparatifs et 
\\ perlatifs irréguliers : 

1* à des adjectifs dont le positif est inusité. Ex. : 

TTO-Tspoç (correspondant à la forme ionienne xo-rcpoç et au latin uter^ 
pour qu'ter^ comparatif de quis)^ lequel les deux? 

2* à des adjectifs dérivés de prépositions. Ex. : 

Tc^o-Tepoç, TTpwToç (/?. -jTpo-Tfltto;), le prcmîcr {prior^ primas), 

l(r/0Lto^ {p. IÇ-Taxoç), le dernier (ex'tremus), 

uTTEp-TEpoç, ÔTTfip-TaToç Ci CîtaToç, supéricur, suprême {super-iory supre-mus). 

ôatepoç, udTaxoç {de uico), qui vient après, en dernier (infer-ior^ infimus). 

De plus, ils entrent dans la composition des adjectifs possessifs du pluriel 
^fiié-Tepoç, upi-xepo; (en latin nos-ter^ ves-ter)^ açé-iepoç, parce que ces mots 
impliquent une idée de comparaison entre ce qui est à nous et ce qui est i 
autrui. 



S« Suffixes Ccov {ior en latin), laroç. 

/ Les adjectifs dont le radical se termine par des voyelles ëH- 
dent leur voyelle devant ce suffixe. Ex. : 

YiSii-;, agréable, -îî^-iwv, :5§-i(îtoç {p, lo^u-tcov, etc.) 
xaKo-;, méchant, xax-iwv, xax-iaToç (/?. xa)to-iû)v, etc.) 

Les superlatifs en kjto; se déclinent sur àyaôd-ç. 

La déclinaison des comparatifs en iwv est semblable à celle 
de l'adjectif 6Ù^ai(X(i>v (§ 42, p. 51), sauf à l'accusatif singulier 
maso, et fém. et aux Nominatif, Vocatif. Accusatif du pluriel : ilso 
produit, à ces cas, une contraction par suite de la suppressi<m 
(le la lettre finale du radical (v), qui disparaît entre o et a, 
cntlre o et e * Ex. : 

1. Voif plushaat, f^ 34 his^ p. il. 
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6t ADJECTIFS. 

SINGULIBB. 
[Radical xaxiot.) 
Masc. Fém. Neutre, 

N. xaxitov (pour xaxiov-s), xixtov, plus maaTaift. 

V. xaxtov, xèExiov. 

G. xaxiov-oç, I , . 

,^ , \ pour tes trois genres. 

I). xaxiov-i, 1 '^ ^ , 

Ac. (xaxiov-a, xaxCo-a) xax((o, xaxiov. 

FLUKIBL. 

N. V. (xaxiov-eç, xaxio-cç) xax£ouç, (xaxiov-a , xaxto-a), xaxW. 

G, xaxio'v-wv, ) 

-^ , > pour les trois genres. 

D. xaxio-<n, ; ^ 

Ac. (xaxiov-aç, xax(o-a<;) xaxCouç, (xax(ov-ay xax(o-a) xflextco. 

OUBL. 

N. V. Ac. xaxiov-c, | 

r» T\ ' ï P^**^ '^^ ^'^'^ genres, 

G. D. xaxtov-ocvy ) 

^Remarque I. — Plusieurs adjectifs qui ont le comparatif en Uw le formait 
irrégulièremeQt : 

Dans les uns, comme x«>éç, beau, xa>>t4)v,xàUcffToç, — «x^pôç, ennemi, ix" 
ôtwv, ex^tfrtoç, — uhxpf^Çf honteux, atVp^twv, oua^^droç^ le comparatif et le super- 
latif viennent d'un autre radical que le positif, à savoir du radical d'un substantif 
formelle la môme racine (xaX>oç, iyjoç, «Idp^oç) . De môme le superlatif poétique 
xû$i(TTOff, le plus glorieuXy vient de xv5oç, gloire. 

Dans les autres, ils viennent d'une autre racine. Ex. : 

itolvç, nombreux, TrÀsto», 7rXst<rToç (Rac. IIAA). 

p(x$ioçj facile^ pawv, pâffTOfi (Ra<l. PA, suffîxe îîioç). 

fAtxp<îç, petit, jxeicov (Rac. MI). 

>a>{wv, préférable, XôiaToç (Rac. AA). 

peXTiwv, meilleur, péXitTroç (Rac. BliAT), 
Remarque II. - Les adjectifs qui ont la dernière syllabe du radical corn- 
mençant par une gutturale changent au co.„pa,atif cette gutturale en C ou 
acr, et 1 1 du suffixe icov passe quelquefois dans le radical. Ex. : 

f*n«-^, grand, fxeijwv, (;,. jicy.{o«v), ^V-toroç. 

totX'^ç, rapide, Ô(£.au,v (;,. Ta^-H. U y a de plus changemeat d« 
t en ô, à cause de Paspirée yj. Superlatif Tàx»<'»oç. 

Aotxuç, petit, IXflîcacov (;i. Aa^i'^v), iXa'xtcTTo;. 

iîaff«>, moindre, i^xiata, très peu (qui supposent un radical i^), 

ôfuivwv, meilleur, pour <îfx€v-iwv. 
Remarque III. — Ut passe aussi dans le radical du mot x^p^y malheareuss^ 
au comparatif ;j^£ip«v (pour xep2(r-î«v, ion. xv««»^)f J^^«i «^ môme au suptrUtif 
X«tp«rToç ^pour x«f>s«^wToç), «r^ mauvaiê. 
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NOMS DE NOMBRE 6^ 

RxMAB^ira W. — Dftns^ éptCoiv, jptoroc {melhr^ optirms)^ le 9 da radîca} 
êlpeff est tombé entre deux Toyeile&y et Ts s'est élidé ara superlatif (primitive- 
ment âpe(T-io)v, âpéff-i9Toç). Le positif est âpY^ç, hrave^ qui s'emploie comme 
substantif: le brave par excellence y Mars, 

Remarque V. — Le comparatif xpe(tf<ra>v, attiquement xpe(TTuw, plus puis^ 
sont , est pour xpaxi^v^ qui a le même radical que \e substantif xpdtToc^ 
force (Voyez Remarque II). 

RsyAaQ¥& VL — La plupart des adjectifs qui ont leurs comparatifs et su» 
perlatifs en {(ov, ivro;, prennent aussi les suffixes ttpo^, TaTOf. Ex. : 

yXuxu-s, doux, Y^^^9 ^\\iiafnfi^y et yXuxuTepoç, yXoxuToiToç. 
PpaSu^, lent, ^paSioiv, ^pdiSieroç, et |3pa^uT£poç, Ppa^aToç. 
(Aixpo-Cy petit, (Aeicjv, et (jLixporcpoc, /xcxpôraro;. 



CHAPITRE V. 

ADJECTIFS NUMÉRAUX OU NOMS DE NOMBRE. 
fo IVoiiMi*de Dombre cardinaux» 

48* Les quatre premiers se déclinent : 

^* elçy un, suit la déclinaison des adjectifs de la troisième 
classe, c'est-à-dire des adjectifs mixtes (§ 44, p. 53) i 



Masculin. 


Féminin. 


NeuUe. 




: «V, t&ta, iv,] 




Nom* eT<, 


fx(a, 


h. 


Génr Iv-oç, 


f*»S«i 


iv^ 


DaI. Iv-C, 


F?» 


Iv-L 


▲ce. ^V-tty 


fx{«-v, 


Iv. 



2"* $uo, é/e^/x, se trouve quelquefois invariable à tous les 
cas et à tous les genres; nais plus ordinairement il se décline 
de la façon suivante : 

[Radieal ôvo.] 

Nouu Aoc. $uo, ou Su(tf, | 

GéiL> duo-7v, ou Sue-Tv, > pouF lu troU y/ww » 

Dat. îvo-Iv, ou 5w-a(, J 
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ADJECTIFS. 



, ' { pour les trois genres. 



3* Tpei;, troisj a deux formes au nominatif et à l*aecusatif 
du masculin, du féminin et du neutre. 

Masc. Fém. Neutre. 

[Radical xpl.] 

Nom. "^P^Tç, Tp(-a. 

Gén. Tpi-iov, 

Dat. Tpi-ai , 

Ace. "^«IÇf Tpl-Ot. 

4* Twcape;, quatre^ a, de plus que Tpeiç, Taccusatif pluriel 

masculin et féminin distinct du nominatif : 

Masc. Fém. Neutre, 

[Radical xcffffsp.] 

Tcffffap-eç, TÉffffap-a. 

Teffffap-a)v, ) 

, ^ \ pour les trois genres. 
Tecaap-at, ; ^ 

TWffap-aç, T^ffffap-a. 

§ i9. Les noms de nombre cardinaux sont indéclinable» 
de cinq à cent : 



Nom. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 



ifévie {quinque)y cinq. 

eÇ (/ex) y six. 

Iirta (septem)^ sept. 

6xTc») (oc/o), huit. 

Êvvea (/loï^ew), neuf. 

Sfxa (decem)^ dix. 

?v5exa {undecim)j onze. 

^(oSexae (duodecim)^ douze* 

TpeiçxatSexa et Tpiaxafôexa, treize. 

TS(T9apeçxai$8xa et TtaaapaxaCSexa, quatorse. 

TcevTexatSexa, quinze. 

IxxatSsxa, seize. 

iTcraxaiSexa^ dix- sept. 

^xTcoxaiSexa, dix-huit. 

IwsaxaiSexa, dix-neuf. 

cïxoffi (viginti)^ vingt. 

TpiotxovTa [triginta)^ trente. 
TCffaapaxovTtt ou xcTtapàxovTa {quadraginta)y quarante. 

ircvT7]xovTa [quinquaginta)^ cinquante. 

I^TiXovTa {sexaginta)^ soixante. 

I^Sofjii^xovTa {septuaginta)^ soixante-dix, 

^YÎOTQXovta {octoginta), quatre-vingts. 

Ivevi^xovTa {nonaginta), quatre-vingt-dix. 
Ixorrov (c€ntum\ 
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65 



A partir de deux cents^les centaines et les mille se déolinent : 



Staxodtot, at, a, 
TptaxoVcot^ ai, oCi 
TCTpaxoffioi, at, a, 
irevTGtxodioty at, a, 
l;axo(Tto(, ai, a, 
ÉTrraxoViot, a(, a, 
8xTaxo(Tto(, ai| a, 
Ivvaxoatoi, ai, a, 
YJ^kioiy at, tti 
Biayip^ioi^ ai, a, 
Tpia^^iXioi, ai, «, 
TtTpaxt(jy(Xioi, at, a, 
itcvTaxta^tXiot, ai, a, 
i^axKTj^CXiot, ai, a, 
iiTTaxtox^Xioi, at, a, 
ÔXTaxioxi^toi, at, a, 
lvvaxt9}((Xiot, ac^ a, 
(AtSptoi, aiy oe, 



deux cents {ékicenti), 
trois cents {trecenti). * 
quatre cents [quaclringenii], 
cinq cents. 
^ six cents, 
sept cents, 
huit cents, 
neuf cents, 
mille. 

deux mille, 
trois mille, 
quatre mille, 
cinq mille. 
six mille, 
sept mille 
huit mille. 
neuf mille. 
dix mille. v 



So Nonui de nombre ordinaux» 



§ 50 • Les noms de nombre ordinaux se déclinent sur les 
adjectifs de la première classe. 



irpôûToç, 7), ov, primuSy a^ um^ 
irp({Tepoç, a, ov, prior^ prius^ 
SeuTCpoç, a, ov, 

tpiTOî, 1Q, ov, 

TSTaptoç, t\f ov, 

ICSfJLTTTOÇ, 11, OV, 
fxTOÇ, T), OV, 
lê^OfJLOÇ, 7), OV, 
^Y^OOÇ, TfJ, OV, 

evvaxoç, iQ, ov, 
Sexatoç, Tj, ov, 
évSéxaToç, 7), ov, 
^(oSexaTOç, ^9 ov, 
xpiaxaiSÉxaTOç, v), ov, 
TcoaspaxatSexaTOç, v), ov, 

•IXO^TOÇ, IQ, <^v, 

IxatooTOç, i{, tfv, 
3iaxoat09TOÇ| if» ^, 



premier {entre plusieurs). 

premier {enire deux), 

second, deuxième* 

troisième. 

quatrième. 

cinquième. 

sixième. 

septième. 

huitième. 

neuvième. 

dixième. 

onzième. 

douzième. 

treizième. 

quatorzième. 

vingtième. 

centième. 

deux centième. 
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Xt^toffT*^, ^ <iv, imllîème. 

^ofxiffxtXKXTTA;, i{, <v, six maiième. 

KupKMJtrfç, lîj^v, dix millième. 

«wekxtafwipMMTTtfe, i^A». cent millième. 



4 

CHAPITRE VI. 

ADJECTIFS -PRONOMS OU ADJECTIFS QUI PEUVENT 
ÊTRE EMPLOYÉS COMME PRONOMS 

!• AdleeiMËM'prwkmMÈm déii— iiaillii 

§ SI. Il y a en grec quatre adjectifs ou pronoms dëmons- 
tratifs : 

1* L'article s'emploie quelquefois isolément en ce sens, 
mais, plus souvent, il est suivi du suffixe Se; ôX«, ce, celui-ci^ 
■îiSe, cette^ celle-ci^ ToSe, ce^ ceci, etc. 

La première partie de ce mot se décline comme l'article 
(Voir § 18, p. 17) : le suffixe Se reste invariable. 

2* auTo-;, même {ipse)^ et, avec l'article, h aÙTo;, le même 
(idem)^ se décline comme àyaOo-ç (§ 39, p. 48), à part lé no- 
minatif et l'accusatif singulier neutre, qui ne prennent pas 
la désinence v. Cependant cette désinence se trouve dans le 
dialecte actif, du moins à la forme -caMv (pour xà avxàv). 







SINOULAB, 










PLURIEL. 






Masc. 


Fém. 




Neia. 






Jlîasc, Fém. 


Neut. 


N. 


«ÙTO-Ç, 


«M, 




9,\ix6. 






auTo-(, aôta-^, 


aOtdS. 


0. 


aÙTOÎî, 


«ÙTY-Ç, 




aÙTOu, 






auTwv, pour les trois 


genres. 


ù. 


OCÙTCJ), 


aÔTYi, 




aurÇ. 






aÔTO-îç, aùta-îç, 


a^TO-îi 


Ac, 


«Oto-v, 


aÙTT^-v, 




«Oto. 






auTouc, oùra-ç, 


'ïOxa, 












DUEL. 










N. 
G. 


Ac 
D. 


aÙTO-îv 


î ' 


pour les trois genres. 





3* ouTo-ç, ce, celui-ci, est formé de l'article 6 et de l'adjectif 
aÛTo-ç, et sa déclinaison participe des deux. De plus il prend 
la diphthongue ou aux cas qui ont o ou co dans l'article, et la 
diphthongue au à ceux qui, dans Tarticle, ont « ou m. 
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SIAGULIKa PLURIEL. 

Masc. Fénu Neut. Mase. Fém. Neui. 

N. oSto-ç, aSiri, touto, oSto-i, aÎTa-t, xaura. 

G. TOUTOU, TauTTjç, TOuTou. TOOTwv, pouT Ics trois gc/ires , 

D. TOUTW, TaUTY), TOUTCO , TQUTO-IÇ, TaUTa-lÇ, . TOUTO-IC 

Ac. Touro-v, TauTyj-v, touto. toutouç, tauxoiç, Tocutot. 

DUEL. 

N. Ac. T4JTW, ) 

p n ( P^^^ ^^^ ^^^^5 genres^ 

4" r/.£lvo;, ce^, celui-là^ se décline comme aÙToç. 
Ex. : èxetvo-;, £;ce«vyi, Ixe^vo. 

9» Adjectifs-prononis détenBlnatUs* 

> 

g 52. Quelques-uns de ces adjectifs peuvent se grouper 
deux par deux : dans chaque groupe, l'un de ces adjectifs 
indique qu'il est question de plus de deux personnes ou 
objets, l'autre, qu'il n^est question que de deux. 

Premier groupe. 

1 . aXXo-; , aX>/i , àX>.o , autre , quand il est question de plus 
de deux [alius en latin). 

Remarque L — ''A>.Xo.ç se décline comme aÙTos (§ 5i). 

Remarque II. — En se répétant, il forme un aulrt? pronom qui 
indique la réciprocité, et qui, pour cette raison, et comme les 
pronoms réfléchis (§ 59, p. 73), n'a pas de nominatif: 

PLURIEL. 

6. «XXîîXwv, ipour les 3 genres, l'un de l'autre, les uns des autres* 
D. àXkiQloiÇy oLLÇf otÇf l'un à l'autre, les uns aux autres. 

Ac, àïXihlQyçj oLÇy Oy Tun l'autre, les uns les autres. 



DUEL. 



G. D. ccUqXocv, 
Ac. kD.qI 



j pottries trou genres* 



2. ïrepo-ç, éTépa, erepo-v, autre, quand il n'est question que 
de deux {alter en latin). Il se décline sur aiaxpôç (g 40), 

RsMAAQUB. — ''ËTcpo^, qui est le comparatif de tTc (coauue alter de aUus)^ 
«e décline iur les oomparatiCi en tipoc (& (kl. Rem. J, p. 5d). 
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6S ADJECTIFS-PRONOMS 

Deuxième groupe. 

1. oûSeï;, oùïepLia, oùSév, et p^eiç, pLYiîef^ia, p^^iv, «w/, aucun, 
quand il est question de plus de deux [nullus en latin). 

Remakque. — Où&ei; et (XYiîet; sont composés des négations 
«Ml, im^é, et de l'adjectif numéral «fç, fxca, ev (§ 48), sur lequel 
ils se déclinent. 

2.0u^£Tepo-ç, ovôe-cépa, obâé'cepO'veiii'nié':epo''Çj finSexépocjix'nSé'epo-v^ 
ni l'un ni Vautre, quand il n'est question que de deux [neuter en 
ktin). 

Remarque. — Gùî^Tepo^, p^éTepoç sont composés des néga- 
tions oxi^if (AYi&e, et de Tadjectif ÏTepoç, sur lequel ils se déclinent* 

Troisième groupe. 

i . ^'ExadTo-ç, iiMiarti, ?)ca(jTo-v, chaque, chacun, quand il est 
question de plus de deux {quisque en latin). 

Remarque. "Exa^Toç se décline sur otYaôoç (§ 39, p. 48). 
C'est le superlatif d'un mot inusité, qui a pour comparatif IxdcTepoç. 

2. 'ExocTepoç, éxarepa, éKaTepov, /'u/i tf/ F autre ^ chacun des deux 
{uierque en latin). 

Remarque. 'EjcccTepoç étant un comparatif, de même que 
!T6po;, se décline comme les comparatifs en Tepoç (§ 47, Rem. 
l, p. 59). 

Quatrième groupe. 

1 . i\kfftùj tous les deux ensemble (ambo en latin). 
Remarque. — ^'Ajjwpa) se décline en général comme Sùo (§ 48> 

p. 63) : 

Nom. Âcc. (ÏK-ço), I ^^ ^^^^ ^^^^,^ 

Gén. Dat. â(JL<po-îv,) 

Comme Suc il reste quelquefois indéclinable. 

2. àjxçoTepo-ç, à(x(poT6pa, àp.<p6T£po-v, fow5 les deux séparé^ 
ment ou ensemble [uterque en latin). 

Remarque. — 'ApiçoTepoç, comparatif de à[jL(po>, se décline 
comme les comparatifs en Tspoç (§ 47, Rem. I, p. 59). 
Ce pronom est usité surtout au pluriel. 



Digitized by 



Google 



INDÉFINIS. — INTERROGATIFS. G9 

S* Ad|eetiUi.promomji ladéflalo. 

§ S5. Le grec a deux adjectifs ou pronoms indéfinis : tiç, 
quelque y quelquurij et ^etva, tel ou tel • 

SINGULIER. PLURIEL 

Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Kéut. 

N. T(çi, t(. 

G. TlV-<Jç. TIV-WV, 

D. Ttv-c. Ti-au 

AC. TtV-(£, t(. TIV-CCÇ, 



TtV-6Ç, TlV-bt. 



DUÂL. 

N. Ac. Ttv-g, 



Ttva. 



IN. AC. Ttv-g, 1 

G. D. Tiv-orv, I ^^** ^'^ ^^^^'^ ^^^''^*- 
Remarque. — Les Attiques disent tou p. tivo';, tS pour tivi', aftTa p. tivoE 
Le pronom 5cîva, tel ou tel, est ordinairement indéclinable; 
mais il peut se décliner de la manière suivante : 

^^N^^"=»- PLURIEL. 

Masc, Fém. Neut; 

. eiv-oç, f . ^^^ ^^^,^ ^^;ï^^,. ^s'V"v, pour les trois genres. 

4* Ad|ee(IIa-pronoina Interrogatlls. 

§ S4. Quand il est question de plus de deux, les Grecs 
emploient l'adjectif ou pronom interrogalif tCç, qiu\ quel (en 
latin quis, quœ, quod); il a le même radical que l'adjeclif ou pro- 
nom indéfini, mais s'accentue sur la première syllabe. 

Masc. Fém, Neut. Masc. Fém. Neut 

G. TlV-Oï,j { , 

D. ,i,.,,\P'>url^strotsgenreL ^''\ pour les trois genre,. 

N. Ac. T(v-t, ft 

G. D. Tfv-otv , l P°'^ ^* "•"" S^«'- 
RBMABQtK. - T.'«, t(,-oç, interrogatif. ne diffère de xU. «v^'^, fedéfini 
que par l'accent ; le premier a toujojr, l'accent aigu sur le radical c'es"^ 
à-dire sur la prenûère syllabe ; le secM est enclitique, c'est-à-dire me son 
i. Tfî e.t p. T.V.; (..V, rad , et c. désine^c, du nom. „asc.). Lev tombe .„ «entre. 

Google 
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70 ADJECTIFS-PRONOMS 

accent, qui est prîmitireinent placé sur la dernière syllabe, peut se reporter 
sur le mot précédent (Voir § 273, p. 330). — Comme l'indéfini, Finterrog:»- 
tif a les formes attiques xoîî, xw (pour tivoç, rivi). 

Quand il n'est question, que de deux, on emploie in$Tepo-c^ 
icoTepa, TTOTipo-v {en latin uter, utra, utrum), lequel des deuXj 
qui se décline comme les comparatifs en Tepo-; (§ 47, p. 59). 

Remabqub I. — ÏIoTepo-ç est le comparatif de Tinusité ito-ç, d'où sont ve- 
nues les formes adverbiales iroû, iroî, it<J0ev,7rr5,ain8i que les adjectifs interro- 
galifs TToTo-ç, TTcJffo-ç, TtrjXxo-ç (§ 55). 

Remarque IL — ïloTepo-ç se disait en dorien xotcco-ç, qui correspond 
exactement à uter (pour qw^tr^ comparatif de quis), (Vov. p. 61.) 

§ SS. Les Grecs ont encore trois pronoms inTcrrogatifs : 

1C0Î0-Ç, luoia, Tuoto-v, de quelle espèce {qualis en latin) ; 
iroGo-Çf iroV/i, 7ço(To-v, combien grand {quantus^ quoi, en latin); 

TT/iVxLo-ç, TTffKU'n , Tzn'kUo'y^ de^ quel âge? (qua œtate? en latin). 



6* Adjectils-prfNioms relatifs oa eonJoncUfo* 

' § 5G. L'adjectif relatif ou conjonctif est oçj-îijOjgwi, /eguef(en 
latin, qui^ quœ^ quod)^ auquel Tadjeclif indëHni tiç se joint 
quelquefois (o;Tt;). ''Oç se décline à peu près comme Tarliclej 
mais il a un ç à la désinence du nominatif singulier, et il ne 
remplace à aucun cas l'esprit rude par un t iiiUial. 

Quand il est joint au pronom indéfini tiç , chacun de ces 
ijaots se décline séparément. 

SINGULIEE. 



Méisc, 


Fém. 


Neuf. 




Mase, 


Fem. 


Neuf. 


N. 5-ç, 


^, 


8. . 


N. 


^ŒTl-Ç, 


^Ti-«, 


8xu 


G. o5, 


h. 


o5. 


G. 


oStiv-oç, 


?;tiv-o(;, 


oStiv-o<. 


D. ?, 


i 


f 


D. 


^IV-l, 


?TiV-T, 


CpTlV-l. 


Ac. «-V, 


^-v, 


J. 


Âc. 

H^EtEL. 


^VTIVHX, 

* 


^VTlV-«, 


éfre. 


N. o-t, 


«-t> 


«. 


N. 


otttv eç, 


aÎTt-V8Ç, 


5tiv-«. 


G. <5v, pour les trois genres $ 


G. 


£vTiv-wv, 


/wttr Les trois 


• genres. 


D. o-Tç, 


a-Tç, 


oAç. 


D. 


oTcti-ffi, 


aîçTi-at, 


oTçTl-ffl» 


Ac. ouç, 


«-Ç, 


/ 


Ac. 


ci5;Tiv-3i<, 


éf;Tiv-(x;, 


éftlV-Ol. 



N. Ac. 
6.D- 



"• I pourie^ trois jgenres. ' J' ^^-^^ C p^^^ /^g e^o^-g g'^^''^** 
o-iv, ) / ' G. D, oivTiv-^1», y 
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RELATIFS ET CORRÉLATIFS. 71 

Remarque. ^ Les Attiques disent Sxw pour oIItivoc, Sxt^ pour ^Ttvt, dlrra 
pour âfTivou 

S 56 bis. Du relatif S-< et des mterrogatifs icoTspo-ç, itoto-ç, Tc^ffo-c^ 
inr)X(xo-ç, se forment d'autres adjectifs ou pronums qui s'emploient dans 
les propositions interrogatives subordonnées : 

67coT£po-(, ÔTCorépai, ôiroTepo-v, lequel des deux^ celui des deux qui 

{uter en latin); 
Ô7C0Ï0-Ç, ÔTTO^a, ôîToTo-v, quel [qualis en latin); 

ÔTTOffo-ç, 677097), Ô7co(To-v^ combien grand, combien nombreux [quan^ > 
r^i^, quot en latîn)« 
*Oiioto-ç, ÔTTOdo-ç et ÔTTiqXixo-ç, suivis de ow, prennent un sens analogue 
à celui des mots latins quilibet^ quicunqucy etc. 

Ex. : 6woToç oSv, de quelque espèce que, d'une espèce quelconque. 

ÔTcocoç o3v, quelque grand, quelque nombreux que, d'une gran- 
deur quelconque. 
(kviX(xoç ouv, de quelque âge que, d'un âge quelconque. 1 

6* il.d|eetifti-proii«m« eorrélatUs. 

§ S 7, Dans les adjectifs ou pronoms corrélatifs, ainsi appe- 
lés parce qu'ils marquent des rapports mutuels, les antécédents 
sont caractérisés par le t initial (ils dérivent de Tarticle), les 
relatifs par l'esprit rude (ils dérivent du relatif 5;, % S). 

ANTÉCéDBNTS. RELATIFS. 

tel M«, «. latin). o?., ^'"' if . (?««'". 



en latin). 



TOIOUTO. ] oTo-V. 

2. TOoouTo-ç. ) aussi grand, aussi ^(to-ç, j 

I 1 ; • ( q*e (quantus, quoL 

ToaawTii, > nombreux [tantus^ 5ar^, 11'^ 

ToaouTo. I letf, en latin). fco-n * 

3. TïiXixooTO-ç, j . , . iiXixt^, ) V\ 

. , r aussi grand, aussi .. , 1 

TYiAixauTij, > ^ . TjiMxriy > qœ. 

TTjXtXOUTO. J * '^XlXO-V, J 

Les antécédents se déclinent sur outo-^ (p. 67), et les 
relatife sur àyaOd; ou Sistaioç (p. 48-9). 

EVBMAmQUX I. ToiOUTO-Ç, TOffOOTO-Ç, TïlXlxdWTO-Ç SOttt COHipOsés de TOtO-s 

«ùxd-ç, TOffo-« aÔT({-ç, T7iX(xo-« «^0-ç {talisipscj Uuitus ipse, etc.). 

Remaaque il — Les mots simples sont usités en poésie : xoto-Cf t^o-c, 
•njX(x-oç. — Les deux premiers, suivis du suffixe îe, s'emploient en prose 
comme démonstratifs : toio^de, tei (talis en latin) ^ Tood;$c, si grande si nom» 
brtux {tantusdem^ totidem en latin). 
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72 PRONOMS PERSONNELS. 

CHAPITRE VIL 

PRONOMS PERSONNELS ET ADJECTTIFS POSSESSIFS. 
1* Prônons persoimelB. 

§ 38. Les pronoms personnels ne sont pas distincts selon 
les genres. Ils participent de la 2' et de la 3* déclinaison , et 
ont des formes spéciales au datif pluriel. 





SINGULIEA. 




Première personne. 


En latin: Deuxième personne. 


En latin : 


N. lyto, je, moi, 


ego, N. V. ffu, toi, 


tu. 


G. Ifjiou ou fxou, 


wîei. ffou, 


tui. 


D. Ifjio-i — fxo-(, 


m//«'. ao-(, 


tibi. 


Acc.lfxe — fjL^, 


PLURIEL. 


ie. 


N- • ^fieî;, nous. 


N. V. Ofiietç, TOUS. 




G. ^fJlWV. 


OfMOV. 




D. %tv. 


ÔfXÎV. 




Ace. ^aSç. 


6|x5ç. 




^ 


DUBL. 




"ST A (vw-l, vw), vw, 


nos, (cyvi-ï, ff^w), Cf 


w, VOi, 


G. D. (vw-tv), vwv, 


woHs. (ffyw-ïv), cyjiv, 


vohit. 



Troisième personne. 

Le grec n'a pas, à proprement parler, de pronom de la troi- 
sième personne. Deux adjectifs en tiennent lieu : 

V L'adjectif démonstratif outo-ç (§ 51, p. 67); 
2® L'^djeclif ccM'Ç, signifiant lui-même {§ 51, p. 66), qui en 
Templit les fonctions à tous les cas, mais rarement au nominatif. 

REuAR<;fUE I. — La forme la plus ancienne du pronom de la deuxième 
personne du singulier était tu, tou (Tfo),To{, xi. Elle s'était conservée dans 
le dialecte dorien. 

Remarque II. — T^cs formes du pluriel sont contractées, mais régulières, 
à part le datif qui, pour les deux premières personnes, a une forme em- 
pruntée à Tancien instrumental pluriel (ptv (voir plus haut, S ^^> P* ^^}* ^^* * 
^u«tç est pour ^(iii-eç. 
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PROrv'O.MS KEFLLCIllS. 73 

2* ProBoms réiléehis. 

g 59. Les trois personnes forment des pronoms réfléchis 
composés avec leur radical et radjéctif démonstratif aixoç 
(§ 51, p. 66)^ et n'ont pas de nominatif. Ex. : 

Première personne. 
Masculin. Féminin. Neutre. 

G. è^a-orovf IpauT^ff, c/iauTov, de moi-inêmo. 

D. cpauTw, i/xocuTy, e/xauTw, à moi-même. 

Ace. «uauTo-v, èfioLuvi^j euayrô, moi-même. 

Au pluriel, les deux mois se déclinent séparément : %ôy 

«vTwv, etc. 

Deuxième personne. 

G. acauTow OU aauToû, o-sauTÂç OU aovrqC) ccocutov, de toi-même. 
D. ŒfauTw OU o-auTfti, 0"eavT>î OU o-aur^, creavTw, k toi-même* 

ACC. <r«auTO-v OU cocutov. (TsauTïj-v ou (jauTïîv, ffiauro, toi-même. 

Au pluriel les deux mots se déclinent séparément : i^w 

«vroiv, etc. 

rrot«ièm6 personne. 

SINGULIER. 

G. cauToû OU avToO, caurnç OU aÛTrç, cai»ToO OU aûroO, de soi-môme. 
D. caUTw OU avTw, ^auT^ OU avrp, ««utw OU auTW, à SOi-môme, 

•A ce. £«uTÔ-v OU aÙTÔv, iotvrn^ ou aûrnv, cauTÔ OU «ûrô, Soi-même. 

PLURIEL. 

G. ^ai»T«v ou avTôv (pour les trois genres) d'eux-mêmes. 

D. lai»TO-tç ou auToîç, caura-îc OU avratç, IctuTO-t^ OU avrot^- 

Àec. cavToOç OU aûrojç, «ovrà-c OU aÛTaç, éavrcc OU aura. 

Remarque I. — La deuxième et la troisième personne du singulier 
peuvent se contracter : ««utou, aeauT^ç, etc., en cautou, cauT^;, etc, 
- IfltuTOu, lauTYJc, etc., en aôxou, aux^ç, etc. 

Remarque II. — La troisième perscnne a aussi un pronom réfléchi simili' : 

PLURIEL. En latin : 

(rfdvt d'eux-mêmes, sut. 
ff^î-o-e, à eux-mêmes, sihi. 
ofSiç^ eux-mêmes, se, 

DUEL. 

G. D. o-yw-i/, Ace. o"yw-£, o-yw. 

Dans la langue homérique, ce pronom a simplement le sens personnel de 
UHus, illif illum. 



SINGULIER. I 


.n lad 


G. ov, de soi, 


sui. 


D. ol, )\^Vy 


sibi 


Acc.f, «01, 


se. 
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7^ 



POSSESSIFS. 



8* AdlecUfii pMMssifii. 

\ 5 60. Les adjectifs possessifs se forment du radical des pro- 
iioms personnels^ par Faddition du suffixe oç pour ceux du 
singulier, et du suffixe rcpoç pour ceux du pluriel. 

Première personne. Deuxième personne. Troisième pers. 

i^ DU SINGULIBE. (Sens réfléchi.) 

meus, meaj • nieum. tuuSy tua^ 



mon. 



ma. 



ta, 



tuum. 
ton. 



mon. ton, 

2^ DU PLURIEL. 



16; ou Ôç, i-r\ ou •?^. 
iov ou ôv (pour le sin- 
gulier), 5Mt^5, SU(t^ 

Simm, ion, sa, ses; 
et ff9£Tepo;, a, ov 
( pour le pluriel ) , 
lew\ leurs. 



noire. 



▼otrc. 



Remabque I. — Uadjectif possessif de la 3^ personne, vféupoç^ ne 
8'emploie en prose que dans le sens dn ploriel. En poésie^ il se prend, 
dans le sens réfléchi, poar la 1^« et la 2« personne comme pour la 3^ 

*E6,-, éîî, iov n'est usité qu'en poésie. 



Remarque II. — L'adjectif possessif du duel n'existe que pour les deux 
premières personnes, et seulement en poésie : 



!'• personne 


: va>ftepo-ç, vdaïTtpot, 


iJcafiepo-v. 




nostery nostra. 


nostrum. 




notre. 




î* personne 


: ffcponTepo-;, ccpojÏTspa, 


<T:pu)iTepo-v. 




pester^ vestra^ 


vestrum. 




voue. 





TABLEAUX SYNOPTIQUES DES DÉCLINAISONS 

COMPRENANT LA DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS, ADJECTIFS, 
PRONOMS ET PAJITIGIPES. 

Mous croyons utile de faire revoir^ dans des tableaux d'ensemble , toutes 
les notions déjà étudiées en détail , en y joignant celles qui s'y rattachent 
étroitement, comme la déclinaison des participes, qu'on verra au livre III 
(Conjugaison). 

Ces tableaux permettront d'embrasser d un seul regard toutes les variétés 
de la déclinaison, et de remarquer que ces viàri^tés sont souvent plus appa- 
^'entes que réelles. 
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I. TABLEAU DES DÉSINENCES CASUELLES. 
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NùndiuaiJ: 



locatif: 



Génitif t 



Latifi 



AeeusatiJ: 



néolin. 



2* 

Déolin 



3» 

Oéolin. 



fPas de désinences an fera 
mais sourent allongement 
de la Toyelle finale da ra- 
dical (x6ça>TQ). 

f; au masculin (veavCa-;, 

1tOl1f|T1^-Ç. 

masc. et an fém. 

>6yo-ç, ô86-ç)» 

au nentre (Sûpo-v). 

fç on allongement compen- 
satoire an masc. et an fém. 

jPas de désinence an neutre 
(t8Txoç, 6àxpw). 



Îcani 
V au 1 



DéoUn. 



Dédia. 



3» 

Déolin. 



iPas de désinenee; Tocatif 
semblable au nomfn. dans 
les noms fém.; dans les 
noms masc, Va. du radical 
, est maintenu (iroi^ta). 

IPas de désinence au masc, 
et au fém., mais affaiblis- 
sement de 1*0 du radical 
en e (Xore). 
V au neutre (SûpO-v). 

[Pas de désin. (5pvi; toc. 
semblable au nom. dans les 
noms masc. et fém. fjpo)-;). 

|Pas de désinence an neutre 
(Tstyoç, Sdxpv). 



Ck^y 1); au fcminiu de la 4 *** dédin. 

(:fl|jipa'a;) ^tiipaç, 

(ôoÇa-Y)0 ôoÇtjç. 

an m.isc. et au neutre de la 4** et de 

la 2* dvHin.;cet o te contracte avec 

la voyelle finale du rad. et donne la 

diplithougue ou (icoititoû, X6you). 

0; dans la 3* déclin, {ijpw-oç, XajJi- 

nà8-o;, ffcopuxT-o;). 



c, qui se souscrit dans la 4** et la 
2* dccliuaison (^TQTop-i, ueça).^, 
Xgyo)). 



V dans la 4 »• et la 2» déclin., et dan» 
les subst. iT.asc. et fém. de la 3* 
dont le ladical se termine par les 
▼oyrlles . et v (>.6çaXir,-v, Xâyo-v, 
ic6Xt-v. vaC-v). 

a dans les au're» tuLst.roatc. et fera, 
de It 3« drdin. (fjpw-a, firiTop-a). 

Pas de désinence aux snbst. neutres 
de la 3* déclin. (tcTxoç). 



an masc, et an férain, 
dela4>«et delà 2«dé- 
ctinaison (xe^aXa-i, 
Xoya-i). 



(an masc. et an fém. 
•* l de la d« déclinaison 



(iTOt|jiv-ec). 



(jg jan neutre (ScSp^a, 9(o* 
C itaTra). 



Semblable 

an 
nominatif. 



(ûV 



qui, dans la 4'* et la 
2* déclinaison se 
combine arec la 
▼oyelle finale du ra- 
dical (xeçÀ/.â-wv) 
xeçaXâv, (Xoyo-wv) 
Xo^cov, 7C0i{iiv>a}v. 



k) 



91 



dans la t" «t la 2* décl. 
(xEçaXa-îç, XoYo-t;). 
lans la 3* déclinaison 



a 



/(pourv;) dansles subst. 
masc. et fém. de la 4*^* 
et de la 2*déclin., avec 
aHon^ement de la syl- 
labe finale du radical 
(xe^aXà-;, Xoyo-u;, 
p. xe(paXâ-vc,XÔYO-v;). 

iao nasc. etao fém. de la 
B'C-lipw-oç, f ^Top-a;) 
au neutre ($cî>p-a, cu- 
ti,aT-tt)> 



/qui, dans la 4** 
etla2*déclin.. 
se contracte 
avec la ▼oyelle 
finale du ra- 
dical. . 
-* . . t 
Ex.. 

(xtçaXà-s) xeçaXà 
(>6yo-i) Xoyw, 

9C0l{J.év-C. 



Semblable 



nominatif. 



IV 



OIV 



dans la 4'* et 
la 2* déclin, 
(àpexa- 
XoYO-iv). 

dans la 3* 
( f,p<u - oiv , 

XajA7ràô-oiv). 



Semblable i 
génitif. 



Semblable an 
nominatif. 



H. B. Dans les trois tablcant qni snlvent, nous donnons les désinences (quand elles soul 
«tdaelet) déUebées do <radkt^. 
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g 



C l: 



i 
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S «^ & 
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s & 
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if ^ 
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8 . 



(A O 



2L 



d. 



a; 
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** -^ 1 

^ S «# 
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Î5 s o ^ 
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Si '-^ Si 

•S t:^X S 

•>• - « *^ 
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S 
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o 



•5 
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1 

il 



•§li§ëg 

a. . 8 ^ o b 

o 3 



î«t:;5 






•3 -= w .S S S 
•-? o^ «- s s g. 



. *o 



CQ 















s « 2 Sî 



i» .Si ' 



(A 



8 

> 

ui z; 
•• ^ 

8 
• b 
KJ3 



«5 .VJ '77 V 2 



s-« 



Digitized by 



Google 



PREMIÈRE ET DEUXIÈME DÉCLINAISON. 



77 






< 



S 

i 

pci 

g. 

^: 
o 

p 

D 
< 

H 



s 



es 



O 






3 

•S s 

o 



II 

w «o 



3 3-3 

II» S Ui 

I -3 "3 
^ ^ > > > 

^» t* **« ''b «t* 



3 3 3-3 

W M w w 

s 

3 

Al 



. . Il: 

3 '3 «3 -3 

i 



> 3 

^ lU 



v3 »î -s" 3:4 

Ul Ul u> II) M 



^3-13 13--3 

U» M «1 M» 



> > 



I 



S S 



»S 'â 'g is-'i 

; g ë 






w 13 '0 W 



r.^ 



-3 w 

t! t ** ^* t H 

to to to to b to 

•« 'O «o ««o «O »o 






I 



S o o o O" o J 
r* «»ui ^u* ^u> ^01 "^lu M 

g g S ë g ë s 



vm vjj v„| vm • ^■uj 



b b & b 
•«o 'O «o »o 



I 
— o 



fl ^ — ^^ 



S ^ 



a 3 
o «o 



i A g 3- i 

â« Q. Q. Q. Q. 



•* 2ï T • 
« 3 6 H 

0« o. Q^ Cl. 
*0 «O «O «O 



3 A 



> 
^ I 



îî 'J *â «j-'è 

/< <5 ^ /< r< 



^,if 



•o i3 'o 'J 






£. i:sTî4 



ttttt 




o 

I 



^2 



p 
o 

s 



I 



i 



2 >^ 

*3 O 



W|.£-A A Si g 



È, 



*d *o ^ ^b -Q 

r< «< /< r< r< 



le > d Q ^ 






8 . 



On 4) 

S «« 



•^ cO « 



Si, 3^ 



S-^ 



0» 




O _ 

•3 « 

-83 
^ i • 

TS'O o 

§ S,? 



'O 






a> 4> 3 

g <fl " 
fl <U .. 

o • 

a « X 

«^ o g 

^Ji S 
^ w « > 5> 

§":;§ il 

ë-345.|-S 

5. s 



^» >• ^ 

S Q- . 

I Xss 

% ^- 

(/} 0) u 



® -^ i 

2 -M ^3 



^ 



'C *^ 3 



.4 ' 
- ^ ^, ^ -5 

-g „ 



«9 u 
.s: 






"S s 



09 VA 



2-.*— 



• o.. 
si 



S-î? 



2 0;= 



s ^ 



3 . 



^:2 
8 S 



g fl S 

^.- g 

O 



O eo 

1 c^ >-• 



î; u» o ; 



'§. 



-8 .s 



n 



M .s .3 a 

p . 'p co 
îi £ ^ 3 

•I i i ^ 

i§ a s 8 



^b c3 -s 

® Jî >" 

• p "^ 

KO" 

•*■ C . 

<a 0) X 

© _ ^--^ 

■^ i ^ 

© ïS _ 

-6*0 g 

2 b <« 

9 c 

O g S 

ÎS i«5 © 



Digitized by 



Google 



78 



TABLEAUX SYNOPTIQUES DES DECLINAISONS. 



9 
s Sa 



^ !-Fa 










II 

a. d. 

3 3 



O 



i 

Q 

H 



as 

§ 

O 






I 

S 

a 

y 

o "a 

S'a * 
.5-2 S5 



3 S S § S 

^W ^M ^M ^M ^M 
r< r< r< r< f< 



t f ? ? 

s: s i è 



1 l 



i 



::! 3 g 



T 



:^ 






g"* o o o o 
^ ^ ïi ïi 



r ? 5 f 

Ma *^w ^ui ^w 

3-3-3-3- 

p p o o 

N t^ ti li 



3- 3- 

o o 



ë/ 



53 



..-il 

(ti M) M ui «a 

•^ vZ* v^ vZf >-• 
Q. Q^ Q^ Q^ Q- 



? ? ? 



j» cr f» i:* H 

o o ^o ^o ^o 
«o «o /;o *o «o 
♦o «o »o 'O »o 



r f - ? 
t ^ to i 

<X. Q- Q- Q^ 

» s » » 



è i V" ï 

^ ^ 'f -s 



ui Mu 

Q- o- 
» 8 












j-4 4 4 4 



Q. ex. O- Q. Q« 

no >o >o «o >o 



f ? ? f î 



> > ^ > 

>0 'O >o^^ 



^ ^ 



ïn£i lit 



>5>OP-< 



>6«l 




« g i^ 



«a > 2 

S 3 |r 

a » 



O iT*^ ♦; ^ •? ^ 

^ ^^ K w 5 ""?=* • ©-»S . ^^ 

*H î *: ^^. =*- .^ -3 > «> » 

•^ M C » ^ 

g g t^^<5 









^^^ 

y - ^ 









,S «^ 1^ •'^ 
k» ci P 






s. <0 
B -a 

OJD <U u ^ \t 

V fc4 1 ii> • 

a «<3 g^ 

ti2 ~" .? "a 

^ ca 3 ^ ^ 

p K w tr a> 



â,-o 



4| 






fi 

5 









s fi 



s 



Q- ex. ^ ^ ^ 



« .•* H MU -— 

-« w ^ a, Qb tuû'fi èf 



Digitized by 



Google 



TROISIÈME DÉCLINAISON. 



79 




i? . il 
mm 




O « K 5 

i^ iï i S •• 

S-O S ee g ^ 

^^3^- S. 

k *" k k ^ OJ 

a -- ai a a ^3 

«- V «9 wj «O 



8 « 8 8 8 h 



o 2 « 

|.! s 

w ^ 3 

X ^ » 



^ "^ > 

»« ►» 3 

• S •§ P 

•S r *^ '^ ^ *^ ^ M 

O 4-> C3 



•s» «s* ■>» 



àj^ 
V ^ 



O .. 

il 

§1 






4-* 





^ 4> 0) C p 

I- c fa i • 

> -^ ^ .r o 

^ £ <v> <i> 'O *^ 

<i> c e ^^w 

S e .^ g « « 

« H- '*' S CJ 



c 
o 



o 



«^ 






s-^ « S 3 g ci 

i "« s a >r o g 



8 2 « 0) o -^ 






W>-0 (N « 



Digitized by 



Google 



LIVRE III. 

CONJUGAISONS. 



CHAPITRE L 

DE LA CONJUGAISON EN GÉNÉRAL 
Nombres. — PersonneB. 

§ 61 . Il y a trois nombres dans les conjugaisons grecques, 
comme dans les déclinaisons : le singulier, le pluriel et le 
duel. 

Le singulier et le pluriel ont trois personnes : dans les ver- 
bes actifs, le duel n'en a que deux usitées, la 2' et la 3*. 

Voix. 

§ 62. Les verbes grecs se distinguent, par la forme et par 
le sens, en trois voix : Y actifs le moyen et le passif. Le moyen 
et \e passif ont la plupart de leurs formes semblables. 

Les i^oia; indiquent l'état du sujet, selon qu'il est ou actif, ou 
passif, ou Fun et Taulre à la fois. 

La ^vix oc/iVe s'applique aux verbes transitifs ^ c'est-à-dire 
dont Taction passe du sujet sur un complément, et aux verbes 
inlransitifs, c'est-à-dire dont l'action ne passe pas sur un 
complément. Ex. : 

'kôiùj je délie (transitif); Pa^i^w, je marche {intransitif). 

La i^oix moyenne indique aue l'action est réfléchie, c'est-à 
'.ire retourne sur le sujet. 

Kx. : )cuo-(y,«t, je délie pour moi, et quelquefois je me délie 

Remarque L— On le voit, l'action peut être réfléchie indirectement, 
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LES TROIS VOIX. 81 

e'est-à-dîre porter sur un régime indirect, qui est le même que le sujet, 
et alors le yerbe moyen a le sens réfléchi transitif. 

Ex. : TTOpiÇo-fjLai xt, je me procure quelque chose. 

L'action peut aussi être réfléchie directement^ c'est-à-^dire revenir immé- 
diatement sur le sujet, et alors le verbe moyen a un sens réfléchi intransitif. 
Mais c'est le cas le plus rare, et cela ne se rencontre guère qu'aux formes 
communes au moyen et au passif, ce qui peut faire mettre en doute si elles 
appartiennent à Tune ou à l'autre voix. Ex. : 

Xouo-{jiat, je me lave [lavor en latin). 

La ifoiœ passwe , en grec, comme dans toutes les langues, 
indique que le sujet ne fait pas l'action^ mais Téprouye ou la 
subit. Ex. : 

Wo-(it.ai ÛTTo Tivoç, je suis délié par quelqu'un. 

Remarque I, — Un certain nombre de verbes ont la voix moyenne, 
sans indiquer cependant une action réfléchie ; ou du moins le sens réfléchi 
y est presque imperceptible. On peut les appeler verbes déponents^ comme 
les verbes qui en latin ont la forme des Terbes passifs et le sens des verbes 
actifs. Ce sont, soit des verbes transitifs^ comme : 

f*t|i*fo-^«i-oO/x«i, j'imite, 

èpydÇo'fKKt, je fais, 

♦ $f;^o-pat, je reçois, 

xTcéo-/A0(c-6>/xâu j'acquiers. 

Soit des verbes imransitifs^ comme s 

F^X^H^^» je combats, 

potSXo-fxat, je veux, 

flfto-y^aiif je deviens, 

{i.a{vo-|Aai, je suis furieux. 

De même en français nous avons des verbes qui sont réfléchis par la 
forme et non par le sens. Ex, : se taire ^ s* en aller ^ s^ étonner, s'écrier, 
?e rire de, se plaire à, etc. 

Remahque II. — Il arrive quelquefois que les formes d'une voix sont 
•iiôlées avec celles d'une autre. Ainsi les verbes moyens qui suivent ont 
des aoristes à forme passive : 

PouXo-(Aat, je veux; <tor» I-6ouXtq-0ïj-i^, 

Suva-fjiat, je peux; — l-8ovi^-0ij-v, 

•{o-iAat| je pense; — yv^"^» 

6 
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tt DE LA GONJUGAISOr^ EN GÉNÉRAL. 

D^autres ont des parfaits seconds à forme active. Ex* : 

yC-YV-o-fiiai (jtour Yt-Yt^^-o-fAat), je deviens ; porf. 2 yi-Yoy-». 
Plusieurs verbes actifs ont un futur à forme moyenne. Ex. : 

dfxouo), j'entends; fut, ixouvo-fAat. 

6pau>, je vois ; — i^'\iMi. 

XafA^ovikiy je reçois; — Xi^^-juat. 

aiYotMy je me tais ; — aipiffo-fAoti, 

Pa(v(i), je vais; — ^i^ao-fAott. 

YeXdccOy je ris ; — Y'^^^^'f^*'» ®^^- 

Rbmàbqub III. — Le parfait étant commun à la voix moyenne et passive, 
le parfait d'un verbe qui n'est usité qu'au moyen peut avoir le sens passif. 

Ex. : IpY^EC-o-fAaty je travaille; ctpYav-fAoïi. 



Temps. 

§ 65. Les temps indiquent les divers moments delà durée; 
ce sont le présent^ le futur j le parfait. 

k ces temps , dits temps principaux, se joignent les temps 
secondaires j qui indiquent diverses nuances du passé. Ce sont 
Y imparfait j Vaoristey le plus-^ue^parfait. Les temps secondai- 
res se distinguent des temps principaux par leurs désinences 
et par l'addition d'un augment (voir § 67, p. 85). 

Jl faut ajouter le futur antérieur ^ qui est propre au passif,, 
et qui, participant du futur et du parfait pour la forme comme 
pour le sens, a les désinences des temps principaux* 

"Remarque. — L'aoriste, d'après son nom (dopcŒroc, indéfini), 
semblerait devoir répondre à notre parfait indéfim, tandis que 
notre parfait défini répondrait au parfait grec. C'est plutôt le 
contraire qui a lieu. Ex. : 

Parfait, Xélvxa. Parfait indéfini, fai déliée 

Aoriste, elv^a. Parfait défini^ Je déliai. 

On verra plus loin (§ 211) quelles sont les nuances du passé 
auxquelles répondent l'imparfait, l'aoriste, le parfait, le plus-que- 
parfait. 
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TEMPS, MODES, RADICAUX. 83 



S 64* Les modei (modi) indiquent les différentes manièrei 
d'envisager r action marquée par les temps du verbe. Ce sont Tm- 
dicaiif, Y impératif, le subjonctif, Y optatif, Yinfinitifei\e participe. 

$ 65. Aux verbes se rattachent en grec deux formes qui sont 
des espèces de participes. 

On les appelle adjectifs verbaux. Ce sont : 

!• L'adjectif verbal en xoç^ qui indique une action faite ou 
passible. Ex. : 

JuT^ç, AuTïi, Aut6-v, qui est ou peut être délié. 

8* L'adjectif verbal en réo-ç, qui indique une obligation; 

Ex. : Xvxéc'ç, Ivxéa, Ivxéo-v, qui doit être délié* 



et désiB«BeMi. 

S 66- ^ radical verbal est la forme générale du verbe, celle 
qui reste quand on retranche les lettres ou syllabes indiquant les 
personnes, les temps et les modes. A cette forme est attachée 
ridée spéciale qu'exprime le verbe (Ex. : Au, idée de délier). 

Les temps sont marqués par des lettres ou syllabes qui en sont 
les earaetériêtiques, et qui viennent s'ajouter au radical verbal. 
Ces lettres ou syllabes caractérisent les temps, qui ont des radi- 
caux particuliers : radical du présent^ du parfait^ du futur ^ etc. 

Les modes sont également marqués par certaines lettres ou 
earaetéristiques qui s'insèrent entre les radicaux de chaque temps 
et les désinences ^ 

1. font M pM reMdr Uûp longUmpê l'Mpril dànf dei préliminaifH et à%§ abttrM- 
tioni, nont renvoyons aux Bemarqnei snr U eonjngaiion de X^ (| 71, p« 9Ô) let notioni 
Cinindee tor U fonnâtm dit tempe et dee modee, qui sembleraient avoir ici leur plaoé. 
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DE LA CONJUGAISON EN GÉNÉRAL. 



Les voix, les personnes et les nombres sont marqués par les 
désinences. 

Les désinences sous leur forme primitive iont, en grec, les suivantes : 



TEMPS PRINCIPAUX. 



MOYKN ; 



Siog. 1" 


pers. fxe 


2« 


— <Tl 


3' 


Tl 


Plur. !'• 


*— fJLSV 


2e 


Tg 


3« 


— VTl, 


Duel !'• 


— fXEv, inusité 


2« 


— TOV 


3« 


TOV 


Sing. 1" 


pers. [Aoti 


2- 


— aoLi 


3« 


T«l 


Plur. !'• 


— fjieÔa 


S 


— dô* 


3» 


— vxai 


Duel !'• 


— {leôov 


2- 


— aôov 


3e 


— ffôov 



TEMPS SECONDAIRES. 



V (plus ancienne- 
ç [ment jjl) 

(ilEV 
TE 

V OU aov 
[Acv, inusité 

TOV 
TIJV 

fAr,v 
ao 

TO 

<j6e 

VTO 

fAeOov 
ffôov 

ILes désinences des seuls temps propres «u passif (le futur et le futur anté- 
rieur, l'aoriste 4*' et 2), sont 4** pour les futurs, semblables à celles des temps 
principaux du moyen; 2** pour l'aoriste 4*' et 2, semldables à celles des tttnps 
secondaires de l'actif. 



Remarque L — Les désinences des trois personnes du singulier, dontdeux se sont 
conservées dans le verbe dfii (f^f*t, pour itr^fii; sîç, pour ia-ai; Icr-ri), ne sont 
pas autre chose que les pronoms personnels qui sont venus s'ajouter au radical» 
11 n'est pas difficile de reconnaître in dans |ii, <rt dans o-e, et dans rt l'ancien 
pronom démonstratif, devenu plus tard Tarticle ($ 242), et faisant fonction de 
pronom de la 3^ personne. Les désinences du moyen et du passif (aux temps 
principaux) paraissent être un redoublement de celles de l'actif (^ae pour paj^, 
ffat pour (TcuTi, rat pour t«t«); le pronom y serait deux fois comme sujet et 
comme régime direct ou indirect. De là le sens réfléchi du moyen. De là aussi 
le sens du passif, sens qui, en français mème^ s'attache souvent au verbe ré- 
fléchi. Ex. : Ce liwê s* achète ^ irt^rpeSc^crM. 
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DÉSINENCES. 81 

Quant aux désinences du pluriel et du duel, iteBot, ftiGov, ode, 9B0V, etc., elles 
paraissent être des altérations des trois désinences du singulier. 

Remarque II. — Pour les désinences des temps secondaires, il y a^ dana 
Tune comme dans l'autre conjugaison, à faire les remarques suiyantes : 

1° Le V de la première personne représente un ancien ft, lequel, se trou- 
vant à la fin du mot, a dû se changer en v, d'après une loi propre au grec 
(Oeo-v, e-leyo-v; On dit en latin deu-m, diceba-m)y ou bien disparaître, comme 
il fait à l'aoriste premier (l'Avo-a, pour e'-Wa-f*) ; 

2® A la deuxième personne, ç est pour ae; 

3* A la troisième personne, il y avait primitivement un x (pour ti) , et ce t, 
d'après une loi de la langue grecque, a dû tomber à la lin du mot. Ex. ; 

awaa, pour (xcofxaT, — l-Xeye, pour e-Xc^e-f (voyez § 13, p. 13) ; 

4* A la troisième personne du pluriel, la conjugaison en w n'a pour 
désinence des temps secondaires que la Teltre v, tandis que la conjugaison 
en jxt a la syllabe aav * ; mais Tune et l'autre de ces désinences sont altérées : 
elles étaient primitivement suivies d'un t, qui a dû tomber en grec. Ex. : 

l-XsYO-v, pour l-XeYO-vT, diceba-nt'y ^-<jav, pour ^aa-vr. era-nt. 
Ans ment «< redonblemenl 
I. Augment. 
§ 67 • Les temps secondaires prennent un augment, qui 
consiste à mettre un e devant le radical, s'il commence par 
une consonne, ou, si le radical commence par une voyelle, 
à allonger la voyelle initiale. L'augment ne sort pas (Je Tindi- 
catif, c'est-à-dire qu a ce mode seulement il y a addition d'un e 
ou allongement. 

1* Quand le radical commence par une consonne, l'addi- 
tion de Te forme une syllabe et s'appelle Vaugment syllabique. 

Ex. : luia^je délie, imparf. l->.uo-v. 

2* Quand le radical commence par une voyelle, ceUo 
voyelle, en s'allongeant, produit Vaugment temporel, ainsi 
nommé parce que la voyelle longue ou la diphtongue résul- 
tant de l'allongement dure plus longtemps que la voyel 
brève dans la prononciation. 

Ex. : ap^t*), je commande, imparf. v)pp-v ; 
bfil^dij Je limite^ — ûpi^o-v. 

i. L'aoriste 2 des verbes à radical terminé par une voyelle se termine de mêmt eo 
cm. Kx. : l'O^tty, 3* pw». plur. : t-o-iri-oav. 
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M DE LA CONJUGAISON EN GENERAL. 

!• Jttgment lyUabiquè, 

^Rbmirqub I.> — Les verbes qui commencent par en p redoublent cetta 
eonsonne après Taugment. 

Ex. : ^aTCTO), je couds, l^fairro-v. 

Rbmaaqub II. — Les Attiques donnent yj au lieu d'e pour augment aux 
▼erbes fouXo-fitai, je veux (^-êouXo-pnv) ; Wv«-jAat, je peux (i4-ôwvàt-|Aiiv), 
et quelquefois aussi à fiiéUa», je dois (^l-ioXXo-v)* 

^ 2* Augmeni temporel^ 

Remarque III. — se change toujours en ai. 

En général, <x et e se changent en n* Mais quinze ou seize verbes, commen- 
çant par 6, forment leur augment temporel en ec Ex. : . 
»X**i i'*^» ^V^^y iôiCo), j'accoutume, ttôtÇo-v, 

IXxo), je tire, tîXxo-v, Ip^t», je rampe, tîpito-v, 

IpY^Ço-fw» je fais, eîpY«<ia-piilv, l7co-pLai,jesuis{/^itt>r),elic<>-jiLifiv,etc. 
iàoj-é&), ie permets, etaaa, 

/^Ce sont des verbes qui primitiYemenl avaient une consonne deTantl't^ 

( (ainsi l'p^w, I/sttw, înoiiut, étaient primitivement aéx^y ospnoa^ asno^t; èpyûr 
\{ofA«« est pour ftpyûioyLOu. (Voyez p. 2). 

^^nRemabqub IV. — Quelques autres, commençant par a, ne rallongent 

pas en i}, mais gardent l'augment syllabique. 

Ex. : ayvTi-fxi, je romps , aor. laÇa, 

àX(<ry.o-{iLat, je suis pris, — l-aXw-v (et >iX&>v). 
Remarque V. — Les verbes qui ont un radical du présent commençant par 
ane longue (w, u), par un « ou par un u, n'ont pas, en général, de signe de 
l'augment. 

Ex. : v€j»iÇ«*, j'outrage ; wSpcÇo-», îxirw-i», je supplie, Ixitw*». - ■^• 

On excepte : 

ûGi»-w, je pousse , l-ûOou-v, 

toviopat-oOftcti, je vends, l-wvov-fjujv (oU wvoy-a>3v). 
Ces verbes commençaient h l'origine par une consonne. — -Ainsi wvso|z«i-o3- 
fioLi eut pour fùivéoftJKi {De même en latin : venum dare). 

lUuiARQOB VI. — Pour les diphtongues, il faut noter que : 

«c se change en y, Ex : atTi«-û, je demande, ^mtr», 
•I ~- M, — otxiw-w, j'habite, 'ix>i(7a, 

av -i v> — aOç«vû), j'augmente, lîvjijda. 

Les diphtongues fc, ov et tu n'admettent point de changement, du moînf 
en général : cependant les Attiques changent cv en «u (cvx^-ftai, je prie; 
lOxô-ftnv) ; « en p (etxa;», je conjecture , :px0t(;o-v), et donnent un augment 
jqrllabique à ciiOû, je pousse; wvoO-|iai, j'achète (c-wdou-v, l-uvov-fi^v). 

/ Remarque VIL — 'Eopràtt», ;e e^ttbr« hm /li«, reçoit l'augment temporel 
Sttr la deuxième yojelle : i**ipraCo-v. 
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AUGMENT SYLLABIQUE ET TEMPOREL. 87 

Remarque VIII. — . ^OpvM'd^je voiHf et àvotyw, f ouvre, ont tout à la 
fois un augment temporel et un augment syllabique : g-w/îù>-», àv-g-^yo». 

3* Jugment dans les verbes composés. 

Rbmarqub IX. — Si le verbe est composé avec une prépositioiiy Taugmeii^ 
met après la préposition. Ex. : 

wpoç-raTTCi), je prescris y icpoç-etaSa, 
i(x-^dtXXa>, je jette dans, lv-£6aXo-v. 

U y a exception pour quelques verbes dont la préposition a perdu son 
sens et fait tout à fait corps avec le verbe. Ex. : 

2icC(rro(-(XQtt, je sais, >7irc(rra-(Ai|v, 
xaOG^co, j'assieds, l-xdt6iCo-v, 

xa6Y)-{jLa(, je suis assb, 2-xa0i{-(xi|v, 
xaOeu^co, je dors, l-xadm^o-v. 

n y a également exception pour quelques verbes dont le simple n'existe 
pas. Ex. : 

àvTi5ix8û>-w, je contredis, i^vtiSixoth». 

RBMiaQux X. ^ Quand la préposition se termine par une voyelle, cette 
voyelle s'élide, si c'est un «, et, en général aussi, si c'est un t (5ia-a7ce(p«, 
je sème, 8t-^a7ceipot ; iire-rpéiKo, je tourne vers, lir-ÉTpe^j/a) i elle se maintient 
' par exception dans ict pi (iripi-rpéit-cn), iccpi-eTpeic-o-v) j elle Se contracte ou 
s'élide, si c'est un o ( irpo-rpeirco , j'excite, irpoutpeiro-v ; dîiro-Tpeico) , je 
détoume,di7t-lTpeico-v). 

Remaaqub XI. — Quelques verbes prennent un double augment, avant 
et après la préposition. Ex. : 

iy-op06é»-6/ je redresse, iv-^pOov-vi 
^e-ocxtu-M, j'administre, l-^i-ûxou-v, 
tv-£;^o-ftai, je supporte, ^v-8i;^ô-/x>3v. 

RniARQUB Xll. — Quand le verbe est composé avec une particule ou un mot 
autre qu'une préposition, l'augment se met au commencement. Ex. : 

à-^ixcot-û, je commets une injustice, tî^îxov-v, 

lwff-Twx««*»> \à suis malbeureux, l-îvo-rup^ou-v, 

irXi}fi-fieXéu-û, je commets une infraction, i-Tr^u/x/xé^ij-^a, 

À;u^£0'-^>3T£&)-&), J6 suis embarrassé, lîfA^pco^iirvaa. 

Quelquefois cependant l'augment se met après la particule. Ex. : 

^u;-apeŒTiM*6y je suis mécontent, Jv€*i^srrov-v. 
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«8 DE LA CONJUGAISON EN GÉNÉRAL. 

IL Redoublement. 

§ 68. Le parfait et le futur antérieur des verbes qui com- 
mencent par une consonne ont toujours un redoublement. 

On appelle ainsi la répétition de la consonne initiale, sui* 
vie d'un e. Ex. : 

^i-^uxa, j'ai délié, 
Xi-Xu<jo-(j(.at, j'aurai été délié. 

Le plus-que-parfait prend Taugment et le redoublement. 

Quelques verbes prennent un redoublement même au pré- 
sent. Le redoublement du présent diffère de celui du parfait en 
ce que la lettre initiale, qui se répète, est suivie d'un i au lieu 
d'un t. Ex. : 

rt-G/i-fxt pour Bi-Qm'iiif ^î-Sw-pt, iit-if.vYi-(T/.(af yt-yvw-ffxw, 

je place. je donne. je rappelle. je connais. 

Il en est de même en latin dans gi-gn-o (pour gi-gen-o), parf. gen-ui, 
supin gen-i-lnm. 

Remarque 1. — Le redoublement se conserve à tous les modes. 

Remarque II. — Quand le radical commence par une aspirée, on remplace 
cette aspirée par la forte correspondante. Ex. r 

^Acfii>-û, 7r6-^t))3— /a. 

Remarque III. — Les rerbes commençant par une voyelle remplacent, en 
générai, au parfait, au plas-que-parfait et au futur antérieur, le redoublement 
par Vaugmmt temporel. Ex. : «tTsw-c, je demande, parf, ^W/a. 

Remarque IV. — Quelques verbes commençant par une d plilongue, au 
lieu d'allonger la première voytlle (selon la règle, $ 67, Rem. VI), prennent 
Taugment syllabique. Ex. : £o).7r«, fax espéré; tuvAOL^je ressemble. Le verbe 
Qcvoiyw, /outre, prend k la fois Taugment syllabique et Taugment temporel 
(comme ô/sâ», § 7, Rem. VUl) : «v-cw;^a, àv-iwya. 

Remarque V. — Quelques verbes commençant par une voyelle ont un re- 
doublement particulier, dit rêdouhlememi atliqu€y qui consiste ï répéter les 
deux premières lettres devant Taugment temporel, tout en marquant Taug- 

ment. Ex. : 

ày-ipw, je rassemble, parf. ày-nytpx'x, 

àzovw, j'entends, parf. 2 àx>7/.o'x, 

«/Êt-pw, j'enduis, parf. 2 «X-ô).iî>a, 

èyeipoi, j'éveille, parf. iynytp'^oL, 

o(&», je sens^ parf. 2 ô^-u^a, 

oXXw-^t, je perds, parf. 1 oX-w>exa, parf. 2 o>-w>«, 

o/auco"», je creuse, parf. op-w^vp^a. 

Ia verbe ayw forme son aoriste 2 d'une manière analogue : iny-ay-o». 
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Remarque VI. — Les yerbes qui commencent par urt Ç, par une lellre 
double, et quelques-uns de ceux qui commencent par deux consonnes, ont 
un augment syllabîque au lieu de redoublement. La consonne initiale a été 
supprimée par raison d'euphonie. Ex. : 

Ç>îTgw-w, je cherche, Ê*ÇïQT>3xa, mtîipoù, je sème, i-anup-AOi, 

>f/âXXco, je joue du luth, g-iJ/aXxa, ' y t-yvwaxw, je connais, s'-yvw/a. 

De même (fOivùà, je. fais périr , pari. pass. £-y0É-|x«i, et, dans Homère, i-xT>5- 
<7Ô«t pour x8-xTï5-ff0«« (de Azoiofioti'ôiiioLLfj' acquiers). 

Ceux qui commencent par p admettent une mélathèse (èp au lieu de ps). 
Ex. : paTTTft), J9 coudsy tp-par^K, pour pg-pa^a. 

RemarqueVII. — Les Attiques font en si le redoublement de Xgyw, je dis, 
Ut-y.oy'o), de lapi^dvtû, je reçois, (gf-Xïjœa) et de iiûpo-iioLi, j'obtiens en partage 
(it'^ap'fiai, d'où vient, le mot ^ tlpLapiiévri, sous-ent. pLoîpct, la destinée, mot 
à mot le lot donné en partage). 

Remarque VlU. — Dans les verbes composés d'une préposition, le redou- 
blement, comme l'augment, se place après la préposition. 

Ex. : cpt-6àXXw, je jette dans, e/A-êc-gX>îxa. 

Mais dans les verbes composés avec des particules ou d'autres mots que des 
prépositions, le redoublement se met à la première syllabe. Ex. : 

px«(7y>j^gw-w (de jSXaTTTû), je blesse, et de yijfu», réputation)^ pg-gX«(7y>îftirxa. 

Suary^sw-w (de ^rjç et de tixn), 56-5u<JTÛx>2-xa. 



RESUME 

J>E LA THÉORIE GÉNÉRALE DES VERBES GRECS. 

§ 68 dis. Pour conjuguer un verbe grec, il faut l)ien se 
rendre compte de quatre éléments; car chacun d'eux (nous 
lavons vu, § 66, p. 83) a une signification particulière. Ces 
quatre éléments sont : 

r Le radical i^erbal, qui indique la forme générale et Je 
sens du verbe; 

2* Les radicaux des temps, formés par le radical verbal e 
par l'addition des caractéristiques des temps ; 

3° Les caractéristiques d^ss modes, qui s'ajoutent à chaque 
radical de temps ; 

4* Les désinences, qui indiquent la personne, le nombre et 
la voix de chaque verbe. 
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90 DE LA CONJUGAISON EN GÉNÉHAL. 

Afin de fhciliter la connaissance de ces quatre éléments, 
nous les distinguerons dans les modèles de conjugaison qoe 
nous donnerons plus loin : chacun de ces éléments sera séparé 
(les autres par un trait, du moins à l'indicatif; aux autres modes, 
os radicaux de temps seront séparés des caractéristiques de modef* 
( l des désinences. 



CONJUGAISOIV EN a 
ET CONJUGAISON EN ML 

§ 69. Tous les verbes grecs peuvent se ranger dans deux 
conjugaisons : la conjugaison en a> et la conjugaison en p. 

La conjugaison en (xt est la plus ancienne : elle a cela de 
particulier que, au présent et à Pimparfait, elle unit immé- 
diatement les désinences personnelles au radical verbal. Ex.: 

6l-p.£ (pour ê(7-(jLi), je suis. — e-<p(x-(jt.sv, nous disions. 

La conjugaison en co, qui est la plus fréquente, unit, 
par le moyen de la voyelle o, les désinences personnelles 
au radical verbal, au présent et à Timparfait. Ex.: Xû-o-jiisv; 

l->.u-o-v. 

Cette voyelle s'allonge à la 1^ personne du singulier : iC-tù. 

Elle se change en e à plusieurs personnes du singulier, 
du pluriel et au duel. Ex. : Xiî-e-tç, >.u-e-i, é-W-g-Ts, I-x^j-s-tov. 

Remarque I. — Primitivement, il n'y avait qu'une conjugaison, la conju- 
gaison en (xt, dont on trouve des traces même dans la conjugaison en a». 

Ex. : Optatif actif : Xt^t-fAi. 

Remarque U. — ' Il est facile de se rendre compte des désinences de 
la conjugsdson en «o, en les ramenant aux désinences primitires. 
(Voir S 66, p. 84). Ex : 
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Xv«, pour >uw-^t, la voyelle du radical s'allongeanl toujours deyant la 

désinence fu (Ex, : TÎ-ô^ftt, St-^w-fAt, etc.) 
Xue-iç, pour Xue-ac (changement de la voyelle «en t, et transposition 
de Ti). 

Xue-t,poar Xue-^t, (changement de la voyelle o en e, et suppression 
du T entre deux voyelles. Voir § 13, p. 14). 

Xuo-[Aev. 

Xui-T8. 

Xuouat, pourX<So-vTi (forme qui se trouve chez les poètes) « 

Remarque III, -— On trouve dans les poètes quelques formes des verbes 
en fAt transportées même à des verbes en <o. Ex, : 

Au subjonctif présent, ayco-fAi {pour érffia); 
Au subjonctif présent, Tuirxri-fft {pour tuttct)); 
Au subjonctif aoriste 2, «YoiYw-Hti {pour à'^oLftù). 



CHAPITRE IL 

VERBE EIMI. 



$ 70. Bien que le verbe ei(i.t appartienne à la conjugaison 
en (jii, nous le donnons à part, et nous commençons par ce 
verbe, parce qu'il est le plus important et je plus usité de tous, 
et parce qu'il sert quelquefois d'auxiliaire aux autres verbes» 
par exemple au subjonctif et à l'optatif du parfait passif. 

N. B, — Pour f usage du tableau qui suit et de ceux qui suivront, il faut 
observer qu^ils doipent être lus et appris horizontalement^ de manière à ce 
qu^on ^^^^ successivement chaque temps dans ses divers modes^ 
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COJVJUGA530NS. 



INDICATIF. 



je suis, tu es, il est. 

S. eî-fji(, eT-ç, e/, èa-xi, 
plus usité, eT, 
^ ]P. Iff-fxeV, l(T-Tg, el-aC, 

D. h'XQW, l(T-TOV. 



IMPÉRATIF. 



sois, qu'il soit. 

6T-T0V, Iff-TWV. 



j'étais, tu étais, il était. 

usité ^ y\yty 
I ^ J ?-TOV, -Îl-Trjv, 



SUBJONCTIF. 



que je sois, etc. 

? •? •? 

(O-fACV, r,-TE, W-ffl, 



je serai, tu seras, il sera 

[S. l-(jo-fi.at, ?-(Ti[i, l-ffE-Tat,*?/ 
plus usitéy l-ff-rai, 
I P. l-ao-fjLeOot, l-(Jt-aôe, g-o-o-vrat, 
k D. e-ffo-fxeôov, 8-(je-ff6ov,l-(ie-(rôov. 



Remarque I. — Le verbe ti^Li , comme on le voit, est in- 
complet : il n'a ni aoriste^ ni parfait, ni plus-que-parfait* 

Remarque II. — Son présent et son imparfait appartiennent 
à la i^oix actiW^ son futur à la i^oix moyenne. 

Remarque III. — Ce participe présent <î)v, ouaa, ov, se décline 
comme les adjectifs de la 3® classe (Voir § 44, p. 53). 



SINGULIER. 

3Jasc. Fém. Neut. 

N. wv, ouaa, 8v, 

G, OVT-OÇ, OU<TY)C, ^VT-OÇ, 

D. 5vT-i, ou<n), 8vx-t, 

Ac. 2vT-a, oSja-v, 5v. 



PLURIEL. 

Masc. Fém, Ncut. 

^VT-e<, ouax-t, 5vT-a, 

^vT-wv, ouatTw, ovT-(ov, 

oSffi, oî5<ja-tç, oOffi, 

4vT-aç, ouo«-ç, ^VT-a. 



DUEL. 



N.Ac, 4vT-i, oCca, 5vT-e. G. D. ^vx-aiv, o&a-iv, ^vt-oiv. 
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93 



OPTATIF. 



qiK' je fusse, ou puissé-je être I 
e-ÎYi-v, e-iil-«, «-i^» 

«-î')j-Tov c/ 6ÎT6V, «-«>7-T>3V c( etnr». 



INFINITIF. 



que je dusse être, 

lffO-{-(X66a, 6<TO-i-a6e, eo-o-t-vro, 
e<xo-C-fxeOov, lao-i-<j6ov, l(TO-{-(rdr)v. 



être. 
eT-vai. 



étant. 

, ^VT-OÇ, 

F. ouffot, ouiyjç, 
N. ov, ovT-o;. 



devoir être, 



PARTICIPE. 



M.JSv 

•y 



devant être. 

M, gao-jx£Vo-ç, ou, 
F. lao-fxévT), 71Ç, 
N. l<jo-{itevo-v, ou. 



Le participe futur se décline, comme tous les participes 
semblables, sur âya9(>ç, tî, ov. 

Remarqua IV. — Le radical verbal, qui est la, est plus ou moins mé- 
connaissable. Ex. : 

8ÎJJLI est pour èo-ini (en latin sum^ pour es^um)^ 
tîç — Iff-al. aui se trouve en poésie (et d'où vien- 

nent lat, puis, par suppression du sigma, cT), ^j 

etffi — Id-vTi, 

fe-Oi — £cr-Ot, 

tty,v — eff-tT)v, 

tïvai — ^ff-vai ou l9-{A8vat, en poésie ffAfMvac, 

uiv — eff-wv, 

?v — ^ff-av (en latin eram)^ 

loojxai — 6<r-<rouai, qui se trouve en poésie. 

Remarque V. — On trouve quelquefois à la seconde personne du singu- 
lier de rimparfait ^9-Oa, par addition de la particule lc<. 
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1^4 CONJUGAISON. 

Remarqub Vf. — La deuxième personne du singulier du futur était primi- 
tivement eb-o-eo-ae. Lé deuxième sigma a disparu (comme à la première per- 
sonne eéro/xai), puis le troisième, dont la suppression a produit une contractioD, 
«t l'iota s'est souscrit (cVcco-cVii). 

La même suppression du sigma a donne à la deuxième personne de Pop" 
tatif futur laoto : pour looi^o. 

Cette double remarque s'applique à toutes les formes semblables des 
verbes en co ou en (ac. 

Remarque VII. — La deuxième et la troisième personne du subjonctif 
ont un lïoTOL souscrit. La forme ^< est pour ^-tç, ^ pour ^-u 

Rbmabqub VIII. — Le futur Icofxat n'est pas la seule forme moyenne 
qu'ait gardée le verbe e!(ii(. On trouve aussi en poésie : 

IffOy deuxième personne du singulier de l'impératif; 
et l'impartait suivant, synonyme de ?v, et du reste peu usité. 

Rbmarqub IX. —Le dialecte attique a encore une autre forme k la !'• per- 
sonne du singulier de l'imparfait: i (contracte pour ««). 

Rbmarqub X. — Le verbe lipî emprunte èi la conjugaison en » l'« et l'u du 
subjonctif : 2i (pour e<j.«), ^ç (pour i(T-*ïç). — De même le verbe i^p, je vai^ 
(Voy. p. 194 et 195.) 
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TEEBES EN û PUE (10, YÛ). •» 

CHAPITRE m. 

VERBES EN Û. 

§ 71. Les verbes en (ù sont ceux qui unissent, au présent 
et à rimparfait, par le moyen de la voyelle o, les désinences 
personnelles au radical verbal. 

Parmi les verbes de la conjugaison en o, il faut distin- 
guer : 

lo Les verbes en o pur non contractes^ c'est-à-dire les 
verbes dans lesquels o est précédé d'une voyelle autre que 
Ta, Te et To (verbes en ^-o ou O-co). Ex. : 

t{-ci>, j'estime; W-o, je délie. 

2* Les verbes en tù pur contractes^ c'est-à-dire les verbes 
qui, ayant le radical verbal terminé par un a, un s ou un o, 
contractent, au présent et à l'imparfait, ces voyelles avec 
la voyelle de liaison. Ex. : 

Ti[JLà-a>, Tt(JL(5, j'honore; l-Tij^a-o-v, l-r^^awv. 
(pi'Xe-G), cpiXô, j'aime; è-çi'Xs-o-v, â-çi^ouv. 

Syî>^6-<i>, SyiXû, je montre; â-Sï)Xo-o-v, à-S7)7^ouv. 

3® Les verbes à radical terminé par une consonne. 
4* Les iferbes à suffixes^ 



PREMIERE CLASSE. 

VERBES Eir tù PUR NON GONHIAGTES (eN i^iù ET U-<i>). 

g 72. Exemple : Xu-», je délie. — Radical verbal Xu 
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CONJUGAISON EN Û. 



t 



VOIX 



INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 


je délie. 


délie. 


que je délie. 




S.1"p. Xu-w, 




Xuo), 




2« p. Xu-£-lÇ, 


XUE, 


Xuïîc, 




3*^ p. Xu-6-l, 


Xue-Tw, 


Xur,, 


7i 


P.l*^*p. Xu-0-fi.6V, 




Xuoi-fxev, 


1 2" p. Xu-e-re, 


Xue-Ts, 


Xu)3-TC, 


g 3" p. Xu-o-uat {pronon^ 


Xué-Tcoaav oaXu-o-vTwv, 


Xufiù-o-e, 


D. {cez Xuouai), 






2* p. Xu-8-TûV, 


Xue-Tov, 


^U»î-TOV, 


3* p. Xu-e-TOv. 


Xu^-TWV. 


Xwîj-Toy. 


je Héliais. 






/s. l"p. l-Xu-o-v, 






V p. E-Xu-e-s, 






3» p. £-Xu-8, 






S P.l'^p. l-Xu-o-fxev, 






S ( 2« p. l-Xu-e-Te, 






2 1 3* p. l-XiM)-v, 






aJD. 






I 2» p. l-Xu-6-TOV, 






\ 3* p. l-Xu-é-T7iv. 






je délierai. 






/s. l'*p. Xu-ffco, 






2« p. Xu-(je-tç, 






3* p. Xu-(je-t, 






rt P. l'"p. Xu-tïO-fl€V, 






S 2* p. Xû-<j£-Te, 






S 3« p. Xu-<jo-u<Ti {pronon-' 






D. [cez Xuaouai), 






2" p. Xu-ae-TOV, 






l 3* p. Xu-ffS-TOV, 






je déliai. 


délie. 


que je délie. 


/S.l"p. l-Xu-aa, 




Xucjw, 




2* p. e-Xu-<ja-ç, 


Xoco-v, 


Xu<J71-Ç, 




3" p. I-Xu-(J8, 


Xuffdt-TO), 


XuaT), 


i 


P. l"p. l-Xu-<ja-fi.ev, 




Xuffw-fxev, 


il 


2» p. l-Xu-da-Tc, 


Xu<ra-Te, 


XucTj-Te, 


09 

3 


3* p. f-Xu-aa-^, 
D. 


XuŒdi-Twaav oifXu-aa-vtwv, 


XuaftMJt, 




2* p. l-Xu-aa-TOv, 


Xii<ra-TOV, 


Xua7)-Tov, 




3* p. l-Xu-aa-TTfjv. 


Xuffa-Ttov. 


^Xu<JYi-TOV. 
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VERBES EN û PUR (lû ET YÛ). — VOIX ACTIVE. 

ACTIVE, 



97 



1 


OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


^ 


1 

i 

V 


que je déliasse ou puissé-je délier 1 

Xuo-t-fxt, 
Xuo-i-ç, 
Xuo-i, 
Xuo-i-jxev, 

XuO-t-T£, 

Xuo-i-«v, 

XuO-t-TOV, 

XuO-l-TIJV. ^^ 


délier. 
Xue-iv« 


déliant. 

M, Xuwv, 
XuovT-oç, 

F.Xuovca, 

XuOUff7)Ç, 

N. Xûov, 

XuOVT-OÇ. 








1 
1 

( 








que je dusse délier. 

Xua^i-fAi, 

Xuao-i-ç, 

Xuffo-i, 

Xuffo-i-jxtv, 

Xucjo-i-ie, 

Xuffo-i-ev, 

Xu<JO-l-XOV, 

Xuffo-t-njv. 


devoir délier. 
Xi5<x«Hv. 

î 

( 


devant délier. 
M.XtS<ia>v, 

XU90VT-0Ç, 

F. Xtiffouaa, 
Xuaouffijç, 

N.Xudov, 

^ XuaoVT-OÇ. 






que je déliasse ou puissé-je délier! 

Xvca-t-pÉ, 

Xûaa-fç OU Xj<r«-««-ff, 

%GOL'i OU Xû(Xî-te, 

XvŒa-t-^£v, 

^vo"a-É-f V OU XvffC-cft-Vy 

Xûa«-t-To», 
Xv96c-i-Tqv« 


délier. 


ayant délié. 

M.Xuda;, 
XuaavT-o;, 

F. Xuaaca, 

XuffàlTfjÇ, 

N.Xuqov, 
XiSaavT^ç. 


1 
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CONJUGAISON EN û. 



VOIX 



INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 




j'ai délié. 


aie délié. 


quej*aie délié. 




[S.l"p. Xs-^u-xot, 


(très rare) 


XeXuxu), 






2« p. Xs-Xo-xa-^, 


X^Xuxe, 


XsXuXT-Ç, 






3* p. Xé-Xu-xe, 


XeXuxé-Ttt), 


XfAUXT), 




H 


P. l'^p. Xs-Xu-xa-ixev, 




XeXux<«)-fjL«v , 




il 2* p. Xs-Xô-xa-re, 


XeXuxe-re, 


Xs>.OK*J-TE, 




^ 3* p. Xe-Xû-xa-ffi, 


XeXuxe-xcoaav, 


XeXûxui-ai, 




D. 








2* p. Xe-X-j-xa-xov, 


XeXoxe-TOV, 

XeXuxé-TCdv, ou XeXuxd^v. 


XeXuxtj-TCv , 




3* p. Xe-Xu-xa-Tov. 


XêXuxyj-tov. 




j'avais délié. 










S. i'^p. E-Xe-Xô-xei-v, 








H 


2* p. l-Xe-Xû-xet-ç, 








2 


3* p. l-Xc-Xu-xei, 








2 


P.l"p. e-Xe-Xu-xei-fxev, 








i ( 2* p. e-Xe-Xû-xei-TE, 








O* * y P- É-Xe-Xû-x£t-aav et 


i> 






g D. /7//tfi^J7 eXeÀuxeaav, 








g 2" p. l-Xe-Àu-xet-Tov, 








l 3* p. e-Xe-Xu-xei-TTjv. 









IŒ]IIAUQU£8 SUR LA VOIX ACTIVE 

0ES VERBES EN 01 £T EN PARTICULIER DES VERBES EN CO PUR (ib) ET iio), 

!• Temps, 

§ 73. Remarque I. — Radical i^erbal et radicaux des temps. 
Toutes les for mes des temps dérivent du radical \^erbal. 

Le radical verbal se confond quelquefois avec la racine^ par exemple 
dans quelques verbes en f/it et dans les verbes en d) pur non contracte» 
[Yeil)es en (a), uw). 

Ex. : XuHD, je délie. Bacine et radical verbal AT, 
Ti*tD, j'estime. — TI. 

Mais, dans les autres verbes en u», le radical verbal se distingue souven. 
de la racine ; soit par le fait d'uft renforcement, comme dans : 

feu^ck), ye fuis, racine OYFy radical verbal^ ^peu^ 

XtCicfDy je laisse, — ^ AIU, — Xi(% 

ict(Ou>, ja persuade — II1B« «- utift» 
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ACTIVE (suite). 
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OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 




que j'eusse délié. 

XtXuXO-t-fAt, 

XeXuxo-i-;, 
XfXu>to-i, 

XsXÛXO-(-fil£V, 

XeXûxo-i-Ttf 
XeXuxo-t-£Vy 

XsXuxo-t-Tov, 
XeXuxo-t-Tnv. 


avoir délié. 

XiXM(<-V«t. 


ayant délié. 
M.XtXwxcts, 

XcXuX^tH}^, 

F.XfXuxuîflt, 
XiXuxUoK, 

N. XsXux($ a, 

XfXuX0T-0<. 











soii quand le rerbe est dérivé d'un substantif ou d*un adjectif, et ajoute h la 
racine un suffixe nominal, par exemple : 

Tifjicita), j'honore, racine TI, radical verbal Ttjiux, 
9iXéa>, j'aime, — ♦lA, — çiXt. 

Dans les verbes dont le radical verbal est distinct de la racine ^ plusieurs 
temps se forment directement de la racine, surtout l'aoriste 2. Ex» : 

^«fui, fat. (feùlm (d'après le rad. verbaQ, aor. 2 l-^uy-o-v (d'après la racine), 
Xtttn», — Xewj»** — — i-XiK-^-fA9)v — 

Remarque IL — Radical du présent {et de Vtmparfait). 

V Le radical du présent, dans les verbes en to, insère 
entre le radical verbal et les désinences une lettre de liaison 
0, qui devient o à la T* personne du singulier, reste à la 1" 
et à la 3* du pluriel et se change en e aux autres personnes 
et au duel. 
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^00 VERBES EN Q PUR (lÛ ET TÛ). 

2"* Le radical de l'imparfait est le même que celui du 
présent : l'imparfait ne diffère du présent que parl'augment 
et les désinences des temps secondaires. Ex. : £->cu-o-v. 

Hkuakque II bis, — Dans le radical du présent, le radical verbal esi sou> 
vent modifié; c'est une particularité qui se rencontre dans les vetbes à 
suffixes et dans les verbes à radical terminé par une consonne. (Voy. plus 
loin, S ^''^ P* ^^'^ ^^ ^^^«y ^^ S ^^ ®^ ^^^^O 

Aeiuequb II ter. — L'o de liaison s'est maintenu partout où la désinence 
commence ou commençait par une nasale {\l ou v). Ex. Xua> (pour Xuo-(i.(), 
Xuof/cv, Xwouai (pour Xuo-vti). Partout ailleurs il a été changé en e . 

Remarque III. — Radical du futur. Le radical du futur se 
forme en insérant, entre le radical verbal et les désinences, la 
syllabe <yo. Ex. : ^u-<yo-(jLev. L'o y subit les mêmes changements 
qu'au présent. 

La syllabe <ro, qui caractérise le futur, est pour tao. C'est le débris d'un an- 
cien auxiliaire, qui n'était autre que le futur primitif du verbe t\\d. Le futur 
était donc primitivement, non pas un temps simple, mais un temps composé, 
comme en allemand et en anglais [le h werde — / shallou IwiU...), 

R£3iARQUB IV. — Radical de l'aoriste 1*'*. Le radical de 
Taoriste 1 *' se forme en insérant, entre le radical verbal et les 
Jésinences, la syllabe <ja. L*« se change en t à la 3« pars, du 
ling., qui, comme la 1", est sans désinence. Ex. : e-Xu-aa, — â-Xu-crs. 

Gomme la syllabe aa>du futur, la syllabe <ra de l'aoriste est le débris d'un 
ancien auxiliaire, qui n'était autre que Timparfait primitif du verbe iX^ki 
(5i-<ra-(A, devenu depuis ^-aa-v, ^-a-v, 5-v, en latin eram). L'aoriste est donc 
en réalitéy comme le futur, on temps composé. 

Le radical de Taoriste est, de plus, précédé d'un augment 
à l'indicatif, mais seulement à l'indicatif. 

Remarque V. — Radical du par fait et duplus-que-parfait. 
Le radical du parfait se forme en plaçant devant le radical 
verbal un redoublement, et, entre ce radical et les dési- 
nences, la syllabe xa. Ex. : ^£-7cu-3ca-(xev. Comme à l'aoriste, 
l'a se change en e à la 3'personne du singulier. Ex. : ).é-).u-)C6. 

1. L*aori8te !«' est ainsi appelé par opposition à un autre, qui est usité seulement 
dans quelques verbes, et qui est dit aoriste second, (Voy. plus loin, § 103.) 



Digitized by 



Google 



VOIX ACTIVE. TEMPS ET MODÊS: - '^ ' ^^ ' iC^l 

A Ja différence de Taugment, le redou&lei&ênt^ÊuC ^^i^^ilcl 
radical, et subsiste à tous les modes. 

La syllabe xa paraît, comme la syllabe vo du futur et la syllabe aa de 
raoriste, être un ancien auxiliaire. 

Le radical du plus-que-parfait est le même que celui du par- 
fait; seulement le plus-que-parfait prend Taugment et les dési- 
nences des temps secondaires, et change en et Va de la fia du 
radical du parfait. Ex.: 6-'X6->.u-)ca-v. 



RÉSUMÉ DES RADICAUX DE TEMPS ( VERBE Xù(ù). 



Le radical yerbal est Xv. 




Celui du présent, >uo, de Taoriste, 


Wa, ^ 


— du futur, >v(yo, du parfait, 


h'hjTSOL. 



t« Modes. 



S 7lk- Caractérisliques des modes. 

Remarque VI. — Presque tous les modes ont différents signes 
caractéristiques. 

Remarque VII. — Indicatif. L'indicatif présent et futur, comme 
rimparfait, est caractérisé par o, qui fait, du reste, partie du ra* 
dical de ces temps. Il y a un a à l'indicatif de l'aoriste et du par- 
fait. Â l'indicatif aoriste, comme à l'imparfait et au plus-que- 
parfait, il y a de plus un augmenta qui, à la différence du redou- 
blement, ne passe pas aux autres modes. 

Remarque Vlll. — Impératif. L'impératif n'est caractérisé 
que par ses désinences (voir plus loin, § 75, p. 105). 

Remarque IX. — Subjonctif. Le subjonctif est caractérisé par 
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lé'/* • *•* '• '•* • Vbr^es en a PUR (m et to). 

' • : •:-•'. •••*r- • • •*• * ': 

M'âlloif^ëinêjhf •dfo-*1k*foyeUe qui termine le radical des divers 

temps à l'indicatif : &> et y? remplacent Vo et Te de l'indicatif 

présent, ainsi que Va et Yê qui terminent le radical de Taorisle 

et du parfait. Ex. : 



Aoriste !•'. 



Xva-fxev, 


Subjonctif. 


Au&)-juev, 


Xue-re, 


— 


Ain7-Te, 


Xvov7t. 


— 


Xuw-o-t. 


e-hj^a, 


— 


Xûa»! 


l-Auo-a-ç, 


— 


i'JOTJ-Ç, 


ê-'kvffe. 


— 


XÛCH}, 


i'XvffOC'lXBVj 


.— 


y<xj(j(ù-fjLev, 


i-lidoc-xe, 


— 


Aûff>î-Tf, 


e-Auo-a-v. 


— 


Aûo-w-at. 


XéXvKa, 


— 


AeXùxck), 


ïéXvxM-ç, 


• — 


AeXt>x)9-^y 


XéAuxe, 


— 


AeAuxp, 


etc. 


— 


etc. 



Parfait. 



HiiURQCB IX his. — Cet » et cet q représentent ua ancien a long qu'os 
trouye en latin. Ex : indic. solvimus^ subj. solvamtis. 

Remarque X. — Optatif. !<> L'optatif est caractérisé par l'in- 
sertion d'un ( entre chaque radical de temps et les désinences. 
Cet « forme, avec la voyelle qui termine ce radical, la diphton- 
gue êi, pour le présent, le futur et le parfait (l'a du parfait se 
changeant en §), et la diphtongue ou pour l'aoriste. Ex. : 



Optatif du présent 

— du futur 
— ■ de l'aoriste 

— du parfait 



XÙO'I-IU, 

Xif70-t-fJLif 

XeAuxo-i-p. 



2* L'optatif de l'aoriste ajoute quelquefois au radical , non- 
seulement (, mais ta. De plus, il change l'a du radical en t, et 
supprime la désinence de la 1"* personne; la 1"* personne est 
du reste pen nsitée; cet optatif aoriste n'est usité qu'à la 
2* et à la 3* personne du singulier^ et à la 3* personne du 
pluriel : 
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VOIX ACTIVE. MODES. 103 

Remarque XI. — Infinitif. L'infinitif est caractérisé par 
les désinences suivantes : 

1" IV (par contraction, pour «v), qui s'ajoute au radical da 
présent et du futur, et devant qui Fo de ce radical se change 
en e. Ex. : >.ug-iv, Wdg-iv (pour We ev, ^uçe-ev) ; 

2** i, qui s*ajoute au radical de l'aoriste. Ex. : Waa-i ; 

3** vai, qui s'ajoute au radical du parfait, et devant qui Ta 

de ce radical se change en e. Ex. : ^eXuxf-vai. 

La désinehce de Finfinitif aoriste est spéciale à ce temps. Quant à celles 
de rinfinitif présent, futur et parfait, elles ont, malgré leur différence appa- 
rente, une même origine. La terminaison primitive de ces infinitifs était 
{i.evai. Cette terminaison, dans TinBnitif présent et futur, s'est d'abord 
abrégée en (ov (et il y a chez les poètes des exemples des formes {acv et 
fjLcvflct) ; puis^ la suppression du f*, placé entre deux voyelles, y a produit 
une contraction : Xueiv est pour Xué-(jLevai, XvsjAtv, Xut-ev. De même StïXouv, 
iufinitif du verbe contracte $Y}Xd(i>, est pour ^if)Xoft-(Mv.; $v)Xoc-fv. 

Dans Finfinitif parfait, la première syllabe de {iievat a été supprimée, et la 
dernière est restée, comme dans les infinitifs présents des verbes en (u. 
Ex. : Tiôi-vai, îardt-vai. On trouYC «1 poésie : xtûi-juvai, taTot-fAevat. 

Remarque XII. — Participe. Le participe se forme en ajou- 
tant au radical du temps auquel appartient ce mode des for- 
mes déclinables, de tout point semblables à celles des sub- 
stantifs et adjectifs. (Voyez p. 54, Rem. II, III, IV et VII)- 

La déclinaison du participe présent est semblable à celle du 
participe du verbe elixl, laquelle du reste a lieu d'après la conju- 
gaison en (0. Ex. : 

ôv, ^^n.ovT-oç, ou<ra, géfl. ouotoç, qv, gén* ovT'^ç, 

Wo)V, XÙOVT-OÇ, >.Ù0U<7a, >.U0U(J7)Ç, >.UOV, >.UOVT-OÇ. 

Le participe aoriste (Wda;, >.u(ia(7a, Xo^av), et le participe 
parfait XeXuKci;, ^eXuxuïa, >.£>.uxd(;), se déclinent, ainsi que le 
participe présent, comme les adjectifs de la 3* classe*. 

Les Yocatifs, conformément aux règles de la déclinaison, sont : Xvov, Xuô/ixevc, 
-» >tf9oiy, >v9<y, — >tXuxôc, >eXv/iivc. Mais ils sont peu usités. 

Dans les rare» cas oà le participe se construit arec un yocatif, il prend quel- 
•quefois la même terminaison qu'au nominatif. 

i. Voir plus hattt^ § 44, Remarqa« m, p. 54, et § 70, Remarque m, p. 9%. 
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VERBES EN û PUR (lÛ ET YÛ). 



8» Bëslneiices personnellefi. 

§ 75. Les lemps principaux et ies temps secondaires de la* 
(jujugaison en w ont plusieurs désinences distinctes. Ce sont 
es suivantes : 

[N, B, — Nous donnons ici les désinences, non plus sous leur forme pri- 
mitive, comme plus haut (§ 66, p. 84), mais telles qu'elles se présentent 
dans la laugue grecque de Tépoque classique*] 



TEMPS PRINCIPAUX 


TEMPS SECONDAIRES 


A I.'i:»DICATlP. 


A l'indicatif. 


Sing. 4''*pers. Pa» de désinence, mais allonge- 


Pas de désinence à l'aoriste (SXuaa), v à 
l'imparfait et an plns-que-parfait (IXuo-v, 


ment de la lettre finale du ra- 


dical au présent et au futur 


IXeXuxei-v). 


(XéXuxa, Xû(i>, XOffd)). 




!• — t; au présent et au fut., ç au parf. 


; (sans lûra); ex.': iXe^e-c 


S* •— 1 au 5»rJ^*ent et au futur, pas 


Pas de désinence (IXucxt, IXut, iXe- 


de désinence au parfait (Xûs-i, 


XtiXfi). 


Xu<Ft-i, XéXuxe). 




Plor. a* — ffi (Xuouffi, Xt3(jou<n, XeX^xa- 


V à l'aoriste (ëXuaa-v) et à Fimparfait 


at). Cette désinence ai est une 


(êXvo-v), 


altération de l'ancienne dési- 


(xav au plus-que-parfait (èXeXuxtt-Œov 


nence vTi (voy. § 66). De là 


on mieux iXcX^Ht-cav* 


Tient l'u qui s'ajoute au radi- 




cal du présent et du futur : 




>uou<Fi est pour >^o-vti. 




Xû<TOU<Tl — Xu<TO-VTU 




[Les formes XuovTi, Xu(Tovti se 




retrouvent dans le dialecte do- 




rien. Elles correspondent aux 




désinences de la 3* ])ersonne 




du pluriel des verbes latins 




ama-nty legu-nt^ etc.] 




Dad «• — Tov p.^e-Tov, XOdt-rov, XeX^- 


TYiv (IXti^-tviv, IXMff^-tTjv, IXtXvxei- 


X«'T0V) . 


TT|V). 



Les désinences de la I'*et de la 2* personne du pluriel et 
celles de la 2* personne du duel sont les mêmes dans les- 
temps principaux et dans les temps secondaires. 

i . Le subjonctif a les désinences des temps principaux. Ex. x 

3* pers. sing. Xuij (pour 'kurn-i. L'iôra est souscrit), 

3* pers. plur. ^ua)-<xt, 

3* pers. dueK Wtq-tov, Iuoiî-tov, >«>.uxyj-tov. 
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VOIX ACTIVE. DÉSINENCKS. i05 

2. Voptalif, à la !'• personne du singulier, prend la désinence 
du présent de l'indicatif des verbes en p. 

Xuo-i-(ji.i, Xudo-i-fiii, Xuda-i-jjLi, leluxo-i-fiiu 

Ses autres désinences sont semblables ou analogues à celles 
des temps secondaires. Ex. : 

3* pers. plur. : Wo-i-ev, Itîdo-i-ev, Xuca-i-ev, >.e7^u/.o.t-ev. 

3* duel : ^UO-I-TYIV, >.U(TO-t-TrjV, Xuda-t-TYlV, >.£>.U)C0-1-TY1V. 

3. Vimpératif a quelques désinences qui lui sont pro- 
pres. Ex. : 

2* pers. sing. : Dans les temps principaux, pas de dé- 
sinence (We, >.6Xuxe) (très rare). 

Primitivement, il y avait à la deuxième personne du singulier la dési- 
nence 6i, qu'on trouve à Timpératif du verbe t\\d (ïa-ôt), et qui s'est égale- 
ment conservée dans les verbes en fie (ex. : fa-9c, f>9c), dans les aoristes 2 
k radical terminé par une voyelle et dans quelques parfaits 2. Ex. : 7VÔ-O1 

A l'aoriste, temps secondaire, la désinence de la 2* pers. 
de Tiratoératif est v, et Ta du radical se change en (W<ro-v). 
Les troisièmes personnes ont toujours un «o à la désinence. Ex. : 

3* pers. sing. : tw ("Xué-Tw, Xoda-ro), >.eXu)C£-TCD), 

3* — plur. : Toxrav (Xul-Twcav, ^udoc-roxiav, >.eluxft-Tû)(iav). 

La troisième personne du pluriel a une seconde désinence (vioiv), qui se 
trouve en poésie, et particulièrement dans le dialecte dorien. Ex. : >uo- 
vTte)v, }.u9a-vTa>v. De même en latin amantOj leguntù, 

3* pers. duel. : twv (Xu^-twv, Xuda-Tcov, ^e^^uxé-rwv). 

4. Aux désinences on peut joindre ici les terminaisons de rinfinitif et du 
participe» qui sont les caractirisliquis de ces modes. Celles de l'infinitif sont 
invariables ; quant au participe, il a des désinences casuel les qu'il emprunte, 
aux déclinaisons. 



VOIX MOYENNE. 

§ 76. l^a voix moyenne a en commun avec la voix passive 
toutes les formes de temps, sauf le futur et l'aoriste. 
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VERBES EN Û PUR (lÛ ET Yû). § 76. VOIX 



INDICATIF. 


IMP1^<RA1iF. 


SUBJONCTIF. 






Je délie pour moi (ou sur 


Délie pour toi ou 


Que je délie pour moi 






moi) ott je me délie» 


délie toi. 


ou que je me délie. 






S. i'»p. Xu-o-fxai, 




Xu(tf-{xai, 






2- p. XiS-T,, 


Xi5oM, 


^w?l, 




g 3« p. Xu-8-Tai, 
S P. 1"p. Xo-o-fAcOa, 
1 l 2* p. Xv-t-aô«, 


Xui-a6to), 


Xuiq-TOl, 






Xu«»>-|X86«, 




Xit-<x6e, 


XuTi-<Tee, 






3» p. Xu-o-VTai^ 


Xué-aôto3<T«v 011 


XuCO^TOtl, 






D. i"p. XlH)-[X6^V, 


[Xu£-<r6to)v, 


Xuftj-fiieÔov, 






2* p. Xo-€-kt6ov, 


Xuf-côov, 


Xt5r,-<r6ov, 






3« p. Xu-e-crÔov. 


XuÉ-aOa)v. 


XuTj-dôov. 






Je déliais pour moi ou je 










me déliais. 










S. i'^p. l-Xu-0-[XY)V, 










2* p. I-Xi5^, 








i 


3» p. £-Xo-8-To, 








g^.^. l'-p. l-Xu-o-fteea, 








i 2« p. l-X«i-e-<i6t, 








a 3« p. ^Xu-O-VTO, 








D. i"p. l-Xu-o-fxcôov, 








2« p. l-Xu-6-<jÔ0V, 




j" ■ 




3« p. l-Xu-é-cÔYiv. 




è4 




/ Je délierai pour moi 




^ 




ou je me délierai. 




▼ 




. S. Vp. Xu-<jo-fwtt, 
2* p. Xt^, 




V. 




p^ I 3* p. Xo-ac-tai, 




^■• 




1 (p. l'«p. Xu-do-f/eôa, 










2* p. Xu-ce-o6c, 
3* p. Xu-<jo-VTai, 
D. i'«p. Xu-<ro-ji.eeov, 
2« p. Xu-(re-a6ov, 
3* p. Xi5-<rg-aOov. 










Je déliai pour moi. 


Délie pour (oi. 


Que je délie pour moi . 




, 


S. i"p. l-Xu-<ia-{jL7)V, 




Xu(jo)-(jLai, 




^ 


2« p. l-Xu-dw, 


Xu<Ta-ij^ 


XUTT), 




S 


3* p. l-Xti-<xa-TO, 


Xu^de-ffOo), 


XùffYj-Tai, 




S (P. i"p. i-Xu-ca-fiicex, 
§ \ 2» p. l-Xu-<ra-<iôe, 




Xudw-fAÊÔa, 




Xtiffa-jOe, 


Xtj<jr,-(i06, 




«< 


3* p. i-Xu-aa-vTO, 


Xoddt-cOw^fltv on 


XoGC»)-vtai, 






D.,i'«p. l-Xu-ffoi-fji«6ov, 


[Xu3«-aôwv, 


- Xuaw-jAÊÔov, 






2* p. l-Xu-aa-o6ov, 


Xu<Ta-o^ov, 


XuOTJ-ffÔOV, 




3* p, l-Xu-adt-ffÔTïv. 


XuadS-aOcov. 


Xu<jr,-<JÔov. 
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MOYENNE. 



VOIX MOYENNE. 



«07 





OPTATIF. 


DŒINITIF. 


PARTICIPE. 




Que je déliasse pour moi 
ou que je me déliasse. 
Xuo-t-uLr,v, 

XuO-l-TO, 

Xuo-i-fjie6flt, 
Xûo-i-cee, 

XuO-l-VTO, 

Xuo-(-fjifidoy, 

Xuo-t-c9ov, 

XuO-l-CÔTflV. 


Délier pour soi ou 
se délier. 
X^e-odac. 


Déliant pour soi ou se 

déliant. 
Masc. Xuo-fxevoç, 

Xu9-fX5VOO, 

Fém. Xuo-fXEvr), 

XuO-fJL£Vr,Ç, 

Neut. Xoo-Jaevov, 

XuO-fX£VOU. 






•> 




<! 


Que je dusse délier pour 
moi ou me délier. 

Xu<ïO-l-{ATf|V, 

Xu<Jo-i-o, 

XUŒO-I^O, 

Xuffo-t-'jJieOa, 
Xti(T0-i-ff8«, 
Xuao-e-vTOt 
Xo<jo-{-(«6ov, 
^ Xu(ïo-i-(jôov, 
Xw^o-i-a6ïjv. 


Devoir délier pour soi 
off^se délier. 
Xûaf-oôcu. 


5 _— — 

Devant délier pour soi 

ou se délier. 
Masc. Xu<70-{ACVoç, 

Xu(T0-fJL6V0U, 

Fém. Xuoro-jjLEVTi, 

Xu<io-u£vriç, 

Neut. Xuffo-fjLsvov, 

XuffO-fJLSVOU. 




Que je déliasse pour moi ou 
puisse-je délier pour moi! 
Xuoa-C-fiwjv, 

Xt5<joe-t- 0, 

Xucra-t-^, 

Xvffa-(-fAe6«, 

Xoffa-e-aOe, 

Xuaa-t-VTO, 

Xw<ia-(-{xeeo)f, 

Xu<Ta-t-(T6ov. 

Aoffa-i-aôriv. 


Délier pour soi. 

X49tt-O0«t. 


Ayant délié pour soi. 

Masc. Xuaa-fxevoç, 
Xucja-ULgvou, 

Fém. Xu<Ta-ufvy), 
Xuca-uevyjç, 

Neut. Xu(Ta-{AEVOV, 

>u9a-^ffvou. 
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VERBES EN û PUR (lÛ ET Vii). 



VOIX 



INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 






J'ai dôlié pour moi 
Dm y ni^suis délif'\ 

S. l'^p. Xs-Xo-fjiat, 
2* p. Xe-Xu-cai, 
3* p. Xg-Xu-xai, 

P^ l'«p. Xe-Xu-f/eôa, 

•^ 2« p. Xc-Xu-aBe, 
3* p. Xs-Xu-vTai, 

D. i'«p. X6-Xu-(xeôov, 
2' p Xg-Xu-aBov, 
3« p. X£-Xu-a6ov. 


Délie pour toi ou 
délie-toi. 

Xs'Xu-ffo, 
XfcXu-aôo), 

XéXu-aô«, 
XeXu-ffôwffav oii 

[XeXiS^Ocov, 
XeXu-aôov, 
XeXu-oôwv. 


Que j'aie d lit- pour moi 
ou que je n)e sois dclié. 
XtXu-fjLSvo; 0), 

-, f" 

XeX'J-fA£VOl CO-fJL£V, 

— |-T6, 

— co-at, 
XeXi>-(A^vu) ^-Tov, 

^-TOV. 






J'avais délié pour moi 
ou je m'étais délié. 

S. l"p. l-Xfi-Xu-fiy.v, 

2» p. 6-Xé-Xu-<jo, 
3« p, l-XÉ-Xu-TO, , 

P. i'-p. l-Xe-Xu-fjLeôat,' 
2» p. l-XÉ-Xu-aOs, 
3» p. I-Xé-Xu-VTO, 

D. l»«p. l-Xe-Xu-f/eeov, 
2« p. |-Xé-Xu-c6ov, 
3* p. É-Xs-Xu-ffOiriv. 




► 





REmARQUES SUE LA TOIX MOYENNE 

DES VERBES EU (0 ET EN PARTICULIER DES TERRES EN (0 PUR ((» ET ^.) 

i"* Temps* 

§ 77. Remarque I. — Les radicaux des temps sont les 
mêmes à la voix moyenne qu'à la voix active, excepté pour 
le parfait, dont le radical se compose uniquement du radical 
verlbal précédé d'un redoublement. Ex.: )^é-)^u-(xai, cai, etc. 

Le plus-que-parfait a de plus un augmenta et prend les 
désinences des temps secondaires. Ex.: â-Tie-W-piv^aojTo^etc. 

Remarque IL — Dans quelques verbei, les désinences: 
(xai et [jt.Yiv sont précédées d'un <t. Ex. : '. t ^ 

Xptw, j'enduis, xcx(>(-^{Aac, ^-xexp^"-<'*f*^^> 

xXciw, je ferme, xéxXet-a-jjtaiy l-xexXt i-<^fjiyiy, 

«Ixouo), j'entends, ^xou-ff-jjtat, . ^xou-a.ftfjV,' 
Tï>«w-») je termine, TCTéXc-*v-uai, l-tiTiM-ff-JAiiv. 
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OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


y 


Que j'eusse dclié pour moi, que je me fusse 
délie. 

X£Xu-{i.évoç ein-v, 

— eiTQ, 
X«Xu-^évot ety]fAtVy 

— EiTiTe, 

— tîf.aw» ou lîiv, 

XfXv-^fVW gtïJTOy OU iItOV, 

— Itîjrïjv OU imjv. 


Avoir délié 

pour soi, 
ou s'être délié 

XeXv-aOai. 

■ 


Ayant délié pour 

soi, oas'étant délié 

Masc. X6Xu-[jLgvoç, 

XeXu-fxévou, 

Fém. XêXu-fiiévri, 

XcXu-(JlfV7lÇ, 

Neut. XeXu-fAcvov, 
XsXu-{Aévou. 











Ce <T disparaît devant les désinences qui ont cette let* 
tre. Ex. : 



PÂ&FAIT (lNOIGATIp)« 

^xou-ff-tai, 
4xou-a-fMÔay 
Tjxou-aÔey 
ilixou-ff-(iLévoi c{aC« 



PÀBrAiT (rarunTip), 

i^xou-aOac, 

PiJirAiT (pàatigipb}. 



PAAFAIT (mPÊRATIp). 

){xou-aOy 

i(xoû«aOu), 

4!xou-aOe, 

lixou-côwaav ou ^xou-ffôwv, 

^{xou-a6ov. 



tLUS-QUB-PAArAi|!. * 

ilxou-ff-fAiivi.' 
^xou-aoy 
i[xw-a-TO, 
:}xou-9-faôay 
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VERBES EN û PUE (10 ET TQ' 



f Modes* 

g 78. Remarque III. — Les caractéristiques des modes 
sont les mêmes au moyen qu'à l'actif, sauf à Tm^mï?/. 

V impératif est aussi caractérisé au moyen par les dësi- 
I ences ( Voy. plus loin § 79). 

he participe se forme en ajoutant aux radicaux des divers 
emps le suffixe jjievoç, \fÀYti, fAevov, qui se décline comme les ad- 
jectifs de la l'* classe (Voy. plus haut ôyaôo;, âyaOïf, âya6dv, 
S 39, p. 48). 

S"" Dëflineiices persomnellefi. 

§ 79. Remarque IV. — Ce sont surtout les désinences qui 
font la difTérence entre la voix active et la voix moyenne* 
Celles de la voix movenne sont les suivantes : 



TEMPS PRINCIPAUX. 


TEMPS SECONDAIRES. 


Sing. 4"per8. aai, 


tATJV, 


3* — oai, au parfait; de même originaire- 


ao, au plus-que-parfait; de même à 


ment à rindicatif présent et au 


rimpar£iit et à Tindicatif de 


futur, mais le d est supprimé, 


l'aoriste^ mais le <s est suppri- 


et il y a contraction entre la 


mé, et il y a contraction entre 


voyelle finale du radical et ce qui 


la voyelle finale du radical et ce 


reste de la désinence. Ex. : )i/.u- 


qui reste de la désin.Ex. : èXsXu- 


0ai,Xûç, Xuoxi (pour Xwe-aai, 


oo, iXuou (p. èXu6-ao, éXueo); 
iXuaw (p. iXvaa-oro, iXu<rao); 


Xue-ai, — XOat-orat, Xiiae-at)* 


»• — tai. 


TO, 


Plar. 4" pers. (leda» 


luOa, 


2« — ffôt, 


a6£. 


3« — vxai, 


vxo, 


Duel. 4'*— fi.66ov, 


luOov, 


2« — oOov, • 


(tGov, 


3« — ffôov. 


cOriv. 



Remarque IV bis. — Les Attiques contractent fou, noii en ^ mais en et, 
ce qui fait ressembler la 2* pers. du singulier de Tindic. prés, moyen à la 
3* de rindic. prés, actif : >uei, Xuaei. Cette désinence a passé même dans 
la langue* commune pour les 3 secondes personnes du singulier qui sui- 
vent : pouXet, de pouXofjiaiy je veux; ot$i, de o{o|jiaCy je pense; ^it, de 
(Copiât, je verrai. 

Comme à la voix acttve^ le subjonctif a les désinences des 
temps principaux, et Fo/^/^/f/celles des temps secondaires. £x.: 
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veux MOYENTŒ. — VOIX PASSIVE. Hl 

ÏP pers. sing. subj., t^ (Xuij, contracte pour XuYi-aai, Xur,-ai), 

— — optât., o(Xvoi-o, Xuorfltt-o, pour Xvoi-ço, Xu<Tai-oo). 

Dans l'un et dans Tautre cas le a est supprimé, 
comme nous venons de le voir pour i indicatif présent, 
l'imparfait, le fulur et Faoriste moyen. 
3* pers. duel subj., a6ov (Xu-ij-aOov), 

— optât., «ÔYjv (Xwo-(-Œ^v). 

V impératif du présent emprunte aussi aux temps secon- 
daires la désinence de la 2* personne singulier (co), qui se con- 
tracte également avec la voyelle finale du radical. Ëi. : 

Xuou (contracte pour ^ue-<yo, We-o). 

V impératif est de plus caractérisé par l'w aux troisièmes 
personnes du singulier, du pluriel et du duel. £x. : 



3» pers. sing., dOw (Xué-g 
3* — plur., ŒÔwffav et cOwv (Xuc-côwaav, Xue-vôwv), 
3* — duel, <TOa>v (Xué-oOMv), au lieu de la désinence odov des temps pris- 
cipaux et «Ot^v des temps secondaires. 

Enfin la 2* personne du singulier de V impératif aoriste a 
pour désinence t à la place de la désinence primitive 6i. Ex. : 

\\M50L-\. (pour Xu<ya-ôt) , forme qui se trouve être, à Taccentuation 
près, la même que celle de Tinfinitif aoriste actif (>.li<yai) , et de la 
3® personne du singulier de l'optatif aoriste actif (>.u(yai). (Voir 
plus loin, à la fin du chapitre sur l'accentuation, § 275, p. 337.) 

N. B. Une rémarque générale à faire sur les désinences du moyen, c'est 
la fréquence du 6. — Nous verrons, dans la voix passive, cette lettre deve- 
nir un signe du futur et de l'aoriste !*'« 



VOIX PASSIVE. 

§ 80. La voix passive n'a que trois temps qui lui soient 
propres : 

Le futur y V aoriste j le futur antérieur ou futur passé. 

Elle emprunte tous les autres temps à la voix moyenne ^ 

i I. Voir pour ect temps la foim majênnt (p. iW^j^ft^^ 
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VERBES EN Q PUR (lû ET TÛ). 









VOIX 


I^DICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF, 




g 1 je suis délié. 


sois délié. 


que je sois délié. 




'1 
g ( Au-o fxai. 


Xtioii. 


Xuu) fjiai. 




^ ^ j'étais délié. 








2 ) i-Xu-ô-ULy.v. 










je serai délié. 


*^ 








S. 1" p. Xu-6>5-<ro-jxai, 










2« p. Xu=tJ^-ari, ^ 








09 


] 3* p. Xu-ôvi-cje-xai, 
P. l'^p. Xu-ey,-<jo (iieea. 
2» p. Xu-0i5-<ï6-i0e, 








(ti 










3* p. Xu-ôiî-ao*^ai, 










D. l'*p. Xu-ÔTl-ffO-JXÊÔOV, 




1 




2« p. Xu-ôi^-ae-aOov, 






3* p. Xu-ÔTQ-ae-oOov. 










je fus délié. 


sois délié. 


que je sois délié. 






S. 1" p. l-Xu-6ii-v, 




Xuôw, 






2« p. l-Xt^ôii-ç, 


XuÔ7i-ï|, 


Xu6p-ç, 




• 


3* p. i-Xu-ÔTi, 


Xu6^-Ta>, 


Xuô5j, 




g ;P. l"p. l-XÛ-9»i-(iSv, 




XuOw-fuv, 




g ^ 


2« p. €-Xu-ÔTfl-T£, 


XuÔKl-Tt, 


Xu6^-Tt, 




«^ 


3' p» e-Xu-ÔTj-aav, 


XuOi{-Ta)<r«yyOU 


XuQw-oi, 






D. l"p. 


XuÔivTwv 


— 






2« p. I-Xi{-6yi-tov, 


XuÔTJ-TOV, 


XuÔYJ-TOV, 






^ 3* p. ^-Xu-ôvi-TTiv. • 


XuOîj-TWV. 


Xu6^r-T0V. 




h 


j'ai été délié. 


aieétédéUé. 


que j'aie été délié. 




2 


Xé-Xu- fjtat. 


XéXu-<ro. 


XeXu-fiiévoç a>. 




(Ç / j'avais été délie. 


















j'aurai été délié. 








« 


S. i'*p. X8-Xu-<ro-|jLat, 








g 


2« p. Xe-Xu-dY), 








rt 


3' p. X«-Xu-<je-Tat, 








44 
H 


P. l'*p. Xi-Xu-ao-u.6Ôa, 








5 \ 2» p. Xe-Xu-<j6-<xôe, 








ta 3* p. Xfi-Xu-ffO-vtai, 








1 D. i'*p. Xe-Xu-oo-fA£Ôov, 








*« 2« p. Xè-Xo^<ye-<r6ov, 








3* p. Xe-Xu-cre-dôov. 






\ 










Adjectifs verbauxmà 


.••••••••• 
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VERBES EN Q PUR. VOIX PASSIVE. 



OPTATIF. 



INFIMTIF. 



que je fusse délié 
o« puissé-je être délié! 
Xuo-t-uviv. 



que je dusse être délié, 

X061Î10-1-0, 
XuOrldo-t-To, 
Xu6if)T0-i (xeèot, 
Xu^(T0-i-<r6e, 

Xu6l5(IO-l-VTO, 

XuÔy)ao-i-p.86ov, 
Xuôiî(yo-i-aôov, 
Xu6r,<ro i-(t6»)v. 



que j'eusse été délié. 

Xu$e-t)ï-v, 

XuÔe-£»î-/^6v, Xv6£r|:jigv, 

Xv0e-i>3-Te, ).u0ÊÎTe, 
Xvôf-i>3 Q-av, ).i»9st£v, 

Xu6c-î>î-Tov, XuSetTov, 

Xuôf-tJfî-tTQV, Xu^EÎTllV. 



que j'eusse été délié. 



XeXu-i 



f/evoç giy,v. 



y 



qiiej 'eusse du ^j*e délié 

XiÀOTOl-flTfJV, 

XsXuffO-l^, 

X6Xuao-t-»To, 

XeXuao-i-fxeOx, 

XeXii5o-t-orÔe, 

XeXuo'o-i-VTo, 

XeXuao -i-(xeôov, 

XeXujo-e-orÔov, 

XeXuffo-i-aOnjv. 



être délié. 

Xue-dôai. 



devoir être délié. 
XuOT{«-a6at, 



être délié. 
XuO^-voti. 



avoir été, être délié. 

XeXu-aÔoti. 



avoir dû être délié. 

XeXuae-oôae. 



PARTICIPE. 



étant délié. 
Xurf-j«voç, 1^, ov. 



devant être délié. 

M. XuÔTfiao-fxevo;, 
XuÔ»i<jo JISVOU, 

F. XuÔifjffo-fjtevy], 
Xu^,ffo-fxév7)ç, 

N. XvOY)(7o-fjievov, 
XuÔTfjffo-fiievou. 



ayant été délié. 
M. Xuô-t'ç, 
XuôévT-0Ç| 
rF. XuÔcTaa, 
XuOgicïiç, 
N. Xuô^v, 
XuOevT-oç. 
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délié. 
XeXu-f/ivQç, T), ov. 



ayant dû être délié. 
M. XeXu9o-fAevo-ç, 
XeXuvo-fxevoUy 
F. XeXudo-jxivv), 

XeXv<TO-fX£VY)-Çy 

N. XcXuffo-fovo-v, 
XcXu9o-fi,évou. 



Xu-Toç, iî, ov, qui est ou peut être délié, 
Xwvttoç, a, ov, qui doit être délié. 
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IJ4 CONJUGAISON EN Q. 

REMARQUES S€R LA VOIX PASSIVE. 

8 81. Remarque I. - Fubir passif. Le radical du futur 
passif diffère de celui du futur moyen par la syllabe û^.^^ 
signe du passif, qui précède la syllabe ao, signe du futur. 

Les formes des modft et les désinences sont du reste 1^-^ 
mêmes que pour le futur moyen. 

Remarque IL - Aoriste 1- passif. Le radical de l'ao^ 
riste V' passif se borne à ajouter au radical verbal la syl- 
labe 67). 

L'indicatif de l'aoriste ajoute au radical de ce temps un 
augment et les désinences des temps secondaires. 

Ces désinences sont, à tous les modes de l'aoriste passif, 
celles aes temps secondaires de l'actif. Ex. : è^-k<^r^^, :^u.eco, 
Xu-Oïi-vai, etc. 

Remarquez l'infinitif aoriste Xu^iï-vat (pour V>ô>3-f*£vat, forme primitive), et 
la forme spéciale de la caractéristique de Toptaiif aoriste, in Q^uBt-in-y; Voy. 
S 86, Rem. I, p. 134) ainsi que les doubles formes du pluriel et du duel. 

Remarque III. — Remarque supplémentaire au sujet du 
futur et de t aoriste passifs. Dans quelques verbes la syllabe ^ 
du futur et de l'aoriste passifs est précédée d'un <y. Ex, : 

Fut. actif. Fut. passif. Aor.paa. 

3y)(-u>, j'enduis, XP**^> XP^-^*^^î^*'' Hp^-c-Oiri»^ 

xXt(-<o, je ferme, xXcC-ffw, xX€i-<r-Ôr,ffOf*at, l-xX6Î-(y-6ifiv, 
àxou-w, j'entends, àxou-cojjwxt, dxou-<ï-ôr,<JO{Aai, ^ii^axi-d-^^^ 
TtX£-w, je termine, TcXé-cw, TeXe-a-e^^aofAat, l-reXe-tr- e>iv. 

Ce sont, en général, les mêmes verbes qui ont un <j de- 
vant la désinence du parfait moyen et passif (voir plus haut 
§ 77, Rem. II, p. 108). Cependant quelques-uns ont un <f au 
r.itur et à Taoriste, sans l'avoir au parfait. Ex. : 

jAvà-oixott, je me souviens, {Avyi-ff-Ôr'cyofiLai, I-javiî-c-ôïiv^ \ki'\$yfi- (Aai> 
7iaj-(rt, je fais cesser, irau-<j-ôiiffotAai, l-Tcau-tf-ôiiv, içl-wow-pw 

Remarque IV. -^ Futur antérieur. Le radical de ce temps 

h. VtÊorùtê 4* «l ainsi appdé par opposirion à ob aorbte 2 passif doat il teim pail6 plai 
loin'lvoir S 404, p. IM), «ais qd m»«rist» paa da» !»• fwb«s en copar. 
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REMARQUES SUR LA VOIX PASSIVE. H5 

est le même que celui du parfait, mais avec addition de la 
syllabe ao, signe du futur. Les formes de ses modes et de ses 
desmences sont celles du futur. 

Remarque V. - Participes de la voix passive. Le participe 
du futur et du futur antérieur se déclinent sur «yaSoç comme 
tous ceux de la voix moyenne. Le participe aoriste passif se dé- 
c me sur les adjectifs de la 3- classe (§ 44, p. 53); mais, à la 
différence des adjectifs terminés en e.;, ils ont le nominatif 
feminm en e..a et le datif pluriel masculin et neutre en «ai 
(au heu de cacja, ecji). Ex. ; 

SINGULIfiB. 

Mazculin 
IrjBiiçpour XyQén-ç, 

Xw6évT-a, 



N. 
G. 
D. 
Ac. 



Féminin. 

Xu6êTffa«v, 



Neutre. 

XuÔlVT-OÇ, 

Au0evT-e, 



N. XuôevT-eç, 
G. AuOevT-MV, 



Jf.Ac.AuÔEVT-t, 



PLimiBL. 

XuOetacoVy 
Xu6ei«e-cçj 

DUEL. 

XuOctaa, 
Xy9«taa«iv, 



XuôsvT-it, 

XuOsVT-u)V, 

XoOeî-ffc, 
XuôevT-flu 



Xuô6^T-i, 

XuôfiVT-OCV, 



Remabqo. VI. -- ^rf^;,,,^, ,,,^,,^^ 
passive peuvent et doivent se rattacher les ^c\\.Z \ 
,ui se fo«.ent en ajouUnt .^ ou I au t^aT^^^^^^^^ 

Le premier correspond par 1» forme et en ZZT^u 
au participe passé en tus des Latins- le deuii^m! 7 ^ '*"' 
dui, da, dum. (Voy. § 65. p. 83.) ' '" ^''''''^' "" 
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H 6 RÉSUMÉ DES CA&ACTÉRISTIQUES ET RADICAUX. 

p. 108; et § 81, Rem. III, p. 11^), od met aussi un sigma devant le 
suffixe de Padjectif verhal. Ex. : 

l-xeXeu-ff-ôr,v, xexeXeu-ff-jjiat, xeXtu-«-Téoç. 

Quand les suffixes t6<; et t6o< sont précédés d'une voyelle, celte voyelle 
t'allonge. Ex. : ft>é<-io, cp(Xi)-T($c. 

Quand ils sont précédés d*une muette, cette consonne se met au même 
degré (c'est-à-dire devient forte), Ex. : 






ypa7r-T0<;, 
Tpwc-Toç, 



Ypatc-TEOs. 

TpWC-T60-Ç. 



RÉSUMÉ DES CARACTÉRISTIQUES ET RADICAUX. 



CARACTÉRISTIQUES DE TEMPS. 

Caractéristique du futur ao, au moyen (ro-fAae, 

— de raorisle ça, au moyen aa-fXY)v (et l'augment à 
— » du parfait actif xa (et le redoublement), [l'indic), 

— du futur passif 6r,-ao-fiLai, 

— de l'aoriste passif Ôiq-v (et l'augmenl à l'indicatif), 

— du parfait passif (xai (et le redoublement). 

CARACTÉRISTIQUES DE MODES. 

Caractéristique du subjonctif co on v), 

— de l'optatif i-fAi, la, (iq-v et i-pitiv, 

— de l'infinitif iv (pour ev), i, voti et aôat (Xueiv, XOw-i, 

Xuôvvat, Xut-aôai), 

VERRE Xuo). 
Le radical Tcrbàl est >u. 

Le radical du présent est aux trois voix. . . . Xuo, 

— du futur est à l'actif et au moyen. . Xuoo, 
— - de l'aoriste est à l'actif et au moyen. Xu^a, 

— du parfait actif. >^' . XsXuxot, 

— du parfait moyen et passif. XeXu, 

— du futur passif . XuOy^oo, 

— de l'aoriste passif XuOy), 

— du futur antérieur XsXixro. 

Sur Xua> se conjuguent les verbes suivants : 

Ind. prés. tU>, j'estîme, fut. t(-<t6d, parf. xÉ-Ti-xa, 

— Xou-w, je lave, — Xou-aw, — X<-Xou-xa, 

— icatSsu-cD, j'instruis, — -jcatSiu-aw, — ic€-7ta{5ei>-xa, 

— mani-ta^ je crois, — ictcrti-c», — «t-^rfortu-x*. 
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VERBES CONTRACTES (AU, EU, OÙ). 11? 

DEUXIÈME CLASSE DES VERBES EN O. 

TERBE8 CONTRACTES. 

§ 82. Quand le radical verbal finit par une des trois voyel- 
les a, e, 0, ces voyelles se contractent avec l'o et Te de liaisoi 
([ui s'ajoutent au radical verbal pour former le radical du pré- 
sent et de l'imparfait. Aussi les contractions n'ont-elles lieu 
qu'à ces deux temps des diverses voix. 

La voyelle qui termine le radical verbal s'allonge, en géné- 
ral ^ devant les caractéristiques des autres temps, par exemple, 
devant les syllabes <ro et Svico des futurs actif, moyen et passif, 
tsoL de l'aoriste actif, Oti de l'aoriste passif, xa du parfait actif, 
Keiv du plus que-parfait actif, comme devant les désinences 
p.ai et (jLYiv des parfait et plus-que-parfait du moyen et du 
passif. 

Remarque I. -* Les contractions ont liea conformément au tableau donné 
plus haut (§ 10, 3% p. 9). 

Remarque II. — L'allongement de la voyelle finale du radical n'est pas 
particulier aux verbes contractes^ comme nous le verrons plus loin (§ 100, 
3% p. 150). 



t* Verbes «•Btraetea en dcM. 
§ 83. Règles de contraction particulières aux verbes en oi» : 

' ao, iiù^ àou se contractent en », 

àoi — (py 

as, oL-n — a, 

flWl, OTJ — ç. 

Ex. ; (rt/utâw) xt[jj&9 f honore^ j'estime. 

Radical verbal : rifxa. Ce radical est le même que celui du sub 
stantif TÉjuïî, honneur y dont est dérivé le verbe té/jwcw-w. 

^ - J u/'i :' . ;• ■ '..••• 

/ 
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CONJUGAISON EN Û. 









I. VOIX 


tfdH 


IINDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCllF. 






j'honore ow j'estime. 


honore. 


que j'honore. 




S. (TlJAa-w) TtjitW, 




(Ttfilàd) TtJXW, 




(Ti|jLa-e-tO TCfiiac, 


(t{jxa«) tlfx». 


(Tl(A0t71-ç) TtfiiaÇ, 




(tI[JL(X-8-i) Tl{X?, 


(Ti[jiaé-Tw) ti(AeiT(o, 


(xtfAaii) tijAS, 




, P, (Tifxa-o-fAev) Ttjiiwfjiev, 








g / (Tifxa-e-Te) TifASte, 


(Tifxae-Te) TtfAStTe, 


(TtfAa()D*)Aev) Tt{iLÛ)(AeV» 




s 


{Ti|Aà-o-u<rt) Ti|AW<xe, 




(Tt[Aa»j-Tt) Tij/Ste, 






(xipia-e-TOv) ftfiiStTOv, 


(Tt{Aa^VTCllv) TCIAfidVTWy, 


(TtfAaaHtfl} Tt(Md9ly 






(Ti|Aae-TOv) t'^Ktov, 


(rifxdfifl-Tov) tijaStov, . 






^ (TttAC«-€-TOv) TlfAaXOV. 


(xtfjiag-Twv) -rtfiiaTWV. 


(xtfXaifl-TOv) TlJilSTOV. 






s. (I-t{{JUX-0-v) iTlfAWV, 








(i-TCfxa-t-ç) iT({Aaç, 










(l-TiVa-t) WfAa, 








• 


p. (ê-Tlfil«-0-(iLev) iTlfAWjUV, 








Ë / (l-TtfAa-t-re) ItijaStc, 


' 


■é 




a 


(l-rCfiia-o-v) iTifAwv, 

D. 

(|-Tiîiid[-e Tpv) Iti(*«t«», 


















(l-Ti[Aa-i-Ty,v) iTHAttTyjV. 








Futur.. tijAi<-«o. 






AORISTS. l-TCf/LIfl-ffa. 


«{(XTIOO-V. 


TtfJLI^ffCa. 




Parfait. Te-rCfAYi-xa. 


TCTCfAYixt (^m rare). 


TSTtfiLIQXfÔ. 


Pl.-q.-Parf, l-T«-Tt[Aiî-xee-v. 
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VEHBËS CONTRACTES EN AO. ACTIF. 



il9 



ACTTVR 



OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


que j*honorasse 


honorer. 


honorant. 


ou puisse -je 


honorer 1 






(Tl|AaO-l-[Jll) 


TlfxÇfXt, 


(n/xàs-ev) Ti]:xâv. 


M, (Tt(JUl((Ov} TtfAWV, 


(xt^ào-i-ç) 


TlfX^Ç, 




(TlfAdlOVTOç) TipiWVTOÇ, 


(Tt{ilào-t) 


TCfxS 


N. B. Il y a une double 




(TlfAaO-e-{A€v) 


Tt(A$(xev, 


contraction : 


F* (xifAcÉouatt) TifxôSaoe, 


(Tt(iiaO-(-Tf) 


TI|A$T€, 


!• Tiptctt = Tipa. 


{TijA«ow<nfi«) Tij«i<niç, 


(Tt(A(XO-Wev) 


TH*Çev, 


2* rifiâ-cv =: r^^âv. 














^ ■ 


N. (TCfAttOV) tCfACOV, 


(tl[XdtO-l-TOv) 


TtfJlÇTOV, 


* 


(XlfXaOVTOç) TlflCOVTOÇ. 


(Ttpiao-«-Tifiv) 


TCfXI^V. 






TlJJw{aO-t-flU 


'♦k 


TI(Al{98-iy« 


TifAi^ffcov, aoucra, ffov. 


Ti[Aij<ra-i-(Ai. 


Tifjtîjffa-i. 


TijAi^craç, <ra<ra, <rav. 


tSTC(ill{xo-|-fAt. 


TtTlfAIJXf-vac: 


ttTifAiixcJç, xuta, xoc. 






/ 
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120 CONJUGAISON EN a 




v 


n. Tozx 


INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 




j'honore (pour moi, ou à part 


honore (pour toi), 


que j'honore (pour moi). 


moi), j'estime, j'apprécie. 


au estime. 


ou que j'esiime. 




i 


S. (xijjLa-o-fiiai) Tt{AÔ!>[Aat, 

(TlfAOt-lj) TlfA?, 

(Ti[jLa-e-Tai) xiyM'von, 
P. (Ti[jLa-o-{Ae6a) TifjLwuieôa, 
(Ti[xa-fi-<y8e) TifjiSaOe, 
(xifAdt-o^yrai) ttfJwovTai, 


(TtfJldlou) TlflW, 

(Ti(jiaé-<j6w) TtfJieJaôu), 

(TtfxbtÊ-flrôe) Tt(ASfa6&, 
(TifAtt6-^0a>9Qtv] Ti|wt<rOw<rav, 


(Tijxa(o-fJiae) xijiiwjAai, ' 

(TtfAar,-Tai) TiaStTat^ 
(Ti[i.aw-{Aeôa) TifJiwîXiôa, 
(TtjAari-ffôe) TifjiS<ï68, 
(Tifiuxw-VT«0 ttfxcSvTai, 






D. (xifxa-^fiieÔov) rtpwfxeOov, 
(Ttfxà-e-oôov) T£/:*5ff$ov, 
(Tt[Aa-8-<j6ov) TifjiaffÔov. 


(xifiia^-oÔwv) Tt[JLdEoOa>v, 

« 
(Ttfiae-^Ôov) Tt)AS90ov, 
(xtjjual-dôwv) Ti{juxaOa>v. 


(Ttj/aw-{i.«ôov) Ti(iuo)jLeOov, 
(Ti{Aay|-<j6ov) Tt{jiS<r6ov, 




t 


(£-^ifiiaou) eTCfAta), 

(|-Tl(Jta-C-TO) êTtfASTO, 

p. (e^ifAa-^fxtôoe) iTtfjLWfjieôa, 
(l-TijAdî-e-ffOg) IxifiiSffôe, 

(i-Tt(Jia-0-VTO) lTt[«SvTO, 

D. (e-Tifjt.a-o-f*6Ôûv) lTt(JUO(iLs6ov, 
(£-Tifxdl-e-cÔov) IxtfxSdÔov, 
(l-Ti{Aa-é-ff6y,v) lTt[i.a(jd7,v. 








FUTUK. TlfXTj-CO-JXai. 






Ao&iSTB. 6-Tifxr)-<ja-fxy)v. 


TifAijffa-i. 


TlULT5(7(0-{Jiai. 


Parfait. Te-T((itr,-{xai. 


TfTifjiri-ao. 


TeTl(JLr,-(X£VOÇ Oi. 




Pl.-Q.-PARF. |-TC-TtfJLT^-(JLTJV. 
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MOITBNNB. 



OPTATIF. 



que j'honorasse (pour moi), 
que j'estimasse, ou puis- 
se- je honorer, estimer! 

(TlfXaO-(-JJlY)V) TtfAoSjlTjV, 

(TlfAaO-t-o) TlfXWO, 

(TtfXaO-t-To) TlfA^TO, 

(Ti(jiao-(-}iL66«) TtpLcofJLeOa, 
(xiuao-t-aôfi) tt{Ab)96e, 

{xCfAào-l-VTo) TIJJLWVTO, 



(Ti[Aao-i-a6ov) TifAgoôoy, 



INFINITIF. 



honorer (pour soi), 
ou estimer. 



Ttfxij<yo-(-(iLr,v. 



TifXïiaa-f-fAvjv, 



TfTifxri-tiiévoç etr)V. 



TifiiTQffg-aOai. 



Ttfxi^9a-cOa(. 



TCTt{xvi-9Ôoct. 



PARTICIPES. 



honorant (pour soi), 
ou estimant. 

M. (xtfjia^fxçvoç) TifAWfxevoç, 
F, (Ttfxao-jxévKi) Tifjiwfiiév?), 

(Tl|AaO-fX6VV)ç) TlfA6DfAévV)Ç, 



N. (TtfAa^fAevOv) Tlf/UOfACVOV, 



TtJATJOO-JWVOÇ, IT), OV. 



TifXTf)(ja-[Aevoç, yj, ov. 



TextfATl-IXSVOÇ, 7), OV. 
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CONJUGAISON EN Q. 



lu. VOIX 



INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 




Présent. Comme au moyen. 
Imparfait. — 
Parfait. — 
Pl.-q.-Parf. — 

Futur . Ti[jL7i-6ï5-(io-fAai. 
Aoriste. i-Ti[jLv5-ôv)-v, 
Fut, akt. Te-Ti(jty,-ffo-(A«i. 


Gomme au moyen. 


Comme au moyen. 

TlfAYiôS. 


AD 


JIC7TIFS TBRBAUX ••• 









ConjuguiM $ur tcfuicu-â : 



âyairaw-w, j'aime, 
«7raT«w-w, je trompe, 
«p*»T«w-ii, j'inierrogei 



v(xaa)-Gi>, je yaincSy 

irq^au-û, je sautO, 
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PASSIVE. 








OPTATIF. 


irsFINlTIF. 


PARTICIPE. 


Gomme au moyen. 

TlfAT|6YÏ(T0-l-fjnf)V. 
TipiTiOs-lTl-V. 


Comme au moyen. 


Comme au mo} en. 

TljAljÔTiarf-tJLCVOÇ, 7), ov. 

TifXYjOeCç, 6eT<ra, Ôév. 

TETtfMfJ-OO-fXSVOÇ, KJ, OV. 


i Tlfil^l 


réoç, «, ov. 






* ( Tt{il1J-1 



1^^ VeitoB eontravtes en ^. 



§ 84* Règles de contraction particulières aux verbes en i» : 

6 se contracte devant les voyelles brèves ou longues et 
les diphtongues ; 
66 se contracte en £i; 



£0 





en ou; 


cco 




en co; 


671 




euTi; 


601 





en 01 ; 


60U 





en ou. 



Ex. : (ffikiusi) fiXâ, j*aime« 

Radical verbal (fCkt. Ce radical correspond à f tXoi radical 
du substantif f CXo-ç, ami, dont est dérivé le vwbe ^>M-«è. 
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CONJUGAISON EN Û. 













I. VOIX 


INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 




j'aime. 


aime. 


que j 


'aime. 




S. (çiXs-w) «piXw, 






(cptXlco) 


«piXw, 




(çiXé-e-i;) çiXcIç, 


(çOa) 


çCXti, 


(çiX^ris) 


ÇlX^Ç, 




((piXs-8-i) (ptXeî, 






(çiXcYl) 


?»^?» 


H 


P. (<piXé-o-(itev) «ptXoujAiv, 


(cptXfl-TW) 


fcXe(TCi>, 


(<piX^(0-|Atv) 


flpiXwfUv, 


« \ (<piXé-e-Tt) cpiXetTf, 


((PiX^e-^e) 


9tXt?Ts, 


(<piX<Tri-^8j 


ÇlXi^Tt, 




(cptXfi-o-vai) «pcXoudt, 


(cptXeé-TODaocv) 


(piXeCTOoaoev, 


(<ptXéw-ai) 


«piXwari, 




D. 


(cptXco-VTWv) 


ÇtXoUVTCOV, 








(«peXi-e^wv) çiXitTOv, 


(<piX<ewrav) 


ÇlXtÎTOV, 


(^iXéfj-^ov) 


ÇlX^TOV, 




(cpiXl-fi-TOv) çtXeÎTOv. 


(çiXeé-Twv) 


<piXe(Tfaiv. 


(çtXir|-TOv) 


flpi>»9iT0V. 




j'aimais. 












S. (|.:p(X«-o-v) l^aouv, 












(e'Hp(Xe-e^) l^attç, 










• 


(cHpiXe-t) IcpCXet, 










5 JP. (l-<ptXf-<>-|Aev), l<ptXouixev, 










s' 


(è-flptX«-e-Te) IjpiXeixe, 










»H 


(InpiXe-o-v) I9CX0UV, 
D. 

(l-yiXé-f-TOv) IçiXsTtov, 






















(i-flpiXc-É-rriv) IcptXeiTYiv. 








■ 


Futur. cpiXr^-ffw. 






Aoriste. i-cpîXri-aa. 


cpiXr,(jo-v, 


- 


(piXvicw. 


Parfait. 7ce-:piXr,-xa. 


TCEîpiXyjxe (frès ra?'e). 


TTEîplXllXW. 




P 


L.-Q.-PaRF, £-Tr£-<ptXTfî-X6l-V. 




■ 
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ACTIVE. 



OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


qae j'aimasse 
ou puissé-je aimer! 
(»tXco-t-fxi) ©tXoTjiii, 
oiXso-i-ç) cpiXoîç, 
(^f^iXéo-t) «ptXot. 
( ç iXeo-t-fA6v) «ptXoiixev, 

(çp iXéo-l-Tt) «piXoÎTC . 

(cptXfio-c-fv) 91X0Î6V. 

(cpiXfiO-t-^Ov) ÇtXoÏTOV, 

(cpiXeo-f-rriv) ^iXotTi^v 


aimer. 
(cptXfe-«v) çiXeîy, 

N. B. Il y a une double 
contraction. 

2® f Aet-ev = yi>£tv. 


aimant, 
M. («piXswv) cpiXSv, 

(^iXfovT-OÇ) «piXoUVT-OÇ, 

F. (<piXfiOu<ra) çtXouff», 
(fiXeouiJifiO çiXoucniç, 

N. (ftX^ov) «ptXouv, 

{(piXfovTOç) <ptX0UVT-0Ç. 


i 

i 




• 


ÇptXl^OO-l-|XI. 


«piXi^ffi-iv . 


fiXi^aoov, ffouffa, ffov. 


<pcXi](ra-c-fAC, 


^iX^ffa-i. 


(piXi^ffaçy oaaoe, vav. 


1 TTEf lXiqXO-t-(iLl« 


trtftXnixé-vat. 


ictcptXijxfoç, xuTot, xoç. 






A 



"ï^^ri • 
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CONJUGAISON EN^. 



II. VOIX 



INDICATIF. 



j'aime (jpour moi), 
ou je m'aime. 



(cpiXé-o-fxat) 


cpeXoûfAaty 


(cptXs-rj) 


ÇiX?, 


(cpiXe-e-xai) 


(piXctTai, 


((piXe-^fxeôa) 


^(XoupicOa, 


(cpiXé-e-ffôe) 


<ptXeTffdE, 


((piXi-o-vTae) 


ftXouvraiy 



IMPÉRATIF. 



aime (pour toi), 
aime-toi. 



(çiXfou) 

((piW-CÔO)) 



9tXei9Ôa>, 



SUBJONCTIF. 



D. (cptXe-o-fxeôov) ^XoujAeôov, 
(cptXg-fi-oOov) çtXeTaôov, 
(cptXé-£-^ôov) çiXiîffôov. 



/ J'aimais (pour moi) 
OK je m'aimais. 

(l-ÇlX8-0-(AY)v) l(ptX0U[AY}V, 

(l-oiXeou) IcpiXoîi, 

(6-(ptXé-<-To) ecpiXeÎTO, 
(l-cpiXe-o-fuOa) lîpiXouj«ôa, 
(l-!piXé-6-ffOe) 6Ç/tXeîffÔe, 
(l-cpiXé-o-vTo) IcpiXoovTO, 
f D . (e-çpiXe-o-fjieÔov) ccpiXoujAeÔov , 
(s-^tXe-e-aôov) IcpiXeToÔov, 
(s-^tXe-^-aôijv) «cpeX«£aô>)v. 



(^eXw-aOe) ^iXsîtyÔi, 
((ptXe£-<j6aKrav) çiXiwôwaav, 


(çiXcé-ffôwv) 


«ptXc(90a>Vy 


(îpiXee-ffôov) 
((piXec-côwv) 


«piXetoÔov, 
çtXeiaÔcov. 



que j'aime (pour moi), 
ou que je m'aime. 



((ptXcw-fxai) ^iXwfxoct, 

(^eXe?)) (piX?, 

((piXsrj-xai) cptX^Tat, 

(cpiXeci-fxeôa) çiXwfjigôa, 

(cpiX€Tf)-c6c) çiXîiaôe, 

(^iXéoHVTat) tpiXwvrae, 

(ytXew-fxeeov) «ptXwiiiedov, j 

(cpiX€Tf)-flr6ov) ©lÀYjaôov, 

(^tXcTj-côov) çiXrjaÔov. 



FuTua. (j>iXr;-<jo-(jLat. 



Aoriste. £-cpiX/j-<ya-fji.r)v, 



Parfait. 7r6-îpiX7)-j/at. 



Pl.-q.-Parf. è-ttê-^iXtq-^îjv. 



«piXïj<ra-t. 



7teçpiXïj-co. 



9iXi^ffhi-p.a[i. 



1C85ptX>I-{X2VO<; 5. 
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MOirifiNNB. 



OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


que j'aimasse (pour moi), 

que je m'aimasse, 

ou puissé-je aimer, 

puissé-je m'aimer! 

(flXeO-t-fJLTjV) ^tXotfXYjV, 

(çpiXéo-t-o) (piXoTo, 
(çiXeo-i-To) çiXotTo, 
(qpiXeo-i-fieOa) fiXotfiicOa, 
(çiXeo-t-aôe) ÇiXoîaôe, 
(<piXio^i-^To) «piXoïvTO, 

(cpiXeo-i-fiieOov) 9tXo({Aedov, 
(flptXéo-t-ffôov) ^iXoîaôov, 
/cpt'Àeo-t-^ÔTjv) çiXotffôijv, 


aimer (pour soi), 
ou s'aimer. 


aimant (pour soi), 
ou s'aimant. 

M. (çiXtd-fjLêvoç) 9iXou|iievoç, 
(^iXso-fxévoi») çiXoujjlIvou, 

F. (<piXeo-[ji«V7j) j>iXou[i.évr), 

(9 rA£0-ji.évr,ç) f tX0U[iiiVVJç , 

N. (cptXeo-fjitvov) (piXoujuvov, 
(cpiXeo-pirou) (piXoMjAsvou. 


\ 






{piXriao-t-|xy)v. 


cpiXi^ae-oOac. 


cptXriGO-jiievoç, 1^1,07. 


j çiXYi(ja(-fAï|v. 


cpiXiQffa-tfôai. 


cpiX>i(jà-(Aevoç, ij, ov. 


TC««piXTl-{A«VOÇ eiTiV. 


weçiXrj-aôai . 


TreçtXyj-îiievoç, if), ov. 
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CONJUGAISON EN Q. 



in. VOIX 



INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 




Présent. Comme au moyen. 
Imparfait. — 
Parfait. — 
Pi..-q.-Parf. — 
Futur. «ptXij-ÔTQ-^o-fjiac. 

A OBISTB. l-flptXiq-ôlfl-V . 

Fut. ANT. Tce-^tXiQ-ffo-fJiai. 


Comme au moyen. 


Comme au moyen. 
fiXiiOS». 






Adjkctivs VKIIAAIIX . .........A. 











Conjuguez sur ye).iw-5) : 



7roei&)-6>, je fais, 
à^xtGj-û, j'exerce, 



7ro).£f/gw-w, je fais la guerre, 
rcfisjps (»-&,' je châtie. 
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PASSIVE. 



r" 



OPTATIF. 



— -— 

I Comme au moyen. 



cptAr,0£-i-if)v. 



INFINITIF. 



Comme au moyen. 






PARTICIPE. 



Comme au moyen. 



f tXyiÔTQ<y<^^voç, ij, ov. 



fiXr,-Téoç, a, ov. 



8* Verbes eontraetes en da>. 

5 85. Règles de contraction particulières aux verbes en 6nè t 

oe, 00, 000, se contractent en ou -, 
07), oû), — en (ù; 

dri, oei, 001, — en oi. 

El. : [3YiX6<ù(ù) Sïilcù, je monlre. 

Radical verbal : dnlo. Ce radical est le même que celui de Tad- 
]^ciif $YjXo-ç,évident, dont est dérivé le verbe ^y^Aéw-ô. 
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CONJUGAISON bi>i "• 



I. VOIX 



INDICATIF. 



J« 



montre. 



|S. («r)X<U) 

(5tlXo-f-i) 
|/P. (5iriX^-o-{iev) 

(SïlXo-o-vffi) 

D. 

(8yiXo-€-tov) 
(StîXo-e-tov) 



StjXoTç, 

STl^OUfiLtV, 

SrjXouTt, 

$7)X<HÎ9t, 
ÎTjXoîÎTOV, 

SyiXoûtov. 



IMPÉRATIF. 



montre. 









SUBJONCTIF. 



que je montre. 



(SyiXotî) 



(atiX<5i^t) SïjXoûTf, 

(SriXoÉ-TttKWtv) ^XouTwaav, 

(SriXoe-wv) «ïiXoCtw, 

(ôtlXol-xeov) ÎTjXounuJv. 



je montrais. 

S. (l-aviXo-(hv) iSi^Xouv, 

(è-ai^Xo-is) isi^Xquc, 

(l-Si^Xo-e) iSViXou, 

qjp. (£-SriX<J'<!'ji8v) i&fiXoufX6v, 

(l-Sr,X<U-Te) IfiyiXouTC, 

(^oiiXo-o-v) ISiqXouv, 

D. 

(£-Sr,X(>-€-TOv) IStiXoutov, 

(l-Sr,Xo-É-T7i v) ISyiXouttjv . 



SiriXw, 
8T)XoT<y 

8r,XoT, 



(5Tl).0O>-t«v) STjXwfiLtV, 

(SriXoTi-Tf) StiXSte, 

(SriXfW^i) StiXûoi, 



(StiXoti-tov) ^XStov, 
(5riXoTi-Tov) SllXwTOV. 



Futur. 



8Y)X(i>-ao). 



AcRiSTB, l-57^Xï«)-<ra . 



Parfait. 5e-5T(^Xa>-xa. 



Pl.-q.-paRV. i-Sf-^ïiXw-xn-v. 



8T^w-<ro-v. 



StSiÇu*-xt (très rare). 



8TqXa)-ff«. 



S«5yiXa)-xw. 
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ACTIVE. 



OPTATIF. 



que je montrasse, 
ou puissé-je montrer! 



(or,Xoo-i-ç) 

(ôy)Xoo-0 

(5yiXoo-t-|x«v) 

(Sy)Xo<>-i-T8) 

(§yiXoo-H-w) 

(5yiXoo-T-Tov) 



^TlXoTç, 
Sr,Xoî, 

5ï)XoIt«, 
d^lXoîsv, 

^TiXotxov, 

^TjXoiTïlV. 



INFINITIF. 



montrer. 



(STiX<5f-«v) IvjXoîIv. 



N. B. // y a une dou- 
hlc contraction : 

1" SïjXos == JïjXov, 
2° $jgXoû-cv == ^îjXoOv. 



PARTICIPE. 



montrant. 

M. (5iQX<5a)v) StjXwv, 

(StjXoovtoç) SiqXouvtoç, 

F. (5ïiXoou<ja) SïjXoûaa, 

(5>iXoow<niç) «ïiXouaï)ç, 



N. (5t|Xoov) fiyiXouv, 

(SyjXoovTo;) cy,XouvToç. 1 









8Y)).a)<jo-i-[xi. 


fcfjXww-iv, 


î>lX(i^a)v, (jouaa, aov. 


ÔTQÀWffa-l-fJLt. 


5yiXcoffa-i. 


^ïlXtiaa;, cacra, orotv. 


StSvjXtixO-l-fJlt, 


5f8T(jXwxf-^i. 


ôsSiiXwxwç, xuca, xrf^. 
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œNJUGAISON EN û. 



II. VOÎX 



INDICATIF. 



I Je montre pour moi, 
ou ]e me montre. 






(SyjXo-e-xai) 
(Sv)).o-o-{ji.e6a) 
(Sri).<5-e-cOe) 
(Sy|Xo-o-VTai) 



D. (ÔT|Xo-<^[X86ov) 
(Syi>.<5-£-<iôov) 
(ÔTjAo-e-crOov) 



8Y)Xou[it.at, 

8riXoT, 

$y,XouTai, 

SiqXoujxeôa, 

8rjXoua6e, 

îrjXouVTat, 



SYlXoufuOov, 

SiflXouaôov, 

8TjXoxîff6ov. 



IMPÉRATIF. 



Montre pour toi, 
ou montre-toi. 



Que je montre pour moi^ 
ou que je me montre. 



(8y)><5ou) 
(SYjXoé-aôw) 

($riX<Je-<r6t) 
($7lXo^-ff6»<Tav) 

(SriXo^-aôwv) 

{8yiX<58-<i6ov) 
(oriXoé-oewv) 



Je montrais pour moi , 
ou je me montrais. 

S. (l-5YiXo-o-fx>iv) I8yiXou{jlyiv, 

(I-8yiXoou) IStiXou 

(l-SYjXo-e-^o) ISïiXooto, 

i (p. (l-5riXo-o-fi.6Ôa) lôïiXotjfxeea, 

I I (l-SyiXo-e-aÔe) l$Y)Xou<r0C; 

(l-8yiX^-<Hi>To) ISyjXouvto, 
D. (l-ayiXo-o-[As0ov) ISYiXoufAeGov, 

(l-8YiXo-£-<xeov) ISïiXowôov, 

^ (e-8yiXo-6-(i6y)v) lÔToXoUffÔTQV. 

Futur. 8r,Xw-(io-fjLai. 



ÎTjXou, 
^XouaÔu), 

dy)Xou96e, 
ÎYjXouffôuxTav 

8*lXoùaÔcov, 

8yjXou<x6ov, 
8v)Xc<3<rô(ov. 



SUBJONCTIF. 



I 



(5riX<5(«>-fjLat) 

($T)X0Yl) 

(8riXoTi-Tat) 

($Y)XoaH(uôa) 

(8riXoTf|-a6e) 

(8rjX<5(o-vTai) 
(fiyiXoco-fxgôov) 
(SYjXdyi-aôov) 
(8v|Xo7)-ff6ov) 



8y]Xcu[Aai^ 

8riXoî, 

^XbWau, 

$y)Xio{uôa, 

ÎYjXwaOe, 

$t)Xb)VTai, 

8Y)Xliû|A£0oV, 

îyjXwffôov, 
8if]Xôt)90ov. 



Aoriste . l-§YiXcd-aa-fXYiv . 



Parfait. 8e-8ToXto>-|JLai. 



Pl.-q-f. l-88-8riXw-|i>iv. 



8T^X&)-aai. 



87)Xci-ffWfAai 



8e8T^Xto)-ao. 



SeSriXw-iJLÇvoç co. 
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MOYBNNB. 



OFfATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


Que je montrasse pour moi, 

cjuc je me montrasse, 

ou puisse -je montrer pour 

moi, me montrer! 

(ôirjXoo-i-|jLy|v) STjXoifJiifiv, 
(Sr,Xoo-i-o) StiXoÎo, 
(oYjXoo-t-To) StjXoîto, 
(SviXoo-t-fxeôa) 57iXo({i66a 
(SiriXoo-t-ijOe) $7iXoîffÔ8, 

(SïlXdo-t-VTo) ^YjXoTvTO, 

(5Y)Xoo-(-fAeôov) ÎYiXoffxeôov, 
(âTjXdo-i-ffôov) SrjXoTffOov, 
(8tiXoo-i-<jôyjv) SriXotaOyiv. 


Montrer pour soi, 
ou se montrer, 

(5riX<e-a0ai) îtjXow-^a*. 


Montrant pour soi, 
ou se montrant. ; 

M. (5yiXoo-fjL£voç) 5y,XoufACvo(;, 
(5>lXoo-fAsvou) Sr)XoufJi£Vou, 

F. (5Tr)XoO-fJL6Viq) 5'r,XoUjJL£VY), 

(SijXoo-fxévriç) SrjXoufxsvTiç, 

N. (^YiXot^fjiivov) SiriXoufAevov, 
(STjXoo-fxévou) 5riXou|xévou. 


• 


.' 


i 


SïlXwJO-î-jJLlflV. 


5ïlXw(Te-<jôae. 


SrjXwaô-fxevoç, t), ov. 


5y)Xta)(Ta-t-fxr^v. 


SY)Xo>aa-<yôat. 


5y]X(oaa-[jL£voç, r), ov. 


oeSYjXw-fAevoç eti()v. 


5c5»jX(o-<T0ac. 


StSirjXw-fxévoç, ï), ov. 
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CONJUGAISON EN Q. 



INDICATIF. 



Présent. Comme au moyen. 
Imparfait. — 

Parfait. — 

Pl,-q. -Parfait. — 
Futur. §iriXw-Ôi^-ffo-fxflM, 

Aoriste. l-5r,Xw-6rj-v. 
Fut. ant. Se-SriXwHio-fAat. 



IMPÉRATIF. 



Comme au moyen. 



871>w6Yî-Tt, 



III. VOIX, 



Adjectifs terbaux. < 



SUBJONCTIF. 



Gomme au moyen. 



fiTjXûiOw. 



Conjuguez sur ^isXou-û : 

iroXsftow-w, j'excite à la guerre 
•XtLf,6'ji'€i, je saisis, je soumets. 
^v(row-w, je dore. 



REIHAUQCES SCR les TERBES COIVTilACTES. 

s 8(). Remarque I. — Second optatif présent. Les verbes con- 
tactes ont à raclif un s^econd optatif présent. Il se forme en ajou- 
tant au radical verbal, au lieu de la caractéristique £ et de la dé- 
sinence p (ce qui est la forme de Toptalif présent commune à 
tous les verbes en w, Xûo-t-p; çtXfVt-p, çtXotp), la syllabe tm et la 
désinence v. C'est là une forme que nous avons déjà vue à Toptatif 
aoriste passif (§ 81, Rem. II, p. 114), et que nous retrouverons à 
l'actif des verbes en [xi (§ 121, p. 167). Ex • 



que j'honorasse 
ou puissé-je honorer 1 

(TlfXaO-(lf)-v) TlfJU^IQV, 



que j aimasse 
ou puissé'je aimer I 

(îplX£0-(ïJ-v) opiXoCviVy 

(cpiX€o-(>i-ç) «ptXoii)<, 

(cptXeo-di) f tXo(v)9 

(TtfAao-fTj-fXEv) TifJU&f)fA<V) (çtXto-CTQ-jjLev) ^tXotiQfASV} {5TfiXoo-«j-[jL6v) SiqXoiijjuv, 
(Ti[xa^(yj-Tt) Ti(ii(&v)TS, (9iXeo-(>i-Ti) çiXoCïjTe, (SyjXoo-iti-ts) SyiXo(ïit8, 
(tifxao-fKj-crov) TifA^v^^oev. (çtXeo-CYj-aw) ipiXoiTifffltv. (8Y)Xoo-{«rffav) ÔYiXotYiffo», 



que je montrasse 
ou puissé-je montrer I 

(8y)Xoo-17)-v) 5y)Xoi7)V, 
(8riXoo-(ïi-ç) SrjXoiijç, 
(8i)Xoo-i7i) SriXotT), 
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^PASSIVE. 





OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 




Comme aa moyen. 


&r)X(iDO^-vac. 
5«5riXcoa«Hj6ai. 


Comiut: au moyen* 

5TlXu)6ri<ïo-|Xfvoç, tj, ov. 
îvjXwôtiç, ôeTffa, 6«v. 
5i-87iX(D-ao(jL£vo;, r), ov. 




J 57)Xft)-TOÇ, 1^, ^V, 




( SrjXw-Woç, a, ov. 



Pour les trois personnes du pluriel, les formes qui suivent 
sont plus usitées que les précédentes, dont elles sont abrégées. 
Elles se confondent avec celles de Toptatif en oi(i.i. 



Tt[X$(AfV, 


fcXoîfiitv, 


^Xotfxev, 


Tl(A$t«, 


çiXoÏTe, 


iyjXoÎTt, 


TlfiÇcV, 


fiXotcv, 


$Y)Xotsv. 



Par analogie, la terminaison o{v)v a été quelquefois appliquée, dans le 
dialecte attique, même à l'optatif des verbes non contractes en u>. Mais on 
n'en trouve d'exemple qu'au parfait, au futur et à T aoriste seconds. Ex. : 

irecpeuYOtv)v, optât, parf. de cpewY(i>. 
(T/pifi^fy optatif aor. 2 de l^tOy etc. 

Rema^qi/K II. — J/ifinltif présent. Malgré Tanalogie de Tinfinitif Xue-iv, 
l'infinitif ti(a3v doit s'écrire sans lûiTa souscrit, parce que la forme primitive 
de la terminaison n'est pas tv, mais sv pour fjiev (plus anciennement (uvai). 
Le (il a été supprimé entre deux voyelles. Ainsi, 

Tt(A3v est la contraction de TtfAdte-sv, 
çtXeTv • — — fiXéc-cv« 

Ce fait apparaît évident à l'infinitif de $Y)Xo(a : 

^Xouv, contracté de 5v)X(»f *-cv» 

(Voir les règles de contraction, 3 ^^> P- ^^^0 

Rbmabqub III, — Futur et aoriste. La règle générale est que les verbes 
eontractes en tuè^ im, allongent la syllabe finale da radical verbal devant les 



Digitized by 



Google 



130 CO.yJLGAhON KN Q. 

caractéristii]ues du futur, de Taoriste et du parfait des trois voix. Mais 
il y a quel'iuos exceptions. Ex. : 

(TeXé-to)) TekM, /accomplis y xe^é-ao), l-tAe-aot, TeXf-ff-ÔTQdOfiLai , l-TeXE-Kj-ôijv, 
(a'.vé-w) aivw, /'e loue^ aîvs-cw, :?lv6aof, alv£-6r,ao{jLai, -ive-ÔTiV. 

(xaXs-w) y.oîku), f appelle, xaXé-co/, ^-xàXe-aa, etc. 
(àpo-w) àf-w, ye laboure^ àpo-<jui, llpo-«ja, etc. 

Les verbes contractes en aw conservent, en rallongeant, au lieu de le 
changer en t), l'a final du radical verbal, quand cet a est précédé d'une 
voyelle, d'un p, et quelquefois même quand il est précédé d'un X, etc. Ex. : 

idto), Je permets, futur Ibc-au). Spaw, Je faiSj futur Spa-aw. 

fiietStaoD, Je souris, — luiei$ia-(TU). YeXàw, y> ris, — yiki-tToaa. 

d^xpoao[Aat, f entends, — àxpoà-ao[i.ai. xXao), /> romps, — xXa-ffo». 

iceip(«w, j"* essaie, — ircipd(-aa>. ditaw, Je tire, — (T7:à-<j«rt. 

Remarque IV. — Futurs contractes. Quelques verbes contractes en w suppri- 
ment, dans le dialecte altique, le sigma du futur; suppression d'où résulte 
une contraction, qui rend le futur semblable au présent. Ex. : 

(xeXéw) TeXw, J'accomplis, futur ^TÊXe-trw, TeXe-to) xe/co. 
(xaXew) xaXôi, J'appelle^ — (xaXenjoi, xaXé-w) xaXw. 

Rbbiabque V. — Fcrbes en ita, aw, non contractes. Dans quelques verbes 
en £(0, ao), la contraction ne se fait pas au présent et à l'imparfait dans les 
formes eo, c<o, ao, ita. Mais les formes en es se contractent en ti. Ex, : 

7r>£w, Je navigue, 7rXsof*ev, (trXseeç) Trleîç, (trXteev) TrActy. 
La vraie cause de ce fait, c'est que, dans la forme primitive du radical, il y 
avait une lettre qui a disparu. Ex. : 

7r)6w, je nardgue (pour nléfca, forme qui explique le futur TrXgvo-o/iat). 
11 en est de môme de : 

TTvica (pour TTvifw), je souffle, fut. Trvgû-co/xat (racine ttvv, d'où, en poésie, 

le parf. pass. Tri-rrvv-pat) ; 
Xé«» y« verse, frac, x^) ^^^' yjy-vca, aor. eyjva (et, par suppression de 
l'y ou ^, e^ea)» parf. act. 7ii-x^ îta» parf. pass. xs -;^u-p.at; 
péoi, je coule, (rac. py) fut. pey-o-opat, aor. 2 ep-pû->îv; 
vgw, je nage, fut. veO-o-optat ; 
xX«w, je pleure (On dit aussi xX«-tw, pour xXaf-tw, forme qui expliqn- 

le futur x).av-ffopat et le substantif xXaO-pta) ; 
x^u, je brûle (,0n dit aussi xa-iw, pour xaf-tw, forme qui explique K 
futur xau-<jopia«, le substantif xaû^tf, l'adjectif xew 
(jTtxoV, etc., — aor. gV-na) ; 
Bioiy je lie (pour Sgo-w, forme qui explique le substantif âeo-pioV). On 
dit quelquefois, avec contraction, (Jiwv) ô«v, (Jtovroç) 
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VERBES A RADICAL TERMINÉ PAR UNE CONSONNE. 137 

Remarque VI. — Conlraclions irrégulières. Dans quelques verbes en «&>. les 
lettres ae, a>j, oLYi se contractent, non pas en a, a,mais en n, jj. Ex. : 

Çafo, ye uis, C9îç, îîj, infin. Çr,v (pour 2,91 -uev, Cvj-sv). 

Tteivbtw, fai faim. iceivÇjç, Tteiv^, — Treivrjv ( — W6ivy)-fi.£v, TCÊtvyJ-Ev) 

Bi^ita, /ai soif^ Sf^^ç, Si'J'îi, — 8ti|/9iv ( — 8»'l/r,-u.£v, 5i']/9i-£.). 

Xpaouai, Je me sers^ -^pyj, XP^'^*^ — XP'^-<^^«*« 

Cette anomalie sert à distinguer ce dernier verbe d'un autre, qui est tiré 
de la même racine : 

Xpaofxat,yV consulte un oracle ^ /pa, xp3-Tai, ypa-dôai. . 
Quelquefois To de liaison disparait. Ex. : 

Xotî-fxai, pour Xouo-jxat, qui est pour >oéo-|xai, 
oT-jjiae, pour oto-jxai. 

Quelques verbes en ^a> peuvent contracter oo en oi, au lieu de ou. Ex. : 



TROISIÈME CLASSE. 

VERBES EN Û 

DONT LE RADICAL VERBAL EST TERMINÉ PAR UNE CONSONNE. 

§ 87. Les verbes en o, dont le radical verbal est terminé 
par une consonne, présentent quelques particularités pour la 
formation des temps : la rencontre de la consonne finale du 
radical verbal avec les caractéristiques des temps amène di- 
verses combinaisons, qui sont conformes aux lois de l'as- 
similation et de raccommoda tion des consonnes ^ 

On dislingue : 

I. Les verbes à radical terminé par une muette. 

II. Les verbes à radical terminé par une liquide. 



(. Ces lois ont été exposées plus haat à an point de vue général (§ 44, ^'t p> ^0* ^^<" 
irav(>ns qu'à les appliquer ici anz verbes à radical terminé \ ar une consonne. 
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COMaJGAISON EN Û. 



I. TERBES A RADICAL TERMINÉ PAR UNE MUETTE 
(gutturale, labiale ou DENTALE). 

t* Verbes â radleal terminé par vue initlnrale {y y x, )^) 
ov Terbes en yu», xa>| ^od, et en va»), tto), (co. 

§ 88. Les verbes dont le radical est terminé par une gui 
rurale (y, x, y) terminent leur futur actif en Itù (pour y*ffo:. 
x-dcù, y-<Tû)); par suite de la même accommodation des con- 
sonnes, ils terminent leur aoriste en Ça, leur futur passif en 
y-6ifî<T0(jLai, leur aoriste 1*' passif cnx-0>iv; ils ont leur parfait 
passif en y-fiiai, le x et le ^ s'adoucissant devant le (jl. Au par« 
fait 1 " actif, la consonne finale, se combinant avec le k de la 
terminaison, donne un ^. Ex. : 

irXex-O), Je tresse, 
PoTUB kcmw, Tckiltù (pour irXix-9(o). 

AoEiSTB — licXsÇa ( — ^-^Xix-aa). 

Parfait — îreTtXfxa ( — it^-7tX«x-xa). 

Futur passif. icXc^-diqaofAai ( — 9cXcx-0)]<TOfAai). 
AoRiSTR — l-xrXix-Ô^v ( — ^-^XIx-ÔYjv). 
Parfait — ir^-7rXeY-|<.Qtt ( — Tr^-rrXex-fxai). 
$ 89. A cette catégorie de verbes appartiennent la plupart 
des verbes en cctù ou (attique) ttw, quelques verbes en Çw, et 
le verbe ^i^aencco, qui ont leur radical terminé par une guttu- 
rale \ Ex. : 

râo-o-w (att, tcittw), je place. o-TtÇw, je pique. 



(rad. cTiy) 

l-ffT^y-ÔTjv. 

^-ffTiy-fjLai. 

n faut j joindre: !• le verbe pteryw, /e m^/«, ob le o- du présent est ajoutéa 
radical verbal (qui esl my^ et d'où viennent le futur ;xîÇ« (|uiiy-<roa); Taorisie 
fpÇa, etc.), et le verbe jaty-vw-pe; 2» le verbe poétique epê^^ ou piÇw, ;« /bts, 
f. /)«Çw, parf. 2 fbjBya (radical Ipy, — d'où Tpyov, ouvrage, — radical qui de- 
vient, par transposition, pcy). 

1. Voyez i 100, 4* p. 150. — On j verra aussi quelques verbes en aorca, qui ne ^ 
uent pas d'un radical terminé par une guttural*. 



(r.id, Tay) 
Fut. toÎçw. 

AoH. £Ta;a. 

Fut. pass. T2/-6yÎ70{jiai. 
A on . — £_xa/ -07) V . 
Pabf. — Ts-TaY'fxai, 
Parf. act. T£Ta/a. 



6iQc^xi7.(ù^ J enseigne. 
(rad. iiHwy ou M(*.y) 

6-ctôa;a. 

5toa/-0:^(TOjJL0ii. 
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VERBES A RADICAL TERMINE PAR UNE MUEITE 43- 

fto Verbes À radl<MUl terntiné par une laMale (^, 77, 9) 

on verbes en ^o>, nca, <pa). 

S 90* I^^s verbes dont le radical verbal est terminé par un 
labiale (/3, tt, 9] terminent leur futur actif en xpw (pour S-aw, Ti-aco, 
f-o-w), leur aoriste actif en ipcc, leur futur passif en (f-O-ZiGoixai. 
leur aoriste passif en y-ôvjv. 

Au parfait actif, la consonne finale, se combinant avec le x de 
la terminaison, donne un y. Au parfait passif, elle s'assimile [Voy. 
p. 11) aveole (x de la désinence. Ei. : 

rpeTT-o), je tourne. Tplço), j'^ nourris. 



Fut. ACT. Tpe-i^w ( p. rpSTr-o-w). 

AOR. — e-Tpt-^tOL C — £-Tj&£7r- aa). 

Fut. PASS.Tpe9>-èî3(TO|xai ( — TûCTr-Ôïjo-opai). 
AoR. — i'Xfttff-Qïi'j), (' — i-Tps7r-6>3v). 

PaRV ACT. T«-T/50Çp-a (— T«-T/)07r-X«). 

Parf.pass. Ti-Tpce/A-f(0u (— ' TC-TpaTT-pct). 

itemargue. — Quelques verbes à radical terminé par une labiale ajoutent 
au présent et à Timparfait la consonne t, dont la valeur sera expliquée plus loin. 
(Voy. S 100, S°, p. 151). Ex. : px«7r-T-6>, paTt-r-oa. 



0p£i|/w (p. Tpé^-(rw). 

g6pgT|/a ( — g-T^ey-ca). 

i-Bf^éf-Bny ( — è-rps'^-Ôriv). 

Tc-rpo^ ( — ré-Tpof-y.ct). 

T6-Ôp«pi-piai ( — TC-Tpa^-fxat). 



8* Verbes â radloal terminé pur «■« 4#i||ft1« (9, T, 0) 
ou verbes en B(a^ Tit>, Otp. 

§ 91. Les verbes dont le radical verbal est terminé par une 
dentale (^, t, 6) perdent celle dentale ai^ fulur, à Taorisle l*'^ 
et au parfait actifs. Ils la changent en a au futur, à l'aoriste l '^ 
et au parfait passifs ^ Ex. : 

^t\it-t3i^ je trompe. 

Fut. ACTir. ^êû-cjo) (pour ^j/euS-ao^). 

AoA. ~- £-<j/eu-ffa ( — l-^tu^-oa) . 

Parf. — l-^eu-xa ( — l-<j/eoô-xa). 

Fut. passif, tj/eua-ôiiaofxai ( — <{/6u5-6rî(70fJixt). 

AoR. — è-vJ;6U(T-Ô7iv ( — l-\J;£u8-6yiv). 

Par». — l-4fiuc-fjiai ( — l-^j/euo-txai). 

1. Dans le premier cas, il y a suppression de la dentale, parce qu'elle ne peut se 
maintenir devant un <j. — Dans le second cas, il y a changement de la dentale en 
c devant le 6 et le ja, c'est-à-dire dissimilation et accommodation (Voyez pins haut, 
2 11, 2«, page 11). 
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CONJUGAISON EN a. 







Conjuguez sur 


ttXxw : 




PRÉSEIfT. 


FUTUR, PARF. ACT. 


FUI. PASS. PARF. MOT. ET PAS9 


oia)x-Wj 


je dis, 
je conduis, 
je poursuis, 
j'humecte, 
je convaincs. 


jS/igçw, pieptxoij 


hX'BnvoyLccty 

^pex-Qri(ToiiQLiy 
gXsyp^-ôïidOfxae, 


gtXey-pai ^ 

Jy-pat. 

5g5t&>y-|xac. 

pé^peyiiKt- 

ii\ey-pLOLi, 


irpaffo-w, 


je fais, 


trpaÇw, iriirpKXCt, 


7r/5a;^-0ïj<7Ofxat, 


néirpccy-iMu 


«pTiaÇoo, 


je ravis, 


àpTraÇw, npnax'^f 


âp7rax-6ïï<JO|xat, 


•npnuyiJLat, 


Conjuguez sur rpÉTrca, en ne fenani pas compte du t (fe /a dernière syllabe, 
(Voy. $90, /îetn.,p. 139): 


XetTrw, 


je laisse, 


Xitipw, (XgXgt^a), 


Xgty-6ï3ffOfAac, 


Xé'kupL-i/^i, 


pXaTT-Tw, 


je frappe, 
je nuis h, 




j3X«ç»-9ïiffofxac, 


réT^fM-p^oLi, 


ptTT-TW, 
«TT-TW, 
XOt^IXTr-Tûi), 


je jette, 
j'attache, 
je courbe. 


xap>pGi), xgxa/iA^oc, 
Conjuguez sur 


pt^0>2<JO/Aae, 

x«|:xy-6yio-o|xat, 
^gu5w : 


ippipL-pLOLl *, 
ilX'pLTil, 

Y,éy,upL-piKU 


«VUT-W, 

OTr6v5-w, 


je termine, àvu-aw, i^vy-xa, 
je persuade, Tret-aw, 7rtjrEt-xa, 
je fais des o-Tret-aw, g<77rgt-xa, 
libations. 


7rg£o-0yi<rofzat, 
ff7rgto"-0ï3O"O^ai, 


Trg'Trcto^pai. 
eff;rgt(r-pt«t. 






aElUARQCES 





•UR LES VERBES A RADICAL TERlflNB PAR UNE MUETTR 

(gutturale, labiale ou Dentale). 

S 92- Remarque I. — La conjugaison des temps qui vien- 
nent d*êlre énumérés ne donne lieu à aucune observation, excepté 
celle du parfait et du plus-que-parfait moyens et passifs. Dans 
la conjugaison de ces derniers temps, il y a quelques combinai- 
sons de lettres à remarquer, comme on le verra par les exemples 
suivants : la lettre finale du radical s'assimile ou s'accommode 
à la lettre initiale de la désinence, d'après les règles sur la ren- 
contre des consonnes (Voy. p. 11), 

1. Sur le redoublement de eUoxa, eïXeYiiai, voir § 68, Remarque VI, p. 89. 

2. Les Attiques ont un futur njuTriffa), qui suppose un radical allongé (tuutI-û)). 

3. Sur les formes l^^tça, êf^ipiiiai, voir § 67, Rem. I, p. 86; et § 68, Rem. V, p. 89, 
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VERBES A RADICAL TERMINÉ PAR UNE MUETTE. 141 

Parlai! et plna-qve-parfalt ■Mjead et pmamUm 

1* dw Tcrbes à radical terminé par une S* des Terbes à radical terminé 8* des yerbes à ra« 

gutturale. par une labiale. dical terminé pai 

11^^^ ^^iPi i^ii ii^i nne dentale. 

PARFAn. PL.-Q.-PARF. PARFAIT. PL.-Q.-PARF. PARFAIT. 

{m>. irinlsy-iioLi i-»rS7rX8y-f*>îv, rirpayi'fJMt i-TiTpaf*-|x>2v, rf^sxio^fAat, 

(p. 7r67r^ex-/xa«)» (p. TfT/Mtjr-/ùtai), c^^eu-cai, 

trfTrXcÇoi è-7ri7r)ieÇo Ttrpociftui i-rér/w^o, r\J»svo-Tat, 

(p. irénhxrfjaijy (p. inéTrXzxao), (p. rirpatTr-ffoi), etc. 

iriTT^fx-rat, i-TrsTrXex-ro, TSTpaTr-Tac, i-rsTpaTr-ro, 

irtnléyfiiBaj è-Trurléy ihBk, vtrpxfi-^tBaj i-TSTpafA-/Ae6a, PL.-Q.-PARF. 

irf7r).8x-^8 i-7ré7r>sx-6e , Térp^c i-T£Tf)«f-6e, 

(p. 7r67rXex-ff9s), (p. TSTpaTr-ffôe), i^eû-c/xw, 

ir87r>ey-plvo« irenXey-iiévot reTpKiMrpLhot nrpafi-fiivoi l>|»eu-ffo, 

«to-t, îcav, et«Tt, 3aav, ©tC. 

ircjrXiy-peOov, i-7ten'>.éy-fitBoj, T£Tpa:/*-/*Ê6ov, e-Terpap-fxeÔov, 

iré7rX6;^-ôov, î-7r27rÀe;^-0ov, réxpcif-Ooit^ i-réTpoLfOov j Ces temps Se 

nénltX'^oit. è-7r£7r)i;^-0>îv. TSTjûay-ôov. i-TgTp«y-Ô>îV. conjuguent 

ÏMP. trÎTr^sÇo rirpa^'O. COmme 

(p. ir«ir>fx-<7o), (p. TtTpaTr-o-o), ixov-(rf*at, 

ntn'kix'Bta TeT/>«y-0« ijxou-(rf*»îV. 

(p ffwrXéx-o-Ow), (p. TeT/9a7r-aO«), (Voir $ 77, 

irsTrXsp^ôe rérpaf-Bi Rem. II, 

(p. TréTrXsx-vOi), (p. T£T/>a7r-<r9f), p. 109.) 

7rî7rX8;^-Ôov, rirpa^ov, 

7rf7r).6;^06)V. T«Tj&e<y-0wv. 

SuBJ. TTCTrXcy-piyof &> .rerpapL-piévoç &• 

Opt. TrsîrXfy-^svoff ••••*. .Trrpapt-ptévoç 

(p. 7rgjrXéx-ffO««). (p. TSTjoàjr-aOoi). 
Part. TreTrXey-ptfivotf, ïî, ov. , • .T€Tp«|x-ptfvoç, kî, ov. 

S 93- Remarque U. — Ici, comme toujours^ on peut noter 
les combinaisons de lettres suivantes : 

i* Une muette, placée devant une autre, se met au même 
degré que celle-ci. Ex. : 

^éShxn-rati [pour /3igXa5-Tai), rad. verb. /3X«ff; 
X^Aex-Taei ( — hXey-xat)^ rad. verb, Aty. 
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2* Les labiales, placées devant un [i, s'assimilent à cette lettre. 

Ex. : (SéffXafjL-iixt (pour ^éShxS-[fjxi) . 

3" Une gutturale, placée devant un ft, ne peut être autre 
qu'une douce (y). Ei. : 7ré7rXffy-fxa« [pour TreTrXc)*— jixat). 

4** Les labiales et les gutturales, placées devant un or, formen • 
avec le a une lettre double, par exemple au futur actif, au futu 
moyen et au futur antérieur : 

fut. act. Pkd^tù [four jSXâff-a»); 

— Triélw ( — Triex-ffck)). 

fut. moy. (SXd^O'fAat ; fut. antér. ^eSld^c-^t; 

— nlé^O'fjLixi. — 7T€7rAe|o-fxa«. 

Il en est de même à la deuxième personne du parfait moyen 
•«t passif : 

fiéSXaipat [pour fiéSlaS'dai) ; 

néiile^oci [ — TTfiTrXex-o-at). 

§• Les dentales, devant un [i, se changent en a. Ex. : 

e^ev(7'[jjxi (pour î^evS-fixi). 

Elles disparaissent du reste, comme toujours, devant un a, Ex. : s^\,-a9u 
[pour £^su$'(r<u), 

6"* Le (T, placé entre la consonne finale du radical et un 6, 
disparaît, et la consonne du radical se change en aspirée 
(d'après le nM). Ex.: 

^éaaç^Oe (p. piSlaS-irBt), pi^Xa^ôvy (p. ^iÇloLS-aQov) , ^f^«^ô« (p. jSeeU5-^w), 
winle/Be (p. îré7r>«x-9'08), jt/7r>«;^6ov (p. Trfw^ex-ffôov), irsn^éx^Qoè (p.treTrXcx-o-Ô»), 

7* Les désinences de la troisième personne du pluriel du paifail 
(vtccl) et du plus- que-parfait (vto) ne pouvant, dans les verbes à 
muettes, se combiner avec la consonne finale du radical verbal, 
on se sert d'une périphrase. Ex ; 

— w«v, — HdÛCV. 

Mais, en poéiie, k v de ces détinentts se change en k, et Ton a les désiiiflocei 
«mei, flCTo. La consonne finale du radical, quand c'est une gutturale ou une 
•labiale, sd ekange en aspirée, ce qui Mt woê traM de l'eSort néoMsite par la 



Digitized by 



Google 



VERBES A RADICAL TERMINÉ PAR UNE MUETPE. 143 

prononciation de cette troisième personne, ayant le changement de v en «. Ex. : 

PcS^ay-arat, i-ffc^ay-etro (poUT pî^aê-vrat, i-^sSXaê-VTo). 
frf7rXs;^-«Tai, £-7r67rXf;(-aTO ( — tri7r>ex-VTat, i-7r5;r>g<-VTo). 

Ces désinences aroce, octo, ne sont du reste pas particulières aux verbes tei- 
minés par une muette, ni même au parfait et au pius-que-parfait. Ex. : 

icTÔck-KTut (pour «oraX-fxîvoi ftffc) parf. passif de aréWto ; 
io-TaX-aro — — n<r«v) plus-que-parf. passif de o-TfÀlw ; 

TreTrau-aTOi — irifraw-vratt parfait passif de Tiav» ; 

TvffTo-iaTo — Twro-tvTo, 3* pers. pi. opt. prés. moj. de twtttw, etc. 

REMARQUES PARTIGUUÉRES 

SDR QUELQUES VERBES A RADICAL TERMINÉ 

PAR UNE MUETTE. 

% 94. Remarque III. — • Plusieurs rerbes de deux syllabes, à radical ter- 
miné par une muette, changent au parfait la rojelle i de leur radical f erbah 

Cette Toyelle, au parfait actif, se change en o ; au parfait moyen ou passif, 
file le change en «.Ex. : 

PARF. ACTIF. FARF. MOT. ET PAS8. 

tfitit'àèj je tourne. rézpof-a. TéTpa|:x-^«t. 

rpif-», je nourris. TÉrpo^-a. xidpu^iA-fjLut. 

vrpéf'ùHf je tourne. «brpo^-a. eor/sa^-^xai. 

*Le verbe Xcyw, je dis, n'admet un changement de foyelie qu'au parfait 
actif : etXox«; — P^^^' P**** ^«^«yptat ouxtXiy/xai. 

Rbvarqub IV. — Il n'y a rien que de très-régulier dans les parfaits 5^ 
ofA/A«ci, de aTTTM. Ils ont d'abord un augment ou redoublement, puis uue assimi« 
lation de la consonne finale du radical : ijfof, est pour «ir-xa, ipi-^cti pour iTv-iiai, 

Quant au parfait moyen et passif de xap^r-rw, xixa/x-^eu, il est pour 
niviufiit-fiat ou xÉTMfifi-fjMi, La labiale reparaît à d'autres personnes : x«V.a/Aipai 
{pour xix«ft7r-aat), xfx«ft7r-Ta*. 

Dans l'un et l'autre verbe, la syllabe tw est un suffixe qui apf anitni scul,-. 
cnent au radical du présent (Voyeig 100, Ô% p. 151). 

Rbkarquk V. — Le parfait moyen et passif ^ry-p«e, et mieux O.rr/Éypat, 
est pour tiXiyx'fMt ou tSXtyyfMi (conune plus haut xéxapfMii pour x«xa/x7r-pcct, 
xsKOfifx-fAai). La gutturale du radical reparaît k d'autres personnes : viley^ou 
(pour iUyxr^ai), HUft^cmiy etc., on la trouve au futur et i l'aoriste du passif 

HiMARQUi VI. — Dans le verbe ottcv^-*», la lettre > se change en t, et le ô 
•0 supprime aux temps oh U radical verbal opirev^ est suivi d'un (r ou d'un x 
(ntiir^, ^fifie«^ iwm^^ - Voyei S 14, 1% p. 10; S 13, p. 13, 
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Le même changement de v en c a lieu, et le 6 est remplacé par a derant 
un ô et un p (orTrftT-OflVojùiai, i-(nritff-fi«i). Ce changement a lieu conformément 
à une règle dont nous avons déjà yu l'application dans les mots comme x^^'^ 
et -kvQBiç (radicaux x«/>tevT, XuOivr). Voj. $ 28, Rem. 11,3°, p. 29. 

Remarque VII. — Les verbes rev^-w ©t yeûy-w tirent leur parfait moyen ou 
passif, réTvy-fioLt, nifvyjxatj de leurs racines TïX, ♦YF. Les radicaux verbaux 
ceuXy ?^^y forment le présent, l'imparfait et le futur (revÇca, ^lûçopct). 

Remarque VIII. — Le verbe ^joaCu est pour f>^$-i«». De Ik le parfait passif 

poéliquo nsfpar^-fjLOLt, pour nifpafi'iJMt, 

Remarque IX. — Les futurs de rpéy-w et de Tvy-à> sont Bpé^(a et Çv^}»», 
par su te du déplacement de l'aspirée, qui va de la fin du radical au commen- 
cement. 

Remarque X. — Les parfaits lî/»cv-««, i^tv-(T[iai ont un augment au lieu de 
redoublement, d'après une règle commune aux serbes commençant par une 
lettre double (Voyez S 38, Rem. V, p. 89). 



II. VERBES A RADICAL TERMINÉ PAR UNE LIQUIDE (X, /lA^ V, p\ 
OU VERBES EN \(ù, ym, V6>, /0&). 

§ 95. Dans les verbes dont le radical verbal est terminé par 
one liquide (X, fx, v, p), il importe de bien distinguer le radical 
verbal, sur lequel se forment les autres temps, et le radical du 
présent, qui est en général altéré. 

DIMérenee. entre le radleal verbal ei le radieal dn présent 
dana les verbes * radieal terminé par nne liquide. 

§ 96. Les verbes dont le radical verbal est terminé par un 
>c, un (JL, un V ou un p sont sujets à modifier au présent et à 
l'imparfait ce radical verbal* : 

r Ceux dont le radical est terminé par un 1 ajoutent un 
second X. Ex. : GTik-liù; f-6aX-)cov (Voy. § 100, 6% l,p. 151). 

2" Quelques verbes à radical terminé par un [;. ajoutent 
la lettre v. Ex.: Te(/.-vco; £-)ca(x-vov (Voy. § 100, 2% p. 149;. 

i. On verra plus loin le détail de ces xnodificatipns (§ 100, 2* et 6*, p. 149, p. 151, etc.). 



Digitized by 



Google 



VERBES A RADICAL TERMINÉ PAR UNE LIQUIDE. 445 

3* Ceux dont le radical est terminé par un v ou un p, précédé 
d a ou de e, renforcent ces deux voyelles par Tinserlion d'un «. 
(Voy. § 12, p. 13; § 100, 6% p. 151.) Ex. : 



ç>«tvw, je fais voir {rad, verb, yav) ; gp^Ôatpw, je bais (rad. verb. i-) 
Tfii'vw, je tends ( — tsv); cTreipw, je sème ( — o-Tre/j); 

fiyetfw, j'éveille ( — iys/o); xaôatpw, je purifie ( — xaOflt|o). 

Futur actif et moyen des irerbes à radical terminé 
par une liquide. 

§ 97. Le futur actif des verbes à radical terminé par une 
liquide se forme sans sigma, par suite d'une contraction. Ce 
futur, dit futur second^ vient, comme le futur premier, d une 
ancienne forme éco), futur primitif d'ei(jLt*. Mais, tandis que le 
futur I*' a perdu Te de édw, le futur 2 Ta gardé, en supprimant 
le <y entre deux voyelles, ce qui amène une conlraction*. Ce 
futur se conjugue comme çtXéo>-c5. Ex. : 

à^Y^X-Xw, j 'annonce, fut. è^f^tk-îâ (pour ^yY^^-^^^» «yï^^'^'^)» 

vcfiL-a), je distribue, — vejjL-w ( — vefji-éaoi, v£fjL-éw). 

TÉfiL-vo), je coupe, — T6(x-<5 ( — TCfii-édw, Tefx-eo)). 

Ttiv-o), je tends» — Tev-<o ( — rev-éau), tcv-^o)). 

çôeCp-o), je corromps, — «pOcp-to ( — cpÔÉp-écrw, cpôs^éu)). 

lYtip-<«>, j'éveille, — Iy^P-îo ( — Iy^P*^^*«*> Iy^P^w). 

Ce futur contracte se trouve, chez les Attiques, même dans quelques 
verbes dont le radical se termine par une voyelle ou par une consonne 
autre qu'une liquide. Ex» : 

fiuxx'Ouat, je combats, futm fjia^^-oujAai (pour fjLa^^-édOfjLai)» 

fÇ-o{jLa(, je m'assieds, — éS-oujxai, ( — IS-éaofxai. 

TcX-eo), je termine, — TeX-w ( — TeX-éooj, TcX-éco). 

vofÀt-C(<^, je pense, — vofui-û ( — vofxt-éaci), vofjLi-^o)]. 

IXa-uvu), je chasse, — IX-w ( — eX-adw, iXaoa}. 

pa8t-Çu), je marche, — paSi-oufxai ( — paSi-Êoo{jiai,/3a$t&fiL«t). 

Le futur moyen se forme comme le futur actif et se con- 
jugue comme (pi)veo[jt.at-oO[j(.at. Ex. : 

1. Une forme encore plus ancienne est eo-wo, effeo), d'où viennent les futurs attifiues 
nX6u<ToO;xai, vevxroùixat, çeu^oOiJtai [pour ic).Êu-e<Téo-(JLai, (peuY-e<yéo-ii.ai, etc.). 

2. Voir plus haut, § 13, p. 14; § 34, p. 39; et g 43, p. 62. 

10 
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146 CONJUGAISON EN û. 

Les autres formes sont nécessairement contractes au88Û 
Ex.: (v£(jLéoi(i.t) vfifAoïjjLi, (vejucDv) vejjiûv, ( v£|u6(Jievoç ) vtfioopif 
voç, etc. 

Rbmabqub I. — Quelques verbes en \tû et fto, surtout en poésie, ont an 
futur en aw. Ex. : xup-w, je trouve, xup-ow ; xtX-Xco, j'aborde, xtXrffO). 

Rbmabqub II. — L'ancienne forme iata, qui explique les futurs contractes, 
explique aussi un certain nombre de futur» en mu, ioo^M^ et (avec renfor- 
cement), i^aofiiau £z« : 

lid/^ofiaiy je combats, futur ii^x-i^^fiot et fta^vofuiA* 
oix^ofiony je m'indigne, — ux^^ivofiat, 
yîyvopu, je deviens, — yfy-ôao^c. 
(Voyez, p. 161, Rem. I, une autre explication de ce fait). 

Aoriste «etif et moyen des verbes â radieal ternifaié 
par une liquide. 

§ 98. L'aoriste actif des verbes à radical terminé par une 
liquide se forme sans sigma. Cette lettre se rejette comme au 
futur; mais tandis que^ au futur, il se fait une contraction, 
l'aoriste 1^' prend, à la fin du radical, un allongement en 
compensation de la perte du sigma. Ëx. : 

rîyyzàa (pour ^yye\-(TOi); erseva (pOUr ércv-o-a); 

è'veipLK ( — svea-du) ; sfOeipoL ( — s^ eo-ca) ; 

é'^rjva ( — f^av-o-a) ; iy.«.Bnpo(, { — gxKOa/i-ca)^. 

L'aoriste moyen se forme comme l'aoriste actif et se con- 
jugue comme eXucocjxYiv. Ex. : 

7}yy£tXi[AY)v, ev£i[JLàji.Y)v, l(pY)và[JLY)v, éTÊivàjATOv, êGTeiXàaY)v, £xp;và;y/ov- 

RsMARQim I. -i— L'allongement compensatoire de l'aoriste se fait en gé-- 
nénti d'à en y), mais quelquefois aussi d'à bref en a long ; ( et u brefs de- 
viennent c et u longs. On a Vu plus baut e se cbanger en et. Ex. : 

{Aftpa^VM, je flétris, futur (AapSvâ, aoriste l{Aap«va ; 
xpcvco, je juge, — xpïvcû, -— {xptva; 
fAif)x<Sv(«), j'allonge, — (atjxuvÔ), — l[Ai{xûva; 

Remarque IL — Les verbes en >a> et pto qui ont leur futur en om ont leur 
aoriste en oa« Ex. : xupu), Ixupva ; xcXXu>, £x6X«a. 

4. D« xaOaCpM, je purifit., 
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Des «atres temps des verbes â radieal terminé 
par une liquide* 

^4 9Q. Quekpaefois les vwbes à radical termine par une li- 
quide forment leurs autres temps sans aUératiou da radical 
verbal. Ex: âyyélli^, j'annonce; (//âXiw, je joue d'un instrument. 

parfait actif, ^f^tk-xoL* fj/aX-ject. 

Parf» moyen pass^ ^f^ù^-^^u f «{^fleX-fXflti, 

Fut, pass, «YYeX-ÔTQdojxai* \^aX-ôrîaofxai. 

Jor, pass. ^YY^"^^* l-^*^"^^» 

Mais le plus souvent, le radical verbal subit des altérations 
au parfait actif, moyen ou passif, au futur ou à Taoriste 
passif. Ces altérations sont : 

1 • C/iangement de s^oyelles par apophonie. Dans les verbes 
en \iù et po) de deux syllabes et qui ont e au radical verbal^ 
t se change en a*. Ex. : 

Présent. Futur. Parfaits, Fut. pass. Jor. pass* 

ffTsX-Ào), j'envoie. aieX-co. loraX-xa, effTQtX-(i.at. fftaX-6i{(T0{jLat. l-dTaX-Oijv. 
»7ceip-u), je sème. cTcep-S. eaicap-xa, laTcap-jxott, (dTrap-ÔT^aojxai). l-(j7:ap-6»|v. 

2** Suppression de consonnes. De plus, les verbes dont le 
radical se termine en ev perdent le v devant x, jx et 6. Ex. : 

Te(v-o), je tends, rev-w. xé-ra-xa. Ts-ra-fjiat. xot-Oi^ffOfjiat. ^-Tdt-9T)v. 
XT*îv-w, je tue. xxev-ô. l-xTflwta. l-xra-ïxou (xxa-ÔiQaouai). (l-XTa-6r,v) , 
xpivw, je juge, x^cv-û. xf-x/5t-x«, etc. 

3* Addition de la voyelle t\. Dans les verbes (ji^vco et vfji», 
la voyelle i\ s'ajoute enlre le radical et les syllabes xa ou p^i, 
qui terminent le parfait actif et moyen. Ex. : 

Futur. Parfaks. 

s |x£v-a), je reste, |uv-w. (Afjx/v-Kj-xa, |«fiév-7i-ftau 

v^fx-fOy je partage. ve(A-<5. vcvcfA-^-xa, vftvi,u-if)-fxai. 

4* Transposition de consonnes ou métathèse. Musieurs ver- 
bes à radical terminé par un X ou par un |t transposent la con- 

I . Voir, S 94, RcBvqae III, p. 149, ^ ona rdgle «<mM«hlt peiir ki TcrijM i ndical tHoUni 
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sonne et la voyelle du radical, et allongent cette dernière au 
parfait actifet moyen, an futur et à l'aoriste passif. Ex. : 

Futtir. Parfait act. y pass. Fut. pass. Aor. pa$ê, 
pAAco, je lance. p«X-<5. M^ti-)c«, p^êXrrfxai. ^MM^o^^u l-CXi^V. 

xau-^j*,ielravaille, xaa-o0aai.x^xfA7i-xa. ^ 

Téî.-»«, je coupe, Tejii-Ô). Th|iLTi-xa,T£V>l-K«»-* ^f*^-^^^l^*^- ^-^«*n-^^- 

5* Changements de consonnes. Dans quelques verbes à radi- 
cal terminé par v (verbes en aîvw, uvw), cette consonne est su- 
jette à s'assimiler avec la suivante ou à se cbanger en a. Ex. : 

V Assimilation du v avec un (a. Ex. : 

«tVxvv-w, je fais rougir, parf, moy. ou pass. $<rx^p-p«t, ipoxwv-aai, etc. 

2* Accommodation du v avec une gutturale : 

«>«tvw, jo montre. fut. y«v-w. parf. nifuy-ta. 

KtVp^uvw, J3 fais rougir. — «îcrxw-w. — jjcxvy-xo. 
ffïiuatv», je signifie. — ffwf*av-ô. — ffiai8fA«'/-x«. 

3" Cliangement du v en g devant un (jl. Ex. : 
ff nftaivto), je signifie, parf, moy. ou pass. (jcdTQtxaa-fxai, aecnQuav-crat, <rg<Tïî,uav-7xi, 
^«(vco, je montre. — iciçaa>-fitai, icé«pav-<iai, icé«pav-Tai, etc. 



QUATRIEME CLASSE 

VEUBES A SUFFIXES 

ou VERBES EN «> DONT LE BADICAL VERBAL EST SUIVI AU PRÉSENT 
DE DIVERS SUFFIXES. 

§ 1 00. Un grand nombre de verbes en w, dont le radical ver- 
bal est terminé soit par une voyelle soit par une consonne, 
jnt au présent ce radical suivi de suffixes, c'est-à-dire de lettres 
du syllabes additionnelles. Ces suffixes s'intercalent entre Ije 
radical verbal et la lettre de liaison o, qui termine le radical du 
présent et de l'imparfait. Ils sont propres au radical du présent 
et de rimparfait, dont ils sont comme des caractéristiques, et il> 
disparaissent dans la formation des autres temps. Les verbes 
à suffixes rentrent donc, pour la formation de ces temps^ dans 
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VERBES A SUFFIXES. 149 

les autres classes de verbes à radical en 6» pur (1'* classe], ou à 
radical terminé par une consonne (3* classe). Ces suffixes'sont : 



fo La lettre |; (serbes en («» d^», (M- Ex- « 








Radical verbal. 


Fiifiir. 


àvayxa-Çw, 


je force. 


àwyxa. 


àvoc^a-o-ci». 


yvf*và-Çw, 


j'exerce. 


rp«- 


7vpa-<rw. 


xo)>a-Çw, 


je châtie. 


xoXr. 


xoXâ-o-w. 


Oaupa-Çw, 


j'admire. 


$aOpa (ou Ôav/A«T). 


Qa^jfid'fToiioi 


jBa<ravi-Çûi, 


je tourmente. 


jSao-Ryi. 


jSao-avt-o-w, 


ijOEÔt-Çw, 


j'irrite. 


Ipi0i. 


ipcOi-O'a). 


xofif-Çw, 


j'apporte. 


xo/uu. 


xopt-ff». 


i»opi-Çw, 


je crois. 


VO/Ult. 


VO/it-O"*). 


tropt-Çw, 


je fournis. 


frope. 


iropi-cw. 


«Ôpot-Çcj, 


je rassemble. 


àBpol. 


«ôpot-o-» 


ô/3t-Çw, 


je limite. 


ipc. 


ô/st-o-w. 


cw-Çw, 


je sauve. 


ffft). 


aû-o-o). 


«/)po-Çw, 


j'arrange. 


«/)f*0. 


kpflQ-VÙ», 



Tous ces verbes ont un o* devant les terminaisons du futur, de 
l'aorfste et du parfait passif. Ex. : 

àvayxoc-o'GQO'Oftai, yvftva-ffOi^ffOftaiy xila*90)i9O|jiac, Oxvfia-aGiio'OfARCy etc. 

Par exception, auÇci» fait au futur et k l'aoriste passif VM-Giiffo^cy iaû-Oqv, 
mais il fait au parfait passif ffcVo^-a/xeu et <T£a-o>-pa£. 

11 ne faut pas confondre les verbes en Çeo où le C est suffixe 
avec ceux où il fait partie du radical et représente une ancienne 
gutturale. (Voy. § 89, p. 138; § 100, 6% p. 152.) 

8» La lettre v et le« syllabes va, vc» vi), w. Ex. i 

Tif*'V-w, je coupe (fut. rcp-w). 

5ax-v-», je mords (aor. 2 T-Sax-o-v). 

^Oa-v-û», je derance (fut. ^ôcc-o-w, aor. 1" «-yôa-o-a). 

^v-v-6>, je plonge. Le radical verbal est <îu, comme le prouve le rerbe 
^w-w, formé de la môme racine, 5û-oftat au moyen. 

^-cv&>, jo marche (pour j3«-u-(w. Voyez 6*, 2, p. 151). Le radical ver- 
bal est ^a, comme le prouvent le futur pn-<rofiai et l'aoriste 

ilK-xfVàiy je pousse (pour iXoc-vu-ft>). Le radical verbal est iX«, comme le 

prouve le futur Aot-o-w. 
^fffA-va-flj et Sa^-vu-fAi, je dompte. Le radical verbal est ^«p; aoriste 2 

passif i-5afx-»v ; aor. 1 i-JfXïi-ôïjv. Voy. p. 161. 
cx-vé-opoi, je viens ; fut. IÇof^ai, aor. 2 t-xo'-f*>îv, parf. ly-jtzat. 

On trouve dans les verbes en fit de nombreux exemple» du suffixe w (^tf»- 
mryA, ircrà-wv-fu, etc.). Voy. p. 189 et suiv. 
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En général les verbes qui ajoirtent au radical du présent le 
suffixe av insèrent une nasale dax» le radical veib^I. Ei. : 

>«pe-«v-w, je reçois. Rad. verb.hnê; kL. ii4>f/jpce (p. >«e-<rof/at) ; aor. 2 €'->a^o-». 
fiav9-àv-«, j'apprends. Rad. verb. fiaô; fut.' fAae-i5<ropw; aoriste 2 e'-piô-o-v/ 
>«7X-«*-w, j'obtiens par le sort. Mad. verh. ht^; iigô^ai (p. >«x-^o/x«t) ; 

aoriste 2 «'-ia;t-a-v. 
ru7X-«^-»> i® rencontre. JW, verb. tu^; fut. TevÇopuxt; aor. 2 «'-tv;)^-o-v. 
Xavô-«v-w, je suis caché. iîaJ. r«r6.. XoQ ; f. Uaopm (jpAâQ-tniiat) ; aor. Ù')aU"it. 
truve-àv-ofxot, je m'informe. /?aJ. verb. ttuS; fut. ttc wpwii ; aor. 2 i-Trve-ô-pijv, 
p>affT-«v-w, je germe. Aoriste 2 s'-^Xoo-t-o-v. 
«v5-«v-w, je plais. Aor. 2 l-aS-o-v. -Par/*. €-«^-«. . 
tx-àv-w, je viens, aor. 2 Ix-o-v, poA. 

Remarque. — Dans ).a|!Ag«vw, ïayxorjfo^ ruyp^avw, trvv9«vofx«t, la royelle du 
radical prend un renforcement au futur (U^oftat, TÊvÇo/iat, nviaofjmiy etc.) 
comme dans presque tous les verbes (voir j 82, p. 117). Ex. : fiUfioi 

Tt/XïJ-O-W, 5>3X(U-0'W, ^ÏJ-O-W, etc. 

4« l«r» lettires ck (Tcrbes en rx»)* 

Les verbes en cy.(ù sont presque tous des verbes inchoatifs, 
ou qui indiquent une action qui commence. Outre le suffixe 
<j/.co, ils ont en général, au présent et à l'imparfait, un re- 
doublement en i et un allongement de la voyelle finale du 
radical verbal. Ex. : 

pi-avî3-<rxw, je fais souvenir. 

yt-yvw-ffxw, j'apprends k connaître. 

Tri-TTjoâ-crxw, j'achète ou je vends, 
«joi-o-xw, je plais, 

yyjpà-o^w, je vieiUi8>. 

^'$f,âr(Tyoè, je cours. 

Tc-Tj&ûa-axflk>, je perce, 

Pt-^pw-axô*, je mange. 

Mo^» ^ 9 je meurs. 

0/9»*orx&>, je cours. 

Dans SiX(£(j)ca) (pour StSa^^-dxw), f apprends, la gutturale qui 
termine le radical verbal (SfeSa^) est supprimée ; mais elle se 
retrouve aux autres temps (Voir § 89, p. 138). Ce verbe est 
le seul de cette classe qui garde à tous ces temps le redou- 
blement du présent* 

1. n 7 a eu métathëse (Voy. 8 13, p. 13) dans ces trois derniers verbes, oonuae le 
prouvent les mots wi«* dos mêmes racines s op-ùê-S», ^op^j 6àv-aTOÇ. 



Radical verbal. 


Futur. 


pa. 


ptvn-o-w. 


JVO. 


yvw-o-optai. 


Ttif^a. 


nîpà'doà. 


àf^î. 


«pg-o-w . 




5p''-(Toptai. 


TOp. 

pop. 
ôop. 


Tpwaw, 
Ppw-o-optai. 
0av-oOpiai, 
0op-oOpt«t. 
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6vin<JXG) est pour ôàv-tjxo (avec métathèse et renforcement), 

fut. 6av-ou[Aai, aor. 2 e-6av-o-v. 
6po>(7)cct) est pour ô6p-<j)CG) (mêmes changements), aor. 2 e-Oop-o-v. 
irà(3;^6i est pour xxô-(7)co> (l'aspiration de la fin du radical xocG 
s'est portée sur la terminaison (T>t&>), aor. 2 ï''7:x^-0''y. 
Les verbes en cxw dont le radical se termine par une 
consonne insèrent entre le radical verbal et le suffixe g^ la 
voyelle de liaison t, d'où t-dx. Ex. : 

«^-i-ffxofxai, je siris pris, fut, «>-w-<rop«. aor. 2, é-«>-w-v. 
«9r«^-^-o~xu, je trompe. — «Tray-ïj-o-w. — «7r«y-o-v. 
fvjj)-c-0"xw, je trouve. — fvp-q-o'b}. — iv/5-o-v, 

ÀTrau/î-t-ffxw, j'enlève. — «7r>îvp-ft>-v, partie. àiroOpOf. 

S* I<a lettre r on la ajUabe rc (verbes en tm on en r^o(iai). Ex. t 
TWTT-T», je frappe. Rad, verbal : tuit. aor, 2 paw. i-rvTr-m». 

x).i7r-T&), je cache. — xXctt. fut. yli^oà, 

5a-T£-o/ji««, je partage. — 5a. aoriste 1 i-^a-o'«^)7V| 

7ra-T€-o]:xat, je mange. — tra. — i-Tra-o-cc-pvjv, 

La lettre r, en s'ajoutant au radical verbal , produit au radical du présent 
une modifîcation conforme aux règles des verbes à radical terminé par une 
muette ($93, !•, p. 141). 

P^«7r-Tw, je nuis à. Radical verbal p'XaS, aor. 2 pass; 6-6).ag->îv. 
pàîr-Tw, j'immerge. — j3ay. subst. p«f/î, immersion. 

ôficTr-Tw, j'ensevelis. — ray. — rsifoçy sépulture. 

Dans ce dernier verbe, il j a le môme déplacement de l'aspiration que, plus 
haut (4*), dans nûaxfà. 

•• Un ancien i (verbes en XXm et en wm, et quelque* verbes en Im, 

en v« et en p«). 

Souvent enOn, entre le radical verbal et l'o qui termine le radical du pré- 
sent, il j avait primitivement un ; ou e, qui, en disparaissant, a produis 
diverses altérations du radical verbal. Ex. : 

1. Les verbes en ».« indiquent un radical verbal terminé par un >. Le 
second >, qu'on trouve au radical du présent, vient d'un ; ou c, qui s'est assi- 
milé à la consonne finale du radical verbal. Ex. : 

«)Jio/ji«t (pour àX-t-ofxac, je saute {salio). Rad. verbal : «>. (a>-/*a, saut). 
pÔLk'lot ( — |3aÀ-i-w), je lance. — paX. aor. 2 e'-^aX-o-v. 

«yyéXXûj ( — «yyeXn-w), j 'annonce. — àyytk.fuL «yytX-û. 

rrcXXo) ( — oreX-i-w), j'envoie. — vriX, — arùrS», 

2. Les verbes en v&> et en p&>, qui ^avaient primitivement un ; ou un c 
après le radical verbal^ ont^ardé cet iî mais iÀ y a «u métathèse : au ra- 
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dical du présent, cet i s'est transporté avant la consonne finale da radical 
verbal, dont il a renforcé la dernière syllabe. Ex. : 

(pour oif)fAav-iu>). 
( — fav-((o}. 

( â/D-tû>), 

( — <p6ep-{to)). 



9V)(jLQtiv(o, j*indique 
f «(vo), je fais paraître 
ftt//&), j'élève 
flpOeipu), je corromps 
ff7C6ip-(o, je sème 



^ad, verl 


>. /?V//. 


9Y)fAay. 


a7)uav<»ci)« 


(pav. 


cp«v-ai. 


«/). 


a/5-cu. 


cpOsp. 


«pôep-w. 


<77rcp. 


aTcep-o). 



Le verbe o<p£iX(o, dont le radical est terminé par un \, suit cette forma- 
tion. 'OcpeX-i(o donne é^eiX-u) au lieu de éf éX-Xu), qui existe aussi dans la lan- 
gue grecque, mais avec un autre sens ; ce sens est voisin du premier, parce 
que la racine est la même : ôfipeiXu), je dois, ôcpéXXo), /augmente, 

3. La plupart des verbes en <r<ia) {tutique rcw) et quelques verbes en Cw 
indiquent une forte altération de la consonne du radical verbal. Le double 
<T et le ( se sont substitués, par TefFet de Ti qui les suivait, à une gutturale 
ou à une dentale. Ces verbes suivent du reste, selon leur radical, les règles 
des verbes à radical terminé par une gutturale ou une dentale (§ 88, p. 138 
et §91, p. 139). Ex. : 

Rad, verb, 

je trouble. Tapa^. fui.taçié^ta (p. TapdtY-ffw). 

j e m ets en ordre . xay • — "^ a5« (p * Tay-ao)) . 



Toepotaaco (p. Tapay-^o)), 

xdaata (— Tay-(a)), 

TcXTijadU) ( — 7cXy)y-i(o) , 

(puXocvcrco ( — ©uXax-iw) , 

U^ia (—?£?-*<«>), 

xpoc^b) ( — X pay-{oi) , 

cçaÇw ( — cçay-iw), 

'ic^oi/.ai ( — ày-tojxai), 

R[o{xai ( — lo-iofxai), 

çpàÇu) ( — jppao-to)), 

cpsacrcD ( — IpsT- ico) , 



je frappe, 
je garde, 
je fais, 
je crie, 
j'égorge, 
je vénère, 
je m'assieds, 
je parle. 



TrXriy. 

çuXax. 

xpay. 

ffcpoty. 

«r 

la. 



IpST. 



7cXiî;(o (p. TcX^îy-ato). 

— cpuXa^co (p. <puXàx-ff(o). 

— pcÇw (p. ^«y-ow). 
parf, 2 xÉxpoey-a* 

fut, ff:paS(0. 

(âfyioç, saint). 

fut, éSoufxai(éf5pa, siégé), 

— ©pàdto) (p. ^potS-ou)). 

— Ipéffto) (p. ipér-ffw). 



je rame. 

Parmi les verbes en Çto, il faut distinguer ceux dont le Ç représente, 
comme ici, une lettre du radical verbal, et ceux où le C appartient à un 
suffixe, comme plus haut (n^l , p. 149). 

Quelques verbes en aa(a ne viennent pas de radicaux en gutturales ou 
en dentales ; ils sont très peu nombreux. Ex. : 

làjkdvoi^ je façonne, qui fait au futur actif icXaao», au parfait passif 

7C£7cXa9(i.ai. 
icdtffffu), je saupoudre j fut. Tcotaco. 
^niaata^ je pile, fut. icTiao). 
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CHAPITRE IV. 

FORMES SECOIVDES DES VERBES. 

(futur second, aoriste second, parfait second.) 

Fatnr seeond (aetif» moyen et passif). 

§ 1#1. Nous avons déjà vu* que, outre le futur terminé 
en (jw, il existe un futur sans sigma et contracte (û) pour 
cao), é(ù). Ce futur, dit futur second^ est propre aux verbes 
à radical terminé par une liquide (verbes en Xw, (xw, vco, pw), 
et s'applique aussi, dans le dialecte attique, à quelques verbes 
terminés par une muette ou une voyelle. 11 est, à part les 
désinences, le même pour l'actif et le moyen. Ex. : 

Présent, Futur actif. Futur moyen, 

dYYeX-Xio, j'annonce. ^yï^^**^- i'^yek-oZ^it.oLi. 

(Aa)^-0(Aat, je combats. fxa)^-ou-p.ai. 

vofAi-Cu), je pense. vofAi-w. voui-oû-fiiai. 

xd|A-v(o, je fatigue. xa(jL-ou-fxat. 

§ 102. Le futur second passif se forme en ajoutant au radi- 
cal verbal la terminaison ^GO(jiai (au lieu de la terminaison du 
(utur 1*' passif, qui est OifÎGOfjwti). Ex. : 

Fut. 1 •' act. Fut. 2 act. Fut. i " pass. 

TU1C-TW, je frappe. tv^o)* (TUTr-éw) tutt-o). Tuç-OT^doiAOtu 

Fut. 2 moy. Fut. 2 pass. 
(TUiréofjiai) TUTCOufJiai. TU7C-iiao[xat. 

Remarque I. — Il n'y a, pour la signification, aucune différence entre le 
futur !•' et le futur 2^ à l'actif, au moyen et au passif : ces formes ne diffè- 
rent qu'en ce que les unes sont plus usitées que les autres. 

Remarque II. — Dans les verbes de deux syllabes, il y a quelquefois, au 
futur 2 passif, un changement de voyelle (d*s en a), comme pour le parfait 
actif ou passif (§ 94, p. 142, 99, p. 148) et Paor. 2 pass. (§ 104, p. 156). 
Ex. : 

rrA-Xa>, j'envoie, fut. creX-w fut. 2. pass. araX-r'ffofjiai. aor. 2 ^-crtaX-^v. 
T^in-ià, je tourne, fut i*' pass. Tpey-ôi^ao[Aai. fut, 2 Tpa7c-TQ<ro|Aat. 

t. $»7,p.l45. 
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Aoriste ««conil (actU» BMgrca et paasif). 

S 103* L'aoriste 2 actif et moyen se forme du radical verbal, 
ou plutôt encore de la racine, et cela de deux manières : 

1* Si le radical verbal est terminé par une voyelle, cette 
voyelle est suivie des désinences des temps secondaires, c'cst-à- 
4irc de v pour la l** personne de l'actif, de pjv pour celle du 
moyen; de plus, cette voyelle s'allonge à Tactif. L'aoriste 2 
prend du reste Taugment, comme l'aoriste f*. Ex. . 

Rad. terb. Aor. 2 act. Aor, 2 woy* 

yû-w, je fais croître. 9>u, f-<py-v, e'yvç, «'^v. 

ôw-oj, je plonge. * 5u. T-Su-v, eSuc, î$^. 

'a£Û-o-/*a«, je me précipite (po A.), cru. i-cv-iin-j, etc. 

Rad. verb. Aoriste 2 actif. 

Yi-Yvw-axw, j'apprends, yvo. {(Toùlefut.^oi'^oixcii), f-Y^wo-v,lyvto>ç,lYvo),ctc. 
^-Spot-ff)cw*,je fuis. ôpa. ( — ôpa-<rojxai). l-op«-v, lîSpotç, ISpa, etc. 

T>a-w, je supporte. xXa. ( — TX^î-aw). l-xXifj-v, lTAifiç,eTX7i,elc« 

P«-(v<«), je marche, pa. ( — p^î-oopiai), l-6ifj-v, léiq;, I6ii, etc. 

^ôa-vu>y je devance. . çOa. ( — - <p6a-ffco). l-QpOrj-v,lfO/iç, li^Oyi^etc. 

2® Si le radical verbal est ieroiiné par une consonne, on 
insère, par une raison d'euphonie, la lettre o entre le radical 
et la désinence, ce qui donne à l'actif et au moyen les ter- 
minaisons o-v, o-(;-7iv. Ex. : 

Rad, verb, Aor. 2 act. Aor, 2 /wo/. 

TtjTr-TO), je frappe, tutc. (ractnc Tïfl). I-tutt-o-v, e-Tuir-s-ç. 

çeuY-Wj je fuis. Ç^uy, — ^^TF. l-xu^-o-v, l-^uy-e-ç. 

Xeiw-tt>, je laisse. XetTc. — AIII. ^rXt7t-o-v, l-Xtx-e-ç, I-Xitt-o-jjitiv, 

/Jû^. verb, Aor, 2. 

ftavO^vd*, j'apprends. |«aô. {d'au le fut, fuxO-nvoiMt). ^aG-o-v. 

ato-Gâvof^at, je sens. aio-ô. ( — aicre-ji<7o//«c). ^o-Q-ô-fwjv. 

oyXtffy.avw, je dois. oyeXe^oyX. ( — dî>£tX-î7T&>), wygX-o-v, 

K^cr.pruvcù, je me trompe, «/xapr. ( — à."«fT->3(To/:zae). «accpr-o-v. 

^«Kvw, je mords. ^ax. ( — ^rj^^o^ut), e'-Sax-o-v.* 

Remarque I. — L'aoriste 2 de Tune et de l'autre for- 

1. Voir d'autres verbes eu àvo) et <txci), g 100, p. 150. 
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mation admet quelquefois un changement de voyelle (apo- 
phonie ou renforcement) ei une transposition de consonne 
{méiathèse). Ex. : 
pt-€/5w-o~/&), je mange. fo^». (cTou le fut, ppu-aoïiKi), é'-§pw-v,e'§p&);,l'^^w. 

XT5ÎV-», je tue. XT5V. ( XT£V-(m). T-XTaV-O-V, S/.TK'JSÇ, 

T0S7r-«*> je tourne. t/ostt. ( — rps^^Jw). s-rpuir- o-VtSzponrî;» 

ôspx-0|*«ir je Tois. ^«p, el5/}«*/.-o-v, sSpoLy,eç, 

oTtél-><», je de:<sèche. oziXr ( — o-xg^û). e'-(r/J.)3-v, etc. 

Queiqut'iois on trouve deux formes pour 1 actif et pour ie 
moyen, selon que la voyelle du radical est maintenue ou chan- 
gée. Ex. : T£»xva>^ je coupe; — e-T£(A-o-v e^C-rajA-ov, — l-Te(it.-o-(x7iy, 

Remarque II. — Dans le» aortste&2 en o-v^o-piv, Ta fait partie 
dn radical d'aoriste, et passe à tous les modes^ avec les mêmes 
modifications qu'au présent, c'est-à-dire avec changement 
d'o en e (§ 69, p. 90). Ex. : ?->.aêo-v, g-^aêe-ç, ^aêe-tv, etc. 

Il en résulte que les deux sortes d'aoriste second sont dis- 
tinctes pour la plupart des modes, comme pour l'indicatif, 
et que l'aoriste 2 en v (sans o) a les mêmes formes que celles 
de l'aoriste 2 des verbes en (jii (voir § 118, p. 166). 



Aoriste 2 tfw v. 




Aoriste 2 e/z ov. 


hfmc. 


i^j^ta^^ i^yta^r ^w» 




I-X01&-V, IXaôsç, ^Gt^y 




e-pKdfiiv, lyv^TE, Ijviwav. 


IXa6«yif», £Xa^e, IXaôov, 


Imfér. 


YvSîÔi. 




Xa6E\ 


SUBJ. 


Yvw. 




USou 


Optât. 


Yvo-Cti-v. 




Xa^o-i-f«. 


Infin. 


yvtoi-vat. 




Xa€e-tv. 


Partic. 


YVOUÇ, YVOVTOÇ. 




Xaêwv, Xa€<$vT-oç. 


Les formes du moyen sont 


également distinctes : 


. doTisie 2 


t en à-piv. 


Aoriste ^ en 


ô'psnv. 


Indic. I 


l-yà-pyjv. 


s-lKÊô-fnnv. 




Ihpér. 


fOL'O (pour fà-aê). 


>a6ov (p. "Xa^i-Go)* 


SuBJ. 


(î>â>-pat). 


Xc(^Gt>-|[zat. 




Optât. 


(ya-t-p>jv). 


>aêo-t-/x)2v. 




Infin. 


ya-orÇat . 


>.agi-flr0«t. 




Partic. 


r^i'liiVQç. 


XaSô-aevoc 





Remarque IIL — L'aor. 2 de ayw est ^y-ay-ov (Voy. § 68, Rem. IV, p. 88). 
Remarque IV. — L'aoriste 2 de e^w OV^o*)» f^i> ^*i* ^ l'impératif rxfe 
pour (r^i-Ot (Voy. S 75, p. iC5, et $ 127, p. 169). 

L'aoristo 2 de 7rîv&), je 6ots, fait de môme X i iiiijjeraiU Ki-9it 
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Remarque V. — niro^at, je vole, fait k l'aoriste 2 inxhfiyiv, (syncope pour 

Remarque VI. — L'aoriste 2 aciif, quand il existe concurremment avec 
l'aorisfe 1", a le sens intransitif. Ex. : e-^rj-v, e'-Su-v, e-fr^n-v, l-ffxAïj-v, et, 
p armi les verbes en f.i, r-cm-v. Cette différence entre l'aoriste 1" et Taoriste 2 
est très-sensible dans le verbe paivw : ienfra, fax fait marcher; l'gïjv, j'ai 
marché. Ou bien encore il est le seul usitée du moins do beaucoup le plus usité. 
Ainsi, dans les verb-s en f«, el5wa,8'5«x« ne sont usités qu'aux trois per- 
sonnes du singulier, et les aoristes seconds iB^iv, e^«v sont seuls usités aux 
modes autres que l'indicatif. 

Remarque VII. — L'aoriste 2 de ttî-v-w, je bots, est fVtov, par exception à 
la règle dt s verbes à radical terminé par une voyelle. — Impérat, iti-t et irt-Oi. 

§ 10/i* L'aoriste 2 passif diffère de Taorisle 1", comme le 
futur 2 passif diffère du fut. 1", par l'absence du 0. À l'indicatif, 
il a la même terminaison yj-v, qui s'ajoute au radical verbdl. Ex, : 

TÛTT-Tw, je frappe, aor. 1" è-rvfSvi^t aor. 2 l-rvir-ij-v. 

xatw, je brûle (Voyez p. 136) l-x«->3v. 

Souvent il a de plus, comme Taoriste second actif, un chan- 
gement de voyelle (de s en a). Ex. : 

Aor, 1 pass, Aor. 2. 

TjOîTT-w, je tourne. i-rpgy-ÔJj-v. «-Toa7r->î-v. 

r6f)7r-&), je récrée. é-Tf'p^-ôyîv et è'TÛpfOviv. £-T«p7r->î-v. 

Remarque I. — Si Ton a les aoristes 2 i-xpÇ-^-v, i-SXag-ïjv (de xp^w-ru) 
pidn-rtajy c'est que le radical verbal est xpu^ (d'où l'adverbe z/:>ue-5>2v), et |3Xà5 
(d'où le substantif pia^rt) : le j3 s'est durci devant le t du présent, d'après la loi 
des muettes (§ 93, 1*, p. 141). De même on a èp-pit^-vj-v, i-Uf-vi-Vy des radi- 
caux pift po^fi qui donnent à l'indicatif présent ptTr-rw, Pcctt-tw. 

Cependant quelquefois, dans les verbes h radical terminé par une gutturale 
aspirée, l'aspiration disparaît à l'aoriste 2 passif. Ex. : ylvx^y jo rafraîchis, 
aoriste 2 passif. g-^fvy->j-v ; o-pûp^w, je consume, aoriste 2 passif è'apLxtyYi'V, 

Remarque II. — Les modes s^nt les mêmes pour Taor. 2 que pour Taor. 1*» 
passif, et r>î appartient au radical d'aoriste, c'est-à-dire reslo ou est représenté 
partout excepté au subjonctif. Ex. : 

Indic. è-TÛTT-jQ-v. Optât, rui^-h-v. 

ImpÉR. tOttïj-ôi. Infin. TU7rî5-va«. 

SUBJ. TVTTw. PaRTIC. TVTTeiV, TVTré-vtoc, etc. 

Remarque 111. — Le verbe intransitif piw (pour ^'gfw, de la racine py) a un 
aoriste 2 de forme passive : i/S-p*j->3-v. 

Parlait second* 

§ 105» Le far fait second se forme en ajoutant au radical 
verbal, outre le redoublement, la voyelle «. Comme l'aoriste 2, 



Digitized by 



Google 



PARFAIT SECOND. 



137 



et plus souvent encore que l'aoriste 2, le parfait 2 admet, 

dans les verbes de deux syllabes, un changement, par apo- 

phonie ou par renforcement^ de la voyelle du radical.. Ex.: 

Rad. verb. Parfait second. 



^aévGj, 


je marche. 


^«. 


(d'oà le fut. P)3-(ro/iiat). 


(pé-ga-a). 


«xov», 


j'entends. 


oexo. 




àx-^QKO-a. 


fiuioiiKi, 


je désire. 


/*«• 




(^g-pa-a). 


Gvijcxa), 


je meurs. 


ôav et ©va. {roy. p. 150, noie.) 


(ré-Ôva-a). 


TT/jccao-w, 


je fais. 


irpuy. 


(ct'où /e fui. TTjoâjw). 


7ri-7rpay-«. 


TrXïîO'O'ca, 


je frappe. 


nXriy. 




TrÉ-TTÀyîy-a. 


orpsijpw, 


je tourne. 


(TTftSf, 


(d*oà ic/uf. (TTps^^w). 


g'-o-rpoy'-a. 


AlÎTTW, 


je laisse. 


"ksm. 


( — Xett{/w). 


Xg-^oiTT-a. 


yevyv, 


je fuis. 


r-^y. 


( — ^eûÇofxat) • 


^g-yevy-a. 


^OeÎj&6>. 


je corromps. 


fQep. 


( — î>ÔÊ/>w). 


gl^Oop-a. 


yatvw, 


je fais voir. 


y«v. 


( — yavw). 


7rg-yiîV-«. 


6âU&>y 


je fleuris. 


Qcà. 


( — 0«Xw). 


Te-6»î^'-«. 


ftast, 


il est k soin. 


fxaX. 




^£-p>îX-f, 


fAfVW, 


je reste. 


fiJV. 




pS-/AOV-«* 



Le changement de voyelles le plus remarquable est celui que présente un 
yerbe en pt : pïiyvufxt, je romps; rad. verb. pay, aor. 2 pass. èppàynvj 
parf. 2. êppoi'/K. 

Ce changement de voyelles se retrouve même dans quelques parfaits pre- 
miers. £x. : 



xXeTCTcoy 


je cache. 


xéxXoça {pour xéxXe7c-xà). 


Xé^w, 


je dis. 


eiXo^^a ( — XéXfY-xa). 


TuéfJLTCto), 


j'envoie* 


icé7tofA(pa( — icéiccfXTr-xa. 


tpéiRo, 


je tourne. 


TeXpOÇa ( T€T/)67C-Xa) . 



Remarque I. — Le parfait second est quelquefois appelé très- 
improprement parfait moyen. 

Il se trouve, il est vrai, dans quelques verbes usités seulement 
à la voix moyenne : yiyvofAat, je deviens , radical verbal yev et ya, 
parf. 2 yé'yov'(x(ei yé-ya-oi); — iia-io-ixai, je désire, Qû-i/jx-a); — 
^ouA-o-(xa«, je veux, ^é-Sovl-a. Mais ce sont des exceptions, et sa 
forme est celle des temps de la voix active. 

Quant à sa signification, elle est tantôt transitive, tantôt intran- 
sitive. Il a toujours le sens intransitif quand il appartient à un 
verbe inlransitif. Mais, comme l'aoriste 2, le parfait 2, quand 
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il existe coDCunremmeDi avec le pariait 4*% a le sens iotrao* 
sitif. Ex. : 

Parf. 1. Parf. 2. 

îrEîOw, je persuade. TCÊicetxa, j'ai persuadé. iceTcoiôa, je suis persuadé, 

i'/ilpco, j'éveille. eYiQycpxa, j'ai éveillé. lYpnYopot, je suis éveillé. 

f7.i'jcû-, je fais voir. TcéçaYxa, j'ai fait voir. wE^Tjva, j'ai paru* 

yOfitpw, je corromps. I^Ôapxot, j'ai corrompu, «cpôopa, je suis corrompu. 

D'antres fois il est seul u^té , ordinairement par des rai- 
sons d'euphouie. Ex. : 

Parf.i^ Parf. t. 

XeiTTU), je laisse. (XcXee^) . XiXoiTca, j'ai laissé. 

«p6UY««>, je fuis. {ni^Miv), ité^cuYa, j ai fui. 

xctiOo), je cache. (xéxeuxa). xéxeuÔa, j*ai caché. 

Dans le verbe ^ti^iùj craindre^ le parfait 1 *' ^é^ouca est plus 
usité en prose^ le parfait 2 Âe^ia est plus usité en poésie (voir 
sur ce verbe le § 108, p. 161). 

Remarque II. — Les modes du parfait second se forment 
comme ceux du parfait 1^^ £x. : 

IlfDICATIF. xsTTpaya. (P^^ocot). 

Impératif. Tzin^tx^i [très rare], (pé^a«). 

Subjonctif. icncpccYw. (pf^éwo). 

Optatif. TrSTrpàYOtfitt. (pe6àoi(At]. 

Infinitif. iceTcpaY*^** ( P^êaévai) . 

Pabticifb. TceTtpaYwç, o'toç. ^êê^wç, oioç. 

7ce']rp«YuIa, u{aç« pe^otuTa, uiaç* 

iCETrpocYoç, ^loç. peêaoç, otoç. ^ 

Remàbque. m. — Le participe du parfait 2^ quand il se 
contracte y a une autre formation plus usitée au féminin ; 

Remarque IV. — La 2« personne du singulier de rimpératil 
u parfait second a quelquefois la désinence primitive ôt (Voy. §75^ 
[). 103) : TiT>.a-f)t, Tl-^va-ftt. 

Remarque V. — Au parfait 2 correspond un plus-que-parfaît 2 
comme au parfait 1" un plus que-parfail 1*'. Ex. : 

irtTTCtxa, parf. 1" de tth'Ô», «-7r£;rftx£«-v. 
iriîr©i6«, parf. 2 — l-îrwroî6#i-»# 
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TABLEAU 

DES FORMES SECONDES DBS VERBES. 

S tOS bis. On le Toit, les formes secondes des verbes donnent naissance 
de nouveaux radicaux de temps ; 



Radical du futur second, actif et moyen : 
— de raorisle 2 : i® Conforme à la 




racine, saaf allongement : 
2® avec la voyelle de liaison o : 




— du parfait 2, conforme à la ra- 

dne, sauf apophonie : 

— du futur 2 et de l'aoriste 2 passif 


T&Tpoic-a. 


(y1 ajouté au radical verbal) ; 


Tumîao-jxai, Iwinj-v, 



CHAPITRE V. 



TEKBES IRREGULIËRS DE LA CONJUGAISON EN Û. 
i^ Ivré««lftrlté8 da»8 l'emploi des toU. 

§ 106. Les formes de quelques verbes flottent entre les voix 
active, moyenne et passive^ 

Ainsi 9 un grand nombre de verbes dont le futur actif est inu- 
sité, le remplacent par un futur moyen. Ex. : 

PBÉSENT. FUTUR. 

£d-&>, je chante. â-oo^ac. 
ftkou-bi, j'entends. àxo^-coixM. 
Oau/Acic-^b), ]e m 'étonne. Oav^â-oopioce. 

pot-ivto, je marche ^^-aoiMu aiya-w, ffiyw. je me tais, o-iyii-od^ai. 
(Le fumr ^yj^» a le sens tiansitif, je «c^tscpr^âvu, je me trompe. orfAft/oT-)390fA«i» 
ferai marcher). 

Plusieurs verbes moyens ont à Taoriste la forme passive. Ex. : 

^xtXoiiaiy ôjvff^ai, oTo^ac, cvOufAcofxai, (yvoco^i-oû/xau, etc. 
cor. it^ulTàôn^f cduyndijv, ûqOnv, ivcGvpiïîOiiv, ivcvoiîOijv, etc. 

D'autres, comme ây^Oofiaif cuSéoixat-^fiou, iiakéyoïMXy prennent 
au futur la forme passive ou la forme moyenne indifféremment 
[dyfiévoym et dxOiaHveiiou, etc.). 



PRÉSENT. 

>a^6-ay«i>, je reçois. 
f*«vÔ-e(v&), j'apprends. 
ycÀa-», je ris. 



FUTUR. 
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D'autres ont indifféremment à l'aoriste la forme moyenne 
et passive. Ex.: 7:£ipào(xai, j'es^aie,aor.Ê7weipaGà[AYivete7reipàOY)v. 

Enfin, quelques verbes, inusités à Taclif, et qui prennent au 
moyen le sens transitif, ont des formes passives avec sens passif, 
surtout à Taoriste 1" el au parfait. Ex. : 

^i;^of*at, je reçois, aor, 1 past. éScx^nv, parf. MsyiiKt, 



Jor. 2 Parf. 2 
l'-rex-o-v, TS-Toz-a, 

e-TTSC-O-V. TTÉ-TTTW-Xa 



to Irrégularités dans la formadon des temps. 

!• Verbes dont le radical est aller é. 

§ 107* Dans certains verbes, le radical verbal est altéré au 
présent, au point d'être méconnaissable. Ex. : 

•KOLfï'/tùy je souffre (p. TraÔ-^xw), \ ^ . 
Ovwxw, je meurs (p. ©«v-ox»), ) ^^^ ^' 

Rad. verb. Fut. 
TixTM, j'enfante (p. tc-téx-w). re/,, TsÇo/xac. 
TTtTTTw, je tombe (p. tti-ttst-c»). nez, TTêo-ov/xae 

etnexo, (p.TtsT-io-o^at). (p. 7r£-7f6Tw-x«). 
ytyvo|:ji«t, jedeviens (p.yc-y5V-0|x«t). yev, ysv-î9(70|xa«. i-yev-ù-jijtïjv. yi-yov-a. 
^X"> j'^i (P* <''^yC"**)' °'*/C* eSwe^o-/î(i(T&). é(7;<ov (p. £-o-e/'0 v). 

iTrojxat, je suis (p. o-s/r-OfAat). aen» é.irôyLii^ 

(p. i-o-STT-o-fAyjv). 
TîxT<i>>, ninxûà, ytyvopae, On le voit, ont au présent le redoublement en c. 
(Voy. S 68, p. 88). 

2* Verbes dont les temps se forment de divers radicaux. 

S 10S* Dans certains verbes, un radical verbal plus court 
alterne avec un autre qui est allongé d'un e, ou, plus rarement, 
d'un 0. Ex. : 



!•' RAD. 

À'k. prés. âX-t-o^o-fiae, je suis pris. 

oàeÇ. — «XéJ-w, je détourne. 

«X©. — oi)(B'o-fiaij je m'indigne. 

paX. — j5âX-Xw, je lance. 



j5ov>. — poil'Q'fjMh je veux. 
fio. — po-9XM, je nourris. 



V RAD. 



ôc)o. futur ôeX&>-o-ofiac, êc()4*v. 



àXsJfi, — 



^ovXc. — 



«Xejîj-ffw. 

PaX>ïî-a« ( forme plus 
usitée dans le dialecte 
altique que jSkXû}. 

PouXÂ-ffo/xai. 



/309Xt. — PoffX)3-ff«. 
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flUD. 

yafA, aor. r-7i}fA-«, 



yuô, parf. yi-yïjô-a, 

^«a. prés. SâLt-v>î-at, je dompte 

^ (Voy. p.149,489). 

îfj parf. ^2-o-fA«t, j'ai besoin, 



îox, fut. 5ôÇw, cSoÇa, 



CVjO, 



près. 



i9-tÇw, j'accoutume, 
Ippw, je m'en vais, 
eûp-t-axw, je trouve, 

aor. 2 ixjftov, 
£>^-w, je cuis, 
ôg)»-«, je consens, 
xaGeûS-ûù, je dors, 
paô, — pavÔ-«vv>, j'apprends, c-fxa^-ov, 
fMX'Oin^h je combats, 
ps>-8e, il est % souci, 
^01-w, je dois, 
oÇ-« (p. oS-to). Voyez 

p. 1S2), je sens, 
ot-'o-ft«t, je pense, 
oiy'O'iiKij je pars, .- 
Ô2>ct>&), je dois, aor. 2 

wye>-ov,parf. wyX>3-x«, 
TVTT-Tw, je frappe. 



X«0£V5, — 



0^, 






S«IUD. 






7«f*'> 


prés. 


y«^l-w-ô, fépouêe^ fut. 
y^iii-frùn, yafirrGU, aor. 
iyàftt (TK, i-yÔLfin^a, 


yuO», 


— 


ytiBé'U'&y je me réjouis, 


ôaiiOLy 


fut. 


Sa/uioc-ff», 


ht, 


— 


â£TQ-<rofjtMi (Jiw, ;e /le, fait 
au fut. aci. î/'(T'»), au fut 
moy. $Tn(TO[j(^i)p 


Joxc, 


prés. 


$oxf-û>-w, ye semble, fut. 
poét. Soxij-o-w, 


£00, 


parf. 


ftwô-«, j'ai coutume, 


We, 


fut. 


i^pïî-aw, 


•vps, 


"■" 


ev^i3-<Tw, parf. act. tv^ïjxat, 
parf. pass. svpqjuiac, 


e^j/s. 


— 


£^l5-^W, 


0s>.f, 


— 


ôc>.fl-aw, 


X«Ô5u56 


> 


xadsvSiî-o'u, 


fxaOe, 




fioeOQ-ffdfAac, p. pe-fXflt6u-xR, 


f*«X«> 


— 


f*axi-aofAat,p.f*cfAàxn-f*«t, 


P«>«> 


— 


f£f>;^ec> 


fieXlif 


— 


pt:».5Q-0-W, 


oÇc, 


— 


0Çïî-<7W, 


oèf 


.—. 


oiy3-(rofA«c, <f»3-6)îv. 


o^X«^ 


— 


ot;^îQ-0"o/x«c, 


OÎ>EiXt, 


— 


oftCki-fTo» , p . wy etXïî-XK , 



TVTTT^-aw, (forme plus 
attique que ru^w). 



Ueharqub 1. — On peut aussi expliquer les futurs en Yxrta, ricroiio^t par ub 
renforcement de l'c de t^o», i^ofiac, c'est-à-dire du futur d'fe/At, devenu le 
signe môme du futur. (Voir ^ 73, Rem. 111, p. 100; et $ 97, Uem. II, p. 146.) 

Mais, au moins pour ce qui est de fzcép^o^fti, la forme homérique /xap^éoero 
Uliad, I, 272), doit faire préférer rexplication par un double radical. 

Remarque II. — Le verbe îeî^w, je crains (qui est pour îs-St-w), a : 1* un 
radical verbal S«tS, d'où viennent le fut. SetVw, l'aor. 1*' t$tt(TK et le parfait 1** 
Si-^oi'x» [pour $£-$o($-xa); 2*^ un autre radical verbal de semblable à la racine, 
d'où viennent l'imparfait poétique T-^c-ov et le parfait 2 5c-$e-a, et dont le pre- 
mier radical n'est qu'un allongement. 

S 109* D'autres verbes sont défecHfs ou incomplets» et for- 
ment leurs divers temps de radicaux tout à fait différents, comme 
tn français ; je vais, aller, j'irai, etc. 

Ce içnt, en réalité, autant de verbes distincts, usités seu* 

11 
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lement à certains temps , et réunis par le sens dans un même 

verbe. Ex. : 



»• 



«tpe, présent 

futur 
parfait 
fat. pass. 

aoriste 
paif. 

ip/, prés. 



M, prés, 
Ça, prés. 



je prends 
atpTQ-«ru>, 



l 



^pri-xa, 

atpt-0T4- 

je yais^ 



je mange, 

Ç«-w, 
je vis, 



âor.Smoy. lîXojxiriv, 



IXuO, fut. lXeiS-<TO[xoH 



fut. Çilfféi et W-<^0[*«^ 
8pa, prés. ^P«'<«J» 

je voisy 
parfait 1« Wpa-xci, 
parf.4*'pass. l-^opa-jxai 



naô, prés. 

aor. â 
Tpex,prês» 

fut. 

î^e/5, prés 



icàax<* 
(p. icol6-<Jxa>), 
je soulfre/ 

|-icaô-ov, 

Tp6X«f 

je cours, 

ôpgÇojjiai 
(p. Tpex-aojwti), 




(gfliY, fut. <pàY-oi*«*> 

aor. î l-fflPr^T 



(p. ^Tt-aojAai)» 
fut. î4^oii.ai, 
parf. 2 act. éfTc-w-rc-a^ 
— pass. w[JL[iLai 

(p.wn-jxai), 
aor. pass. &<p-6tiv, 



parL î «6-icovô-a, 
apajii, fut. Spafx-oufxai, 

aor. 2 S'ipa^t'ov, 

parf. â 58-^/>op.«. 
[d'où le ^wfcf/. Sp^^Htoç], 



çip«, U, ftit. oï-^«-, 



Jéj^Hi^ 



baU jMtt^r «l-iî^^^fiai, 



Ivifx, aor. 1" ilvtYx-o, 
aor. 2 ^veyx-ov, 
parf. . ^vox-a, 
parf. pass.lv-^veY-i*at> 
gor. •— ^véx-OYiv, 
ftil^ cfc- Jvrx-Oi<«o(iLas 
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Mfy prés, 
fat. 



xi, près. 



fut. 
aor. 2 



je dis, 



icC-vw, 
je bois, 



s* AA». a* BA» 

eliTy aor« 2 eÎtcov 

(/?. l-eiTc-o-v, forme 
poétique : de là Tinfi- 
nitif elicEÎVy et le par- 
ticipe eU(i()v)« 



epe 



fp, prés, moy. ttp-ofxac, 
je me fais dire, j'interroge, 
fut. act. i^, 
parf. ttfHyixa, 

parf. pass. «ip-ïifxai, 
fut. pass. 'ïco-ôîîao'-fAat, 

parf. act. iré-ircD-xa, 
parf. pass« 7ré-7ro-^« 



§ 110. On trouve même des formes de verbes tout à fait 
isolées. Ex. : 

De la racine IK, (d*où viennent le substantif tlKÔiVy images et 
radjeclif poétique €r;teXoç, $emblable]y se tirent le parfait 2 ê-otx-a, 
je suis semblable, qui s'emploie pour le présent, et le plus-que- 
parfait èîùTtetv, qui s'emploie pour l'imparfait. 

De la racine lA, qui fournit à ôpaco Taoriste 2 el^ov (dans le 
sens de i^oir), se lire le parf. 2 oUocjje sais. Ce verbe s'emploie 
dans le sens du présent; il a un imparfait et même un futur. 
Les formes de ce verbe, usitées en prose, sont les suivantes : 



PARFAIT-PRÉSMIT. »LUS-Q 


.-PAaFAIT-IMPAErAIT. FUTUR. 


olSa, je sais, 

oïffôa {p. ofôa-q-6a), 

la-xe (p. ïô-re), 

Î9~0L9t {p. ï5-^Tl), 




etae-rat, 


IMPERATIF. 




INFINITIF. 


fo-ôi [p. i5-60» «'(j-T», etc. 




Ct5g-V«t. 


SUBJONCTIF* 




PARTICIPE. 


•l^w, «iS-jÇ, eiî-rp, etc. 




ù^ç, t^^M^ ii&^j elc. 


OPTATIF* 




ABf. YBRBAL. 


Mt43tf*y tiiivnç^ etc. 




Jqrsov (p. tî-iiov). 



Il faut ajouter le verbe poétique Simya, f exhorte; imparf. rfvwyo». 



Digitized by 



Google 



164 CONJUGAISON EN Q. 

Futurs et aoristes V^ sans sigma. 

J lit. Nous avons vu, dans la conjugaison dos verbes er. À'o, p;j, vw, /sw, 
des fulurs sans sigma; raais, en disparaissanl, h a produit dans ces verbes 
une contracliou. Ex. : à/yA&i, ve^w, etc. (Voy. § 97, p. 145\ 

Trois verbes perdent le o- sans contraction au futur 

TTtvw, je bois, fut. TTto/xai (on d.t aussi TrtoO/xat). 

(y^y,.), je mange, fut. y«>^a. j Voir au $ 109, p. 162, 163. 
eôùi, je mange, lut. t^ouon ) t, r 

5 112. Nous avons vu, dans la conjugaison dos verbes en ).&>, p&), vw, ^«, 
des aoristes 1'" sans sigma ; mais, en disparaissant, le o- avait amené un allon- 
gement compensatoire dans la sjllabe précédente (ex. : rjy/st).», svnpa). Il en 
est de môme dans ey.nK, parf. de xaiw, je brûle. Mais quelques verbes perdent 
le ff sans allong-ment compensatoire à Taoriste 1^'. Ex. : 

Xéra, je verse, aor. e;^ga. (Sur la forme IJj^gua, Voyez p. 136.) 

Futur antérieur à forme actii^e. 

% 113. Nous avons vu (§ 80-81) le futur antérieur "parmi les formes 
propres au passif. On trouve c pondant en poésie qu Iques futurs antérieurs 
à forme active, et même quelquefois avec sens transitif, qui semblent formés de 
parfaits actifs à sens intransitif. 

Ex. : TtéiroiÔa, je suis persuadé, irgTnÔTQarw, 
£aT7ixa, je me liens, laxïiïw, 

Téôvr,xa, je suis morl, TeOvT^çw. 



^** Irrégularités dans les modes. 

§ 1 14. Les subjonctifs et les optatTs du parfait moyen ou passif sont en 
général formés avec un participe et un auxiliaire. 
Ex. : subj. ire^tXTjusvoc S, 

opt. — eÎTjV. 

On a cependant quelques exemples, du reste fort rares, de subjonctifs et 
d'optatifs formés sans auxiliaire. Ex. : 

Subjonctif, Optatif, 

Sing. ireyiAwixai, — ?, — îJTai, TcecptXvîaYiv, — r ^ao, — ^to, 

Plur. iteçpiXa)|ji.eOa, — r,(jôfi, — wvTat, 7rg:j.i\7]!A£Ôa, — 9)<TÔe, — 5ivT0, 

Duel. wtcpiXwfxeôov, — ^aOov, — r,(JÔov, irgcpiXiîiitcôov, — ^œôov, — ifl^"^* 
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CHAPITRE VI. 

VERBES EN ML 
OBSEUVATIOXS GE^îÉUALES SUR LES VERBES E\ ML 

§ 115. Les verbes en p se distinguent des verbes en 6) en 
ce que, au présent, à l'imparfait et à l'aor. 2, ils unissent 
immédiatement les désinences personnelles au radical 
verbal. 

Ils n'ont de formes spéciales qu'à certains modes du pré- 
sent, à l'imparfait et à l'aor, 2. 

Les autres leur sont communes avec la conjugaison en w. 

Ex. : ï-(7TYi [Al , y^ place. Futur, (rTuf-ffcù; aor. 1®', e-cTYj-ca; 
aor. 2, e-<yT7i-v; parf. 1", laTTi-xa; parf. 2, î-exTa-a; plus-que- 
parfait 1*% é-<yr/î-)cei'V ; plus-que-parfait 2, é-dra-gi-v. 

§ 116. Pour les verbes en jjli comme pour les verbes en co^ 
il importe de ne pas confondre avec le radical veibal le radi- 
cal du présent. D'après le radical du présent, les verbes en 
(ti se divisent en trois classes : 

l** cla&it : Verbes qui ont un redoublemonl de la consonne 
initiale [redoublement en c. Voyez § 68. p. 88). Ex. : 

T^-Ov)-p {pour e{-er,-(jt.i), je place, 
^-S(o-[j!.i, je donne. 

2* classe: Verbes qui insèrent un suffixe entre le radical 
verbal it la désinence. Ex. : 

Setx-vu-(;.i, je montre, 
TTeTx-vv'j-p, j'étends. 

Remarque. — Le redoublement et le suffîxe n'existent qu*au 
présent et à F imparfait , et disparaissent aux autres temps, 
comme datisles verbes en a> qui ont les mêmes caractères. Ex. : 

Yi-p<o-ax-(o,fut. YV(âGO[iLaty Ti ÔYi-pii, fut. ôviffco, 
'kon^S-ih'iùf fut. \/i^iMLi, ^eiK-vu-jjLi, fut. ^ei$». 
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3* classe. La 3* classe se compose des verbes en (xi qui n'ont 
ni suffixe ni redoublement. Ex. : 

eJ-(jLt (déjà vu plus haut, §70, p. 91), 
çYi-(iLi, je dis, etc. 

5 117. Avant d'étudier les particularités de chacune de 
ces classes, nous examinerons ce qui leur est commun. 

Temps. 

§ 118. V aoriste secondais verbes en (xi n'est pas propre à 
ces verbes , et il ne se trouve que dans ceux dont le radical 
est terminé par une voyelle. Ex. : t-<rnï-(jLt, e-<yT7)-v, — ti-Ôti-ji-i, 
î-ÔTi-v, — ^i-&<i>-(iLi, e.Sci>-v, etc. 

Il est en général conforme à Taoriste 2 des yerbes en w dont ie radical est 
également terminé par une voyelle (Voyez $ 103, p. 1^4). 

Bbmarqvk. — La voyelle qui termine le radical et l>)ngue dans les aoristes 
des verbes en 4». Ex. : 

(-(Jrj-lievj £-6n-ri, i-^n-fray^ 
i-yvùi'fieVf ^-yv«-TS, e'-yvw-aav, 
ê-Tlrj-fieVf etc., 

11 en est de môme pour Urrifu et oip (e(TTii|unv, îTfxev). 

Mais elle est brève dans les aoristes seconds des autres verbes en fi<. Ex. : 

Mt-piv, /-0«-Tt, f-6t-<r«v, 
l'-îo-/»«v, etc. 



§ 119. kV indicatif présent de Pactif, les voyelles du radi- 
cal qui sont brèves par nature s'allongent au singulier devan t 
la désinence (Ex. : çYi-(iit, TC-67)-(iLt, îi- Jcù-jjli) , mais redevien- 
nent brèves au pluriel. (Ex. : ça-jiiiv, Ti-ôe-pv, Si-^o-(jLev). 

g 120. Au subjonctif des trois voix, il y a, comme dans 
la conjugaison en w, une voyelle longue â toutes les per- 
sonnes {oi ou Y)); et, comme dans les verbes contractes de 
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RÈGLES GÉNÉRALES DES VERBES EN MI. , iô? 

<5ette conjugaison, cette voyelle se contracte avec la syllabe 
finale du radical, quand cette voyelle est a, e, o. Ex. : 

(riGf-w) Tt6w, TtÔYÎc, TcOj, (19<-w)ew, B^Çy ©yï, 

(^c^ô-G^) $i^ôi>, $c$&)c, 9c9â, (9Ô'm)$6I>9 dûc', $&>. ! 

$SCXyV6>, $6iXVV»ÏC) ^stxvvjî. 

$ J21- La caractéristique de Voptahf au présent et à Tao- 
fiste 2 actif des verbes en fxc, est tn, et la désinence est v, dési- 
nence des temps secondaires (Ex. : ti-fe-^yi-v, Oe-lvi-v). 

Nous avons déjà trouvé in h l'optatif des verbes contractes (Ex. : ^eX«o-é>7-v, 
ftkoiYiv. Voir $ 86, p. 1 34), et à l'optatif de tous les aoristes passifs (Ex. : 
>u0£-tïj-v. Voir S 81, p. 114). On trouve encore tn ï l'optatif du parfait 2 de 
quelques verbes qui appartiennent à la conjugaison en &> et ë la conjugaison 
en ^c. Ex. : Te-rXa-iigv, de rXoLOà OU rXiQftt. 

§>|22* Vinfinitif dvL présent, de Taorislfi et du parfait actif 
des verbes en fit a pour terminaison la syllabe vai, abréviation de 
la forme primitive ixevai. (Ex. : n-flc-vat, Oeï-vai.) On la trouve 
déjà^ dans la conjugaison en &), à Taoriste 2 actif des verbes à ra- 
dical terminé par une voyelle (Ex. : j8>7-vac, (fV'Vou)^ au parfait 
actif (Ex. : XeXuxé-vac), et à l'aoriste passif (Ex. : Xu0>7-va«, 7rX»y>î-vac). 

S 123- ^^ formation du participe présent ne saurait être la 
même que dans la conjugaison en &>, à cause de l'absence de la 
lettre de liaison o. Ce participe se forme, dans les verbes en [u^ 
comme celui de l'aoriste 1" et 2 du passif dans les verbes en o. 

Le participe de V aoriste 2 se forme comme celui des verbes en » 
à radical terminé par une voyelle. 

Le radical, toujours intact au génitif singulier masculin, subit 
diverses modifications au nominatif. Ex. : 

xiBdç (pour TtôcvT-c), 5i5ovff (pour ^i<î6vT-c), 

Btiç ( 0fVT-ff), 9o\fÇ ( — ^6vT-ç), 

ivràç ( — tOT«VT-ff), ^ccxvv; ( — Betxv\tvT-ç)^ 

OT«Ç ( — <rT«VT-Ç, fâç ( — fàvT-ç). 

Cependant deux verbes en fit forment leurs participes comme s'ils avaieiil 
au radical du présent un o de liaison , 

fl/xi, je suis, participe «Sv (pour h'&v). 
itftty je vais, — i-»v. 

lit participe neutre xp*^ (do xp^f U fo^ w forme d'une manière analoguei 
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COiXJUGAlSON EiN MI. 



D^i»iiiciices peimdnnelle». 

§ 124. Les désinences personnelles du singulier de l'indi- 
catif présent se rapprochent plus des désinences primitives que 
celles de la conjugaison en w. Ainsi, à la T' personne, ai s'est 
conservé; à la 3*, <7i est pourri, qu'on trouve dansledialecu- 
dorien. 

Dans le dialecte attique, la 3' personne du pluriel ae se forme pas avee 
contraction (Ttôeîdt, tfîat, St^ouai, §eixvu<ji, etc.) ; un a s'insère avant la 
désinence : Ttôsacrt, ci$oa7t, oetxvua^i. 

§ 12S. A V imparfait actif j les terminaisons des trois person- 
nes du singulier de la conjugaison en [jli sont inusitées, ex- 
cepté dans îffTYijjLi. On emploie celles de la conjugaison en o. 

Il en est de même de la 2* personne du singulier de l'impé- 
ratif présent, où l'ancienne désinence Oi est peu usitée. Ex. : 

Tidet au lieu de tiOsti, 



Ixfôouv au 


lieu de 


£t(071V, 


6TÎ6fitÇ 


— 


ItCôyiç, 


èxtOEl 


— 


It(6yi, 


èoiâow 


— 


IStSo», 


èoMvç 


— 


^Sfôcoçi 


«l'Sou 


— 


imoy. 


^Seixvuov 


' ..-. 


I86{xvuv, 


é^stxvueç 


— 


l§g{xvuç, 


c3e(xvus 


— 


ISgixvu, 



St$ou 



$($oOc, 



$t{xvu (p. Scixvue) $e(xvuOt. 



§ 126. A la 2* personne du singulier de Tindicalif présent, 
de rimparfait et de l'impératif présent de la voix moyenne, 
le a se conserve entre deux voyelles, dans la conjugaison en 
(jLi, tandis qu'il se supprime et amène des contractions dans 
la conjugaison en 6>. Ex. : 

Ti-Ge-ffai, 8-Ti-6e-Go, ti-Ôê-go. 

Il se supprime ordinairement à l'indicatif et à l'impératif 
aoriste 2 moyen. Ex. : 

êOou, 6ou, pour cOe-ffo, Oe-do, 
tSou, Sou, — ?-So-GO, S6-<yo. 

g 127. A la 2* personne du singulier de Timpératif présent 
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actif, l'ancienne désinence Qi est inusitée; à Taor. 2 actif, 
elle est remplacée en général par un ç, Ex. : 
Oéç pour Qê-Ot, doç pour iô-OiK 

Cependant on dit (jr-n-Oij conime à rimpéralif des aoristes 2 de 
la conjugaison en w (radicaux terminés par une voyelle) : yvw0(, 
^r^Oi, etc. (Voyez § 103, Rem. II, p. 155.) 

S 127 fr'^- L'optatif présent actif a les désinences des temps 
secondaires. Celle de la 3* pers. du plur. est v, comme celle de 
la 1" personne. (On a vu, p. 84, que la désinence de la 3* pers. 
du plur. des temps secondaires est v ou (jav). Ce qui distingue la 
I" pers. du sing. (ytAor/î-v, iiSo'iYi-v) de la 3* dû plur. ((ptXo-te-v, 
iiào-îe-y], c'est que cette dernière abrège la voyelle qui précède. 



PREMIÈRE CLASSE. 

VERBES EN MI QUI OIWT UN REDOUBLEMENT. 

§ 1 28* Les verbes à redoublement ont tous leur radical verbal 
terminé par une voyelle. On dislingue : 

1' Ceux dont le radical verbal est terminé par un a. Ex. : 

î'ffXYi'iitp pour di'dXYi-iit (rad. cra). 
2" Ceux dont le radical verbal est terminé par un e. Ex. : 

Tt-0'/;-;jt, j:our Ot-Gr-p, i-rr[u (rad. Gs, e). 

3* Ceux dont le radical verbal est terminé par un o. Ex. : 

ii'Scù'iiL (rad. âo).. 

Remarque I. — C*esi ^ TînCnilif qu'on reconnaît quelle est la voyelle du 
radical verbal. Ex. : 

t-OT«-va£, Ti-0c-vat, e-6-vac, $c-5o-vac. 
Remarque II. — Nous avons vu que to-rn^tc est pour vi-ar-nyLi» L'esprit rude 
remplace le a du redoublement, qui a disparu. 

Remarque III. — Dans eïjtxt, TtwTa n'est pas autre chose que le redoublement 
en c des verbes en ftc. 

1. Nous avons déjà vu une forme semblable (ox^ç pour ox^Oi, { 103, Rem. 111, p. 155). 
Cette permutation entre e et ç, qui est f/équ^clô {iJu l II, Z\ p. 11), s'explique par une 
ressemblante de son entve le ç et le 6, qui le prononçait à peu près comme le th anglaîa. 
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1- ^V CONJUGAISON EN Ml. 



\ 



X 






INDÏ<?A 



LtÎF. 



Je place* 



S. 

< P. 

D. 



ï-ata-Tov, 

t-<JTa-TOV. 



je plaçais. 

S. ï-ffTTJ-V, 

P. i-(jTa-(xev, 

t-ffTot-ffav, 
D. 

t-<JTa-TÔV, 

t-ffTa-ryjv. 



Je me tins debout (stot<). 

£-ffT71-V, 
l-OTYl-ffav, 



D. 



\ I-OTII-TTIV. 



â* Verbes & rftdleal 

§ 129. fclY^U (pour <ï(-<TTYJ-fAl), 

I. VOIX 



IMPÉRATIF. 



place. 



tTTîQf 

torèt-Tid, 

lOta-TE, 
4o4MLxMffflCV 

o/^ îffTa-VTCrtV, 

?<JTa-TOV, 
î<JTà-T(OV. 



SUBJONCTIF . 



que je place. 

îffTÎj-TC, 
t(JT9i-T0V, 

îcrx^-TOV. 



^</ 



.X 0^ 



A- 



X' 






C '^'[.//^Li'L^ 



FuTU». aTr,<j(«), je placerai. 

AoBisTE 1«'. ç-aTY)aa, je plaçai. 
Parfait 4". ?-(jT7i-xa J je me tiens 
— 2. l-<jTa-x, I debout(s/o) 

Îie nie 
tenais 
. debout. 



tiens- toi deb >ut. 



fl/^ <ÏTa-\*TtoïV, 

CTYI-TOV, 
aTJq-TûDV. 






.W^ 



£aTV)xe (irés rare). 
foxa-Ot. 



que je me 
tienne debout. 

aTr,~TOv, 

ffTTj-TOV. 



l<jTr,xu). 
(éoraw) 



«ffTW. 



liEMAHQUE. — Le plus-que-parfait 2 I-(jt«-«-v 



4. 
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VERBES A REDOUBLEMENT. RADICAL EN A. 



m 



terminé par un a. 

en latin si^sto. Radical Terbal <rr«. 
ACTIVE. 



OPTATIF. 



que je plaçasse 
ou puissé-je placer I 

(t(7Ta-ty}-pîv) eora-t-fisv, 
(IcTK'irj'Te) tora-t-Te, 

ito-ra-iïî-Tov^ tcTa-t-TOV, 
to-Ta-eïi-TYîv) to-Ta-t-nn»» 



que je me tinsse debout 
ou puissé-je me tenir debout ! 

o-ra-iyj-f, 

(a-TK-t/i-jtxÊv) o-ra-c-^ev, 

(cTa-tîj-Ts) ara-r-TC, 
ffT«-r-gv, 

(<fT«-t>î-TOv) (7Ta-r-T0V, 
((JTa-tïîTjQv) CT«-l-T>JV. 



arr,(jo-i-fxi. 

loTîQXO-t-fiH, 



INFINITIF. 



placer, 
torra-vai. 



se tenir debout. 
<rnî-vat. 



l(rT>)xé-vai. 
(IffTaé-vai) loTocvai. 



n'est usité qu'à la 3« personne 



PARTICIPE. 



plaçant. 

M. tffxaç, 
îaxàvT-oç, 

F. î<rT5<7a, 

N. tffTûfv, 

îaTOcvT-oç. 



s'étant tenu debout. 
(stans). 

M. OTOtÇ, 

OTdtVT-OÇ, 

F. <jT5(ja, 

N, orav, 
wavT-oç. 



Iffxyjxcoç, xuîa, xo;. 



du pluriel : latao-ov. 
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§ 150. II. VOIX 



INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 


1 




Je place pour moi, sur moi, 


place pour toi, 


que je | lace pom 


1 

J 




ou je me place. 


ou place-toi. 


iDoi, ou que je, 
me place. 




S. f-(TTa-uae, 




tarTto-jjLOtt, 




^ t-(jTa-(iai ou t-ŒTa 


?ffTa-<jo, 


tdTT], 




i ( {contracte), 








'a 
es 


i-<rra-Tai, 


îffTdî-ffOw, 








t-axa-crOe, 


tdxa-GÔe, 


î(JT7)-a66, 






t-axa-VTai, 




îffTW-VTai, 






D. {-aTa-jjieOov, 


af/. laTocHjOwv, 


t(rr(o-jjLe6ov, 






t-<rrot-GÔov, 


î(TTa-(j6ov, 


taTr)-<yOov, 




\ t-ffTOf-oôOV. 


terta-ffÔcov. 


îffTYi-CÔOV, 




je plaçais pour moi, sur 










moi, ou je me plaçais. 










S. t-aTa-fi.r,v, 










f-(TTa-(yo /?w ?<jTW 




^• 




§ 


(contracte)^ 








Ê / ?-<rTa-To, 








2 


P. t-(jTa-(jLeÔa, 










?-^a-vTO, 

?-ffTa-<r6ov, 
^ î-crTa-<x6yiv. 








FUTU E . OTl^-ff O-fJiat , 








je me placerai. 








AoristeI ^'. l-CTy.-ffauTjv, 


ffT^aa-i. 


ff-n^dco-fitae. 




je plaçai pour moi. 








PABFArr. f-ffxa-pai, 


fora-go. 


l7ta-{Aévoç 6^. 




j'âî place pour moi 








ou je me suis placé. 








Pl.-Q.-Pa»F. l-ffTdt-fXYlV, 








j'avais placé pour moi 








ou je m'éfais placé. 









Remarque. — L'aoriste 2 moyen def-ffxrj-ja étant inusité, nous donnons 
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173 



MOYENNE. 



OPTATIF. 



INFINITIF. 



que je plaçasse pour moi, 
que je me plaçasse, ou 
puissé-je placer pour 
moi, ptiissé-je me placCi* 1 

tGTa-i-{JLr,v. 

t(jta-î-o. 

t(JTa-î-TO, 

tara-î-aOe, 
îara-î-vTO, 

î<JTa-l-[JLcOoV, 

tffTa-t-o6ov, 



<JTr,(ro-i-fxY)v. 
£(rca-(jLévoç «tîjv. 



placer pour soi, 
ou se placer» 



îffTQt-oOau 



laToc-aOai. 



r 



PARTICIPE. 



plaçant pour soi, 
ou se plaçant. 



M, ÎTcà-fiLevo;,^ 

F. îara-jxévTj, 
îffTa-jxévY);, 

N, IffTa-uevov, 
Icrra-fAEVOu. 



O'r]Q9<S-(ilCV0C, YJ, ov. 

arr,aa-|xevO(;, yj, ov. 
éffTa-jiivoç, li, ov. 



ici Taoriste 2 d'un autre verbe à radical en a (irpta-fxaiy/acAè/^). 
icpi«-(-j|)?v. iTj&ia-aÔat. icpt-y-fiiivoç, r,, ov. 
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§131. lU. VOiX 




INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 




PaÉsENT. Comme aa moyen. 
Impariait. — 
Parfait. — 
FuTUB. axa-ÔiQao-fAai, 

je serai placé. 
AOlUlSTB. l-^ot-èïj-v, 

je fas placé. 
Fut. ANTéaiEua [inusité). 


Gomme au moy. 
fftdîOifj-Ti. 


Comme au moy. 




Adjectifs verbaux 


• 









â^(-vn 'ficy j'aide 



Conjugue* 

fut. ov^ao) (le radical verbal est 
est un redoublement 



xt-xf»rf*e, jô prôte, fut, xpinata^ 
;rîf*-7rpi3-f*i> je brûle, fui. TTjBïjffw, 

irîfA-irXQ-pLt^ je remplis, fut^. ickif^frùay 



Il y a, pour ces 
les terminaisons 

présent , le /a 
et la consonne 

Ttpniii et TTtfATrXq. 

ces verbes et des 
dit : ^^-TrÎTrXîÇfa, 
ditava- KL^nhiiUf 
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PASSIVE. 



OPTATIF. 



INFINITIF. 



PARTICIPE. 



Comme au moyen. 



Comme au moyen • 



Comme au moyen. 

OTO^TÏffO-JXeVOÇ, TfJ, ov. 

axaOeiçy eterai, ^. 



oxa-TEOç, flt, ov. 



«tir î-ffT>î-/!jti: 

ovœ; la syllabe vt, qu'on troure 2i l'indicatif présent, 
intérieur), aor.moy. w-va-^jjv. 

ferbes, cette particularité qu'ils prennent un à devant 
du passif, 0>3ffof*«t, ô>2v, fiât, ^>îv, TÔf, Tioç. Ex. : 
i-TrXw-^-ôïj-v , etc. — Remarquez de plus, k l'indicatif 
euphonique qui se place entre le redoublement 
initiale, quand c'est une labiale, commo dans nifs,- 
ftc, mais qui dîsparaJi dans les composés formés avec 
prépositions finissant par une labiale. Ainsi l'on 
ovitmTrpYiiit. Ujalà une raison d'euphonie.— Mais on 
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2* Verbes à radleid 

§ 132. Ex. : t^9y)[ai (pour Ot-Oïi-p), 

I. VOIX 



INDICATIF. 



IMPÉRATIF. 






s. 



PI 



D. 



Je pose. 

Ti-ôs-fxev, 
Ti-Ôs-xe, 



a^/. Ti-6g-c(ffi, 



Ti-Oe-Tov, 

Tt-Ôî-TOV. 






i PI 



Je posais. 

{i-Ti-Ori'v) 

(^ Il »^"y ) €/ e-Tt-Ouff, 

(■^■^■^If) C^ g-Tt-6gl, 
g-Tt-&6-]:x«v, 

g-Tt-Gg-TE, 

g-Tt-Og-ffav. 



g-Tt-Oi-TYjV, ^ ^ 






D. 



Je posai. 

e-Oyî-v, ) rare aux 
6-ô/r«> / 3 personnes 
l-0/„ j du singulier, 
6-0e-[jLev, 

l-ÔE-TS, 

E-Ûe-ffav, 

£-Ô£-TOV, 

£-(lÊ-Tr]v. 



Futur. e«-(7w, je poserai. 

Aoriste 1". g-0>î-x«, je posai 
(rare au plur. et au duel). 
Parfait. Ti-Cgt-xa,j ai posé. 
Pl.-q.-parf. i-Tg-ÔEt-xgt-v, j'a- 
vais posé. 



Pose. 

TiÔei, 

TlOc-TCO, 

TiÔs-Twcav, 

ait* TlÔE-VTWVj 
TlOc-TOV, 
Tlôe-TWV, 



Pose. 

Ô6-TE, 

Ôg-Twaav, «//.ÔE-vTwv, 
6é-Tov, 

6£-T(0V. 



riGeexf (^rè* rare). 



SUBJONCTIF. 



Que je pose. 
xi6r,-Tov, 

TlÔ-7,-T0Vé 



Que je pose. 

ÔC0-[JL6V, 

ôy,-Tov, 
Oy,-Tov . 



TgGeéxft). 
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1:7 



terminé par un e* 

je pose. Radical verbal : Oe. 



ACTIVE. 



OPTATIF. 



que je posasse ou puissé-je poser 1 

TlôS-tïJ-V, 

(TlOe-tYJ-lltv) Tt-0«-£-^fV, 

Tt06-t6-V, 

(Tt0g-t>2-TOv) Tt0«-t-TOV. 



INFINITIF. 



Poser. 

Tl-ô«-VOtl# 



Que je posasse ou puissé-je poser I 

0«-tVv, 

Os-ln, 
^ (ôs-iYi'fisv) 06-r-/xiv, 

! (ôî-tïJ-Te) 06-f-T8, 



i66-t>|-T0v) ôe-t-TOV. 



Tt0£tXO-l-/X£. 



Poser. 

ôet-vai. 



TêÔetxé-vae. 



PARTICIPE. 



Posant. 
M. Tiôeiç, 

Tl6évT-0Ç, 

F. Tiôetaa, 



N. TiÔev, 
Ti6evT-oç. 



Ayant posé. 

M. Ôet'ç, 
ôévT-oç, 

F. ôeTcja, 



N. e^v, 

ÔSVT-OÇ. 
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CONJUGAISON EN MI. 


S IM. ÏI. VOIX 




INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 






je pose pour moi, sur 
moi, ou je me pose. 


pose pour toi, sur toi, 
r ou pose-toi. 


que je pose pour 
moi, sur moâ, ou 








que je me pose. 






S. T(-6e-fjL«i, 




Tt65)-(ji4xi, 




• 


aC-6e~aai.ae(.liib^ 


T(l8-ff9, 


tK6^, 




^ j vî-Oe-T«tt. [(c»atraiu),\ 


Ti6é-aÔa>^ 


Tt6^-Tat, 






P. Tt-6£-p.£6a, 
Tt-Oe-aôe, 


Ti6i-a0e, 


TtôW-fJLEÔa, 






Tt-ÔE-VTai, 


Ttôé-ffOwrow , a«. Ti0l-<r6(ov 


Ttôto-vxai, 






D Tl-f^'-pL660V, 




Tlô<0-fX£ÔOV, 






t(-66-<j6ov, 


T{Ô6-a9ov, 


TtOrj-aôov, 






T{-^-trÔov. 


Tlôé-ffôWV. 


Tl6^-OÔ0V. 




f je posais pour moi, 








ott je me posais. 










S. |Tt-ô^|JLTlV, 








, 


l-Ti-Ôs-<TO,«//. I-t(-6ou 








H 

2 


£-Tl-Ô€-TO, [(co/»/rac<tf), 








5 /p. l-Tt-Oé-(Jie0a, 
5 \ l-T(-6e-<iÔ8, 














S 


l-Tl-ôe-VTO, 

D. l-Tt-ôs-fxeôov, 
l-T{-ôe-ff0ov, 
l-Tt-ôé-aOyiv. 










je posai pour moi, 


pose pour toi, ou 


que je pose pour 






sur moi, ou je me posai. 


pose-toi. 


moi, ou que je me 
pose. 




Q 


S. 6-Ôé-[il.)3V, 




ôw-fxat, 




S 


l-66-<yo, an, l-6ou 


ôl-<jo, att. §ou [contracte), 


^?> 




i 


P. l-Os-fAeOa, 


Ô£-<j0a>, 


©Tj-Tae, 




» 




ao)-(jL£6a, 




^ 


l-ee-a6e. 


6I-<jOi, 


Ôri-(y6e, 




i 


e-ôs-vTO, 


dé~aô(oaav, o(/. ôe-aOcov, 


05>-vTai, 




-< 


D. l-6£-(JLeôov, 




Oo)-fA£0OV, 






l-ôe-ffOov, 


6£-<JÔ0V, 


0yî-(r0ov, 






i l-6é-<r6K)v. 


6£-<j6a)V. 


Ô-;i-a0ov. 




FUTUR. 6ll-<J0-(JLat, 








je poserai pour moi, 




1 
1 


sur moi, om je me poserai. 








\oa. i". l-ÔTi-xd-fXYiv^ 








je posai pour moi. 






-< 


PAaFAiT. Té-ôei-^«t, 


T{6a-ffO, 


T£0gi-|j(.évo»; 5. 


j'ai posé pour moi, 






oa je me suis posé. 






, 


PL.-Q.-P. l-re-ôet-fAYiv, 








j'avais posé pour mqj, 








ou je m*élaîs posé. 






• 






D 
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OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 




que je posasse pour moi, cjue 
je me posasse, ou puissé-je 
poser pour moi, me poser I 

Tiôe-(-(xriv et (««.) ti6o-{-[xtjv 

Tiôe-T-o Ti6o-t-o, 

Tiôfi-T-TO, etc. 

Tt6e-{-fjL£9a, 

TtÔ6-t-<i6e, 

Ti6e-î-vT0, 

Ti6e-i-fJL6Ôov, 

Ttôs-î-cOov, 

Tiôe-t-a0Triv. 


poser pour soi, 
ou se poser. 


posant pour soi, 
ou se posant. 

M. Ti6é-[jLevoç, 

Tl6€-(JL^V0U, 
F. Tl66-|xév7), 

Tt6e-fxévT)ç, 

N. Tiôé-fxevov, 
Tiôe-fxévou. 












que je posasse pour moi, (jue 
je me posasse, ou puissé-je 
poser pour moi, me poser 1 

Oe-C-fxijv et {att,) ôo-i-jiLYjv, 

6e-T-o 00-t-o, 

6e-T-T0, etc. 

6e-t-(iLe0a, 

6e-ï-a0€, 

6e-T-vT0, 

0e-(-fA66ov, 

ôe-ï-a6ov, 

Oc-t-dôriv. 


poser pour soi, 
ou se poser. 


ayant posé pour soi, 
ou s étant posé. 

M. ôe-^evoç, 
ôe-fitevou, 

F. Ôfi-fjie'v»), 
ee-fxlvriç, 

N. Oe-fx£vov, 
ôe-fxevou. 




ôyico-i-fxïjv. 


ôî^ae-oôat. 


ôïiff(î-p.§VOÇ, Y], ov. 








Orixà-fitevoç, rj, ov. 




TgOet-jxfevoç Etiiv. 


T6Ôet-<r6ai. 


TgOec-piévoç, Tf), ov. 






• 
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CONJUGAISON EN ML 



S 134. ni. VOIX 



INDICATIF. 



PRÉSENT. Comme au moyen. 

IMPARFAIT, 

PARFAIT. —• 
PL.~Q.-PARF. 

FUTUR. te-6ri-(JO-|xoct. 

AORISTE . £-Té-Ôr,-v . 

FUTUR ANTÉRIEUR, inUSité, 



IMPÉRATIF. 



Comme au moyen. 



xftri-Ti. 



SUBJONCTIF. 



Comme au moyen. 



Teô(5. 



Adjectifs Verbaux. 



Remarque. — Au futur passif, le du radical \erbal se change 
en T, pour éditer la répétition de deux aspirées dans deux syllabes de suite. 

Autre verbe & radical en e : 

S 138. I. VOIX 



INDICATIF. 



IMPÉRATIF. 



j envoie. 



^S U-e-[jiev, Ï-6-T8, î-e-îai, 
û- ■ et éâ(Tt, 

t-C-TOV,t-E-TOV. 



j envoyais. 

1 (Ï-Ï2-V , OU ï «i Ç, *^) J 

[t-6i-ç, ?-ei, 
|ï-6-[iLev^ i-e-xe, t-e-cjav, 

j'envoyai. 

(rare az* singulier), 

Ui-Htev, ei-TE, £i-aav, 

el-TOV, fcî-T/iV. 



envoie. 



Ï8C, Je--T(«>, 
at/. îé-vTwv, 

Ïe-TOV, îé-Tto)V. 



SUBJONCTIF. 



que 3 envoie. 
15, î9]-ç, î?, 

[îw-ffi, 

lîj-TOV, l^-TOV. 



envoie. 



^-TS, l-Twaav, 
a/^ l-vTwv, 

?-TOV, 2-TWV. 



FUTUR. ^'-orc»),iQ-o-£-t?,ïi-0'£"<« 

aoriste!^'. >;-/.«, •?->'«-(rj2-j^s 
(rare au plur. et au duel). 

PARFAIT. el-xa, £t-xa-?, eî-xe. 
p j^ _Q -p A R F . £t-/.£t-Vtet-y.st-f,&t-xst 



que j'envoie. 

r r ^ r 
3-TOV, 3-TOV. 



sl-x* (/m rare). 



et-xwj >î?, *?• 
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OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 




Comme au moyen. 

Tfcôe-lYl-V. 


Comme au moyen. 
TcÔîi-vai. 


Comme au moyen. 

TeOYido-fJLevoç, îi, ov. 
Te0e{;, ôetaa, 6év. 






1 Oe-Toç, TQ, ov. 






* 66-T60Ç, a, ov. 



Pour la même raison, Taoriste passif, à Timpératif, a pour désinence Tt au 
lieu de Oi. 

f-T]-pit, J'envoie. Radical verbal i)m 

ACTIVE. 



OPTATIF. 



que j'envoyasse, 
ou puissé-je envoyer I 

(le-t'yj-jiev), U-ï-jiev, 
(le-iYi-Te), le-î-Te, 
(le-tYj-ffav), le-îe-v, 

'U-ITI-TOV), leÏTOV, 



i. 



que j envoyasse, 
ou puissé-je envoyer I 

(e-ivi-tiev), e-l-tiev, 
(e-îy;-Te), e-l-xe, 
U-ïr-dOLy), e-le-v, 
(e-iYj-Tov), elxov, 
(e-iri-TYiv), eÎTT)V. 



fiTO-i'iii, yjo-o-t-f, >30"o-t. 



cr/.otixe, otç, ou 



INFINITIF. 



envoyer, 
îé-vat. 



envoyer. 



cî-v«i. 



PARTICIPE. 



envoyant. 

M. tefç, ffivT-oç, 
F. îetaa, Uioyjç, 

N. îév, tevT-oç. 



ayant envoyé. 

iVI. cTç, IvT-^ç, 
F. eî<ia, etarjç, 

N. Ifv, fvT-oç. 



ïjo'wv, naoxKTOij vjcrov. 



sr/ws", e'.zi»/.«, et/.of. 
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CONJUGAISON EN MI. 



INDICATIF. 



PRÉSENT. ?-s-fAai, t-e-cai, ?-e-Tat. 

IMPARFAIT. W-fX>]V, ^HTO, ï-e^O. 

AORISTE 2. rf-fxiiv, cT-<yo, eî-To. 

FUTUR. :?-(JO-|Xat, ^<iy], ^-<j£-Tat. 

AORISTE i«'':^-xoc-//>îv (^rds rare). 
PARFAIT. 6Î-^at, eî-ffai, el^ai. 

PL.-Q.-P. 6Ï-|Ayiv, eT-ao, eT-TO. 



IMPÉRATIF. 



S 136. II. VOIX 



SUBJONCTIF. 



(?6-(ro) fou, té-ff6w. îw-fitat, 19), t-^-rai 



(?-<io) o5, ?-a6to). 



•ï-<jo, ef-côo). 



5-fjLai, ^, ^-Tat. 



eî-(xévoç (0. 



S 137. in. VOIX 



INDICATIF. 



PRÉSENT. Comme au moyen. 

IMPARFAIT. — 
PARFAIT. — 
PL.-Q.-PARF. 

FUTUR. l-ÔTQCJo-fxai, oV), cexai. 

AORISTE. et-ÔTi-v, 6r,-ç, ôr,. 



IMPERATIF. 



Comme au moyen. 



?-ôlfl-TC, l-6*^-T(0. 



SUBJONCTIF. 



Comme au moyen. 



l-ôw, l-Ô5i-;, l-ô?. 



Adjectifs verbaux. 
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MOYBNNB. 



OPTATIF. 



Î6-(-fiLYlV, te-T-0, Î6-t-T0, 



e-î-piyjv, t-î-o, e-T-TO, 

att. 0-t- [XTJ V , 0-T-O, 0-T-TO . 



eî-(jLlvoç ttiqv. 



INFINITIF. 



fe-aOat. 
l-ff6at. 



PARTICIPE. 



îs-{Jtevoç, 7), ov. 

e-(JL6V0Ç, ÎJ, 0». 
^ffO-[X£VOC^ IfJ, ov. 

6t-[JL6voç, yj, ov. 



PAS8XVB. 





OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 




Comme au moyen. 

lÔYjaO-l-fJLTlV, ffO-lcO, (TO-l-tO. 


Comme au moyen. 


Comme au moyen. 

IÔY)-00'-JX6VOÇ, 71, OV. 






£-lOÇ, 71, OV, 






ê-TÉoç, a, ov. 
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CONJUGAISON EN MI. 



8* Verbe à radieal terminé par an o. 

(Il n'existe qu'an seul verbe 
S *3ô. I. VOIX 



. ITOICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 




Je donne. 


donne. 


que je donne. 




S, S£-îu)-(A(, 




§tSw, 




5i-ct<j-ç, 


aiSou, 


SiSôi-ç, 




g Sl-^<iir-^lj 


SlSo-TO), 


ôi$S, 








3t$<0-fXEV, 




Sl'S0-T8, 


3t$â)-Te, 




i) hw,m. 84-5a-«(Tt, 




5iôc5-ai , 




D. 


[S<{-VT(OV, 






5l-S0-TÛ¥, 


SlSo-TOV, 


StScS-TOV, 




l 3£-5o-T07, 


Sl5o-TWV. 


8iS5-Tov. 




j je donnais. 








S. {k^MAas^yaf/.è-^i'^oV'Vy 








{ ^-^^^■v)'«/^.l- 5t-5oy-c, 








S (ip4»-^),«//.g.5t-5ou, 








1 J P i^5t-5o-uev, 








S \ i'(îi-'îo--e, 








S 


D. 


' 






i-OL-Jû-TijV. f 






' je donnai. 


donne. 


que je donne. 






S. ^-ow-v, . rare aux 




as, 




Q4 


E'^w^j 3 personnes 


«c^ç, 


oÇ-ç, 




S 


i-Bm^ du singulier . 


§(f-TCû, 


8m, 
8w-[xev, 




|-£0-TÊ, 


So'-ie, 


8w-Te, 




< 


D. 


5o-T(0(XÛW, a^^îi-VTWV, 


$5)-ffi, 






f-50-TÛV, 


^0-TûV, 


fittMOV, 






È-Êa-TV3V. 


S(Î*TÙ1V. 


5S-T0V, 




Futur. St^trwj je donnerai. 








Aoriste 1^^ f-S^-za, je donnai 


1 






{rare au plm\ ei ou duel). 








Parfait. (îé-ow-xa J'ai donné. 


SiÎDJv.! [ïrésrare]. 


Sc^EU^'iJ. 




Pl»-Q.-PARF. i-nt'^i}-y.£L-v, 


1 


1 




j'avais donné. 




' 


-^ 
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— At$(t)[xt (radieal irerbal So). 
à radical ternainé en o.) 
A.CTIVB. 





OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 




que je donnasse, 
ou puissé-je donner. 

((ÎK^o-tyï-Te) 5iJo-t-T«, 


donner. 

§tao-vau 

• 


donnant. 

M. SiSoi;, 
SiSovT-oç, 

F. StSouaa, 

N. aiSov, 
SiSovT-oç. 












que je donnasse, 
ou puisse je donnerl 

(5o-t/î-|xsv), $o-r-^gv, 

(5o-i>î-Ts), §0-?-T£, 

($o-e>î-Tov) , So-Ï'TO'J, 
(io'tïj • T/JV) , (Î0-t-T>îV. 


donner* 


ayant donné. 

M. §o,5ç, 
5ovt-oç, 

F. $ou(xa, . 
N. 8ov, 

§OVT-0<. 

1 






^W(T6-tV. 
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CONJUGAISON EN MI. $ 158. — n. VOIJL 



INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 






f 


je donne pour moi, 


donne pour toi, 


que je donne 








ou je me donne. 


ou donne-toi. 


pour moi, oa que 


1 










je me donne. / 




S. 


$t-5o-fjiat, 




ôi§«-fiiai, 




H 




8t-So-<rat, 


5iS^-ao, 


^r}^ 




l(p 




Siao-ffôo), 






04 




Si-^o-oOs, 


îi^o-ffOs, 


Stcw-ffOe, 








Si-So-vrai, 


^iéfei|MPH^,a//.$t- 


5iSû)-vTat, 






D, 


ot-So-ueOov, 


[So-ffôwv, 


StSw-jjieÔov, 








o{-ûo-^v^ 


5iSo-a0ov, 


5iow-<76ov, 






St-So-ffOov. 


Sioo-ffOwv. 


oiûw-crOov . 






^ 


je donnais pour moi, 
ozi je me donnais. 


• 








S. 


l-St-Sd-fJLTJV, 








, 




|-§Uo-ao,«/^è-i«tu(ûii-^ 








^ 




l-Si-So-TO, [iPHirfe), 








i<p. 


Ê-Si-So-fjieôa, 








eu 




e-Si-So-ffôe, 








s 


D. 


l-OC-So-VTO, 

i-ûi-So-(jigeov, 

l-Si-So-a6ov, 
Ê-St-So-o6yiv. 










f 


je donnai pour moi, 


donne pour toi, 


que je donne 








owje me donnai. 


ou donne-toi. 


pour moi, ou que 
je me donne. 






S. 


l-W-fXTjV, 




Sw-aat, 




• 




6-oo-<yo,<7//.£-5ou {contracte). 


B6-(SOtatt.êov{contracte) 


sç, 




P3 




l-So-TO, 


S^Hr^, 


8t5-Tai, 




P. 


l-So-fjteôa, 




8(o-fxeea, 




o 




?-So-a96, 


S^aOe, 


Sw-ffGs, 








£-So-VTO, 


$o-<jOa)(iav ,û^/.§o-<rÔcov, 


îc5-VTat, 






D. 


l-So-aeôov, 




5(o-(Ae6ov, 








£-OO-(jÔ0V, 


ao-oôov, 


Sw-ffôov, 






t 


i-ao-dôYiv. 


So-aôwv. 


SWHJÔOV. 




FuTUE. ôio-do-fAûti, je donnerai pour 










moi, oie le me donnerai. 








AoEiSTE 1". e-ôto-xà-fjLK)v, je donnai 










pour moi [tj^ès rare). 




- 




Pakf. 


5é-$o-[xat, j'ai donné pour 
moi, ott je me suis donné. 


^'50-90. 


$e8o-{iiyo< 2. 




Pl.-q 


-PARF. é-Se-ôo-javiv. 
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OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 




que je donnasse pour moi, que je 
me donnasse, ou puissé-je don- 
ner pour moi, me donner I 

SlSo-l-fJLYlV, 

8iSo-t-o, 
8i5o-î-To, 
8iSo-i-(i.£6a, 
ôi5o-T-ffôe, 

5t$0-T-VT0, 

5iSo-(-[jLe6ov, 

StSo-i-ffOov, 

SiSo-t-ffOvjv. 


donner pour soi, 
OM se donner. 

ôi$o-<JÔai. 


donnant pour soi, 
owse donnant. 

M. SiSo-jjievoç, 

SlÛO-(JL£VOU, 

F. SiSo-(jifV7), 

§lSo-JJL£VïiÇ, 

N. 5t5o-(x£vov, 

StSo-fJLSVOU. 








— 




que je donnasse pour moi, que je 
me donnasse, ou puissé-je don- 
ner pour moi, me donner ! 

So-i-(JLy)V, 

§0-1-0, 
§0-î-TO, 

5o-i-fxe0«^ 
So-T-aOs, 

§0-t-VTO, 

So-{-(X£Oov, 

§o-T-(tOov, 

So-(-<y6Trjv. 


donner pour soi 
ou se donner. 


M. ScHfjLevoç, 

8o-U£VOU, 

F. ao-jxsvT], 

00-|A6VTfl«;, 

N. ao-fi-ivov, 
co^t/.évou. 




$a)co-{-fjLîiv. 


5(0(je-ffôai. 


§a)ffo-[iL«voç, ri, ov. 
§e§o-[A£vo<. 
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CONJUGAISON EN MI. 



S 140. — III. VOIX 



INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 




Présent. Comme au moyen. 
Imparfait. — 
Parfait. — 
Pl.-q.-Parf. — 
Futur. 5o-67{-(yo-{iai. 
Aoriste. |-§o-6yj-v. 
Fut. antérieur, inusité. 


Comme au moyen. 


Comme au moyen. 

So6w, 




^ Adjectifs vereaux 



IVEI»IARQU£S 

SUR LES YEBBES EN [A( QUI ONT UN REDOUBLEMENT* 

§ 1 41 . Remarque I. — Trois verbes en [xi, qui tous les trois 
appartiennent à la 1'* classe (ti-6y)-(xi, t-yi-p.i, St-Sw-p-t) ont à l'ao- 
riste 1*'la terminaison xa au lieu de la terminaison aa. Mais cet 
aoriste est peu usité en dehors de l'indicatif; au contraire , 
Taoriste second de ces verbes, qui a, comme l'aoriste 1*', un 
sens transitif, est usité à tous ses modes. 

Remarque II. — Le parfait 2 ne se rencontre que dans 
t-(7Tvi-(jii. Sa formation est la même que celle du parfait second 
dans les verbes en w (§ 105, p. 156). 

Remarque III. — Au parfait actif, la voyelle du radical 
est allongée : £-(jT/)-xa, Se-ow-xa. Les verbes à radical ter- 
miné par un s changent cette voyelle en la diphtongue £i 
au parfait actif, moyen et passif. Ex. : Té-Ôei-xa, el-xa, té- 

Les voyelles a et o restent brèves au parfait moyen et 

passif. Ex.: e-ffTa-jAat, Se-So-fAat. 

La voyelle s reste également brève au futur et à Faoriste 
passif, excepté ïvip, aor, pass. eïGviv. 

Remarque IV. — • A l'infinitif aoriste 2 actif, la voyelle du 
radical est toujours allongée. Ex. : GTTî-vai, ôeï-vat, Sou-vai. 
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OPTATIF. 


INFINITIF. 


PARTICIPE 




Comme au moyen. 

SoÔTiao-i-^Vjv. 
5oÔ£-(r;-v. 


Comme au moyen. 

$o6^-vai. 


Comme au moyen. 

SoÔTfido-fxevoç, Tf\, ov. 
SoOêtç, Ôeiffa, eév. 




/ So-Toç, Tiy ov. 




( So-téo;, a, ov. 



DEUXIEME CLASSE. 

VERBES EN MI QUI ONT UN SUFFIXE. 

§ 142. Il y a pour les verbes en [iii deux suffixes : le suffixe 
vu et le suffixe vvi (va au moyen et au passif). 

Le moins usité des deux est le suffixe v», qui forme des verbes, 
usités seulement au présent de l'indicatif et en poésie. Ex. : 

dâfx-vyj-p, je dompte. 

Trèp-vyj-fjLt, je vends. 

(7y.(J-va-fxa«, je suis dispersé. 

x/}yi/x-v>j-fu, je suspends. 

fwcjO-va-/:jta(, je combats. 

Tiil'Voc'iKxi * j 'approche . 

xip'VQc-'iMctt je suis mêlé. 

mT'VYi'fit, j'étends. 

Au contraire, le suffixe vu (qui devient wu q^iand le radical 
verbal est terminé par une voyelle), forme un grand nombre 
de verbes qui se conjuguent comme ^eu-vu-p. 

Tous les temps de ces verbes se conjuguent comme les ver- 
des en w, sauf le présent et l'imparfait; encore le subjonctii 
et l'optatif suivent-ils cette conjugaison. Ex. : 

âeiK-vu-ixi, je montra (radical verbal, ^«v)t}# 
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CONJUGAISON EN MI. 



143. I. VOUL 



INDICATIF. 


IjMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 




/ Je montre. 


Montre. 


Que je montre. 




S. 5e^x-vu-fxi, 


Se^xvu, 


Setxvu-o), 




8eix-vu-ç, 


Seixvu-TO), 


$eixvv-7j-ç, 




g oe(x-vu-(ji, 




Seixvi-Y), 




î ^ 


P. ôeix-vu-|jt.cv, 




Setxvu-w-fjtEV, 




ta 
fi* 


5eix-vu-Te, 


^eCxvu-Tg, 


SetXVU-YJ-Tg, 






5gix-vu-aat ,con/r.<yetx-vû-fft, 


ôfiixvu-^waav, 


Seixvu-tôdt, 






D. 


ou $etxvv-VTwv, 








5eix-vu-Tov, * 


oeixvu-TOv, 


ôgixvu-y)-TOV, 






èetx-vu-Tov. 


oeixvu-Ttov. 


5gixvu-rj-Tov. 




1 
H S. l-5e.'x-vu-v, l-8eix-vo-ç, 








S 6-8£{x-vu. — PI. l-Seîx-vu-fJiev, 








< c-Seix-vu-re, l-Seix-vu-aav. 








a 


D . l-8g{x-vu-^ov , £-oetx-vu-Triv . 








Fut 


ctTtt, o£i;w. 








AoEJâix. t-h%\^. 


ÊÈrîû-v 


a^iu. 




Faiifait, U-^^\yj:L. 


oe5Éi)^£{/?x'jrarej, 


5£S£t;(;(lU. 




Pl.-q,-Parf. I-U-qH/u-^. 








§ 144. II. VOIX 




Je montre pour moi, 


Montre pour toi, 


Que je montre 






ou je me monae. 


ou montre-toi. 


pour moi, ou 
que je me 
montre. 




^ 


S. oeix-vu-|jt.ai, 




Sgixvu-w-jAat, 


> 


ë y ôeix-vu-cat, 


Seixvv-ao, 


Seixvu-tj, 




.;3 \ OEl'x-VU-Tai, 


SsiXVU-CÔO), 


5£lXVÙ-7]-Tai, 




Vi 

^ 


P. oetx-vu-u£Oa, 




Sgixvu-oj-fjLEÔa, 






0£tx-vu-aOe, 


8eixvw-ffôs, 


8£ixvu-rj-ff6g, 






C6lX-VU-VTaC, 


8eixvu-ffÔi»iaav, 
oaàsixvuHjôcDV, 


o£ixvu-w-VTae, 






D. S£ix-vu-|jLe6ov, 




8e»xvu-tî>-fxg9ov, 






oeix-vu-a6ov, 


Seixvu-ffôov, 


ÔtflXVU-7)-(7Ô0V, 






cEix-vu-aôov. 


SfilXVU-ŒÔtOV. 


Seixvu-Tj-œOov. 




Imparfait. l-8eix-vu-fxyiv, e-Seix- 


vu-ŒO, etc. 






FuTun. ôeiÇo-fMti. 








Aoriste. l-Seiçà-fXTiv. 


5eîSa-u 


5£(Çw-(JLai. 




Parfait. Se-SeiY-ixâi. 


SéSgiÇo. 


Sg$giY-[/.évoç u). 




Pl.-q.-Pa»f. è-5e-ôei-^-fiL7jv, 
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OPTATIF. 



Q«îe îe montrasse, 
ou puissé-je montrer I 

5eixvu-o-t-(xi, 
§eixvu-o-«-f, 

§£tXVU-0-t, 

S£ixvu-o-i-[jLev, 

Ssixvu-o-i-Te, 

Ssixvu-o-i-ev, 

^EtXVU-O-l-TtV, 
SetXVU-O-l-TYjV. 



INFINITIF. 



Moiïtrer. 



PARTICIPE. 



Montrant. 
M. Ssixvuç, 

5£lXVUVT-«Ç, 

F. ÔeixvîîffflE, 

SsiXVUtTYJÇ, 

N. Seixvuv, 
5etxvi5vT-oç. 



Seiça-i-fjLe, 



5eîÇa-i. 



SeiÇaç, aaa, av. 
SeSeiywç, uïa, rfç. 



MOYENNE. 



Que je montrasse pour 
moi, que je me mon- 
trasse , ou poissé - je 
montrer pour moi, me 
montrer ! 

§£lXVU-0-l-fXÏJV , 
SfilXVU-O-l-O, 

^eixvu-o-t-TO, 
oeixvu-o-t-fjLSÔa, 
Ssixvu-o-t-dOe, 
8eixvu-o-i-vTo, 

8€ixvu-o-i-(jle6ov , 

S£lXVU-0-l-(7Ô0V, 

Setxvu-o-i-ffôyjv. 



Montrer pour soi, 
o« se montrer. 



$c6cyu"99ai. 



Montrant pour soi, 
ou se montrant. 



M. 



5eixvu-|jifvoç, 
8gixvu-[jtevou, 

SftlXVU-^Vlf)^ 

Seixvu-jxévTjÇ, 

5€lXVU-f«,gV0V , 

Se(xvu-{iiivou. 



5£lÇo-l-fA7)V, 

8ci;a-(-cjt,7iv. 



SfeiÇs-côai, 
of(îa-ffOai, 



SefÇô-jjLevo;, y), ov. 
Sei$a-[A£voç, Y), ov. 
SiSeiY-fJtévbç, rj, ov 



Digitized by 



Google 



192 



CONJUGAISON EN MI. 



S 148. III. VOIX 



INDICATIF. 



Présent. Comme au moyen. 

liMPAnFAIT. — 

Parfait. — 

Pl.-q.-Pauf. — 

Futur. Seij^-ÔTqao-fxai. 
AoRiSTK. £-8er/-Ôri-v. 
Fut. ant. ôe-SsiÇo-fjiai, 



IMPÉRATIF. 



Comme au moyen. 



5e^X^- 



SUBJONCTIF. 



Comme au moyen. 



Sct)^6(5. 



Adjectifs verbaux. 



Conjuguez sur Seixvupii : 
» aY-vu-(jii, je romps; fut. a^w, parf. 2 e-ay-a, aoriste 2 pass. 

ieï^y-^U'iLiy /écarte ; fut. eïp^w. 

% tv-vi»-(jLi,y^ rei^étf {pour ea-vu-jAi) ; usité seulement dans les com- 
posés, ainsi au fut. ajjLçiô {pour âfAçi-edw, àjxcpiew), au /w^. mo/. 
âfxçi-écojAai, au /?ar/'. /wo/. Yi[x(pt-€(i-(^ai. 

u^euy-vu-(jLi, /unis; fut. ^tù^iù, aor. 2 /?aJJ. è-l^yr^^y parf. pass. 

, ^w-vvu-(ii, J'entoure ; fut. ^cicw, /^ar/*. /^^rj"^. e-^co-cjxau 
t)c6pa-vvu-[J!.i, y^ mélange ; fut. xepa-aw, aor. /?(2J-^. è-xepa-GÔyiv, 

Kops-vvu-(xi,yV rassasie; aor. e-xopc-aa, aor. /?ai*i*. £-3copé-a0r,v, 
^ '«/•/". )t8->tope-<J[Jiai. 
?.>cTÎ-vvu-(j!.i,ye /o^; usité seulement à Tindicatif présent. 
>cpe[^a-vvu-[Ai, ye suspends; fut. )tpe[x.û (/?. xpep-aw), aor. /;a^A 

i'Xp£[JLa-GÔVlV. 

.^^^q-vu-(Ai,ye mêle; fut. {jlÎ^o), aor. 2/>a^^. ê-t^iy-yiv. 

Moïy vu-[iii, /oa(;re; /a^ oï^w, aor. e>^a, /^ar/*. /?a^^* £>Ytx.au 

.o\^\yj.y,i (pour ok'>frj'iLi) je perds; fut. o\(à {pour 0^^^^ 
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OPTATIF. 



Comme au moyen. 






INFINITIF. 



Comme au moyen. 






PARTICIPE. 



Comme an moyen. 



5ei)^67i(jo-fji£voç, If), ov. 



$eix-Toç, 11, ov. 
Seix-Téoç, a, ov. 



wXeaa, /^ar/*. 1 *' ôV(5^-c-xa, /7ar/'. 2 ôVwVa, fut, moy. 6X-oû(Jiai, 
iïor, 2 moy. àX-ojjiYiv. 

S/x-vu-jtxc, je jure; fut. oiloviuxi (p. dii-ô-^iToixai)^ parf, ofi-àii-o-xaL. 
— Pour le futur 2 o^^û/juxé, voy. § 97, p. 145 ; § 101, p. 1 53, 

op-vu-jxt, je Zance; f. op-ero), par/*. 2 op-wp-a. 

7r£Tà-vvu-[;it, je déploie; fut, TusTà-aa), ao?'. pass. l-7r£Tdc-a67îv. 

TDQy-vu-fjLt, je fiche; fut. ttiq^co, parf. 2 7î:£-7r7}y-a, aor. Spass. 
€-::ày-Y)V. 

pTiy— vu-p, j'e romps; fut. pYi^w, par/^. 2 £p-pY)y-a ei ep-pœy-a, 
aor. 2 pass. ep-pày-Y)v, /^ui. 2 pass. pay— 7)aop.at. 

p(i)-vvu-[At, j*e fortifie; fut. pci— Gto, ao7\ pass. ep— pw-GOriv, parf, 
l'p-po)-;i.oct. 

aêe-wo-fAi, j'éteins; fut, cêe-ato^ aor. 2 £-aêy)-v, pai'/^. â-aêfi- 
:cx, sens transitif et £-(iêy}-/ca, sens intransitif^ aor. pass. â- 
go£-g9yiv, parf. e-cêE-cjjiau 

ffTopvu-(ii OU <JTope-vvu-(jii, y^ife/iû^j"; /w^, CTopco (/?Ottr aTOpiaco), 
/^ar/". pass. è-<jTOfe-c(Jiai. 

çTpw-vvu-(jLt, (comme dTopewupLi); fut. cTpcâ-aw, aor, pass, e-^JTpw- 
9r»v, /?û5r/'. e-GTpw-jjiai. 

çpay-vupLi, ye c/oj"; /«^. (ppaÇw, 

Xpcâ-vvu-jjLi, yV colore; fat. Xpcd-aw, aor. pas j. l-yf^H^^yf; parf 
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REMARQUES. 

8 1 ^6- Remarque I. — Plusieurs des verbes qui ont le suf- 
fixe vu se conjuguent à la fois d'après la conjugaison en o et 
d'après la conjugaison en (xi. Ex. : Se^xvup et Seixvuo), Sei^vue et 
U^xvu, iSe^Hvuov et êSe^xvuv, etc. 

Remarque IL — De ces verbes, le seul qui ait un aoriste 
seconda la voix activa estaëé-wu-pj^'^^^^'ns. Cet aoriste (e-aSYi-v) 
a un sens intransitif: je m' éteignis. Il garde Xr\ à toutes les 
personnes, comme e^Tviv, je me tins debout. 



TROISIEME CLASSE. 

VERBES EN Ml SANS SUFFIXE NI REDOUBLEMENT. 



§ 147. A cette classe appartiennent : 

V Le verbe eîp-i, je suis (§ 70, p. 91), dont le radical verbal 

est ea (ea-Ti, è<j-(ji£v; e<j-Té, etc.). 

2® Le verbe eî(j(.t, je çais^ dont le radical est i, et qui n'a que 
les temps et les modes suivants : 



INDICATIF. 


IMPER. 


SUBJ. 


OPTATIF. 


INFIN. 


PART. 








r-w, 


t-o-e-^t,a//. t-o-î)3^ 


t-i->a4. 


i-«v, 


iXç ou 


^h 


r-ôe, 


t->j c, 


ro-i-ff,fl//.t-o-iï2-ç, 




£-o'vTOC, 


g .î-at, 




e-TW, 


r-v, 


î-o-i, aU.i-o-iïj^ 




i-ovva, 








t-W-|XgV, 


e-o-£-^£V, 




1-0 wc. 


g / '-ru 




t-T«, 


t-ï7-Te, 


t-O-l-TC, 




1^, 


iH \ t-aat. 




t-Two-av, 


t-W-fft, 


t-p-i-r», 




i-^TOÇ, 


g 




a« t-d-vT&)v, 










1 D. 














t-TOV, 




t-TOV, 


1->J-T0V, 


t-O-l-TOV, 






i 




t-TWV. 


î->î-POV. 


4-O-t-TnV. 






Imparfait. 


^-£t-v, ^-«-f, ^-ft; — ip-ei-fiifv OU ypifv, :p-ft-Tf (m jiTff 1 




»-f-o-av OU Jffav; «f-ii-rov, M-ei-njv. 1 


On trouye en poésie i-o-^, i-t-Çy I-c, 3* pers. pL I-gav; et tl-ov, il-fç, fit, etc«, | 




(mjcov, j|icc,iRt, aie. | 



Digitized by 



Google 



VERBES SANS SUFFIXE NI REDOUBLEMENT. 



195 



Remarque. On voit que ce verbe ajoute un o de liaison, 1^ au 
Bubjonctif et iau participe, comme c^/x/, je suis (Voy. p. 94); 2® à 
Toplatif, comme dcixvufju (Voy. p. 191). 

3^ Le verbe çyi-jjli, Je dis (radical tfk, en latin fari)^ qui n'est 
usité qu'aux temps et aux modes suivants : 



INDICATIF. 


IMPÉR. 


SUBJ. 


OPTATIF. 


INFIN. 


PARTIC. 


1 




(pw, 


(pa-(r;-v, 


cpdc-vai. 


?«-<, 


?>5-ç, 


9a'-Ôi, 


n-^y 


(pa-iVç, 




©a-VT<fe^ 


^fi-di, 


«fa-rw, 


?Tii 


(pot-iKl, 




<p2-<ra, 


g îa-fA6V, 




<pu)-fAtv, 


<pa-i-fX8v, 




?<^-<niç, 


tn \cpa-*r8. 


çpOt-Ti, 


<p71-M, 


<pa-î-T6, 




(p(£-v, 


é iîpa-ai, 


(poc-xwaav, 


(pWHJl, 


cpa-î-tv, 




<pa-VToç. 


I cpa-Tov, 


(pdt-TOV, 


9?-T0V,. 


«pa-frj-Tov, 






\çpOt-TOV. 


<pa-TWV. 


CpTl-TOV. 


«pa-wj-Tr^v. 






FuTua. cpT^-ffto), (pii-<re-t<, <pïî-as-i, etc. i 


Aoriste 1. Indig. l-^Tj-aa, l-çy^-aa-ç, l-cpYj-ae. (Pas d'impératif.) | 


SuBJ. çi^dto), (pT^a^ls, çiia^l, etc. 




Imparfait ou Ao&istb 2, I-çiq-v, l-^pr,-? o« f-cpTi-GÔa, l-<pyi, l-<pa-[Jt£v, 


|-<pot-T«, l-<pa-aav, etc. 




TOIX MOYBNNB (ur//«6 seulement en poésie). 


Aoriste 2. Indicatif. l-<pa-]X7iv, lopa-do, E-aa-xo, etc. 




(A^'a nisub- Impératif. <pà-o, <pà-a6(o, etc. 




jonctif, ni Infinitif, cpdt-aôai. 




optatif,) PARTicfS3. ipa-[uvo<, çoe-|jitv7i, <pa-ja¥Ov, 





4» Le yerbe poétique: ^-f*t, je dis (en latin aïo), usité seulemeut à H 
1" et à la 3* pers. du prés, de Findic. et \ l'imparfait 3-v, 5, est synonym <î 
^f1^•v, f-f)(j-f, ^f>^l (Y. fV^ii). 
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§ I JiS. A cette classe appartiennent encore : 

1** Le verbe impersonnel xp'n, il faut (radical verbal ^pa ou 
Xps], usité seulement à l'indicatif et aux formes suivantes : 

Subjonctif présent, yp^, 

Optalif — XP^"^^i 

Infinitif — XP^"'^^S 

[Participe — ypewv ( avec un o ajouté au radical 

comme dans etfAi), 
Imparfait i-ZP^"'^^ ^^ s^^s augment, XP^*^> 

Futur XP*^'*^"' 

2' Quelques verbes usités seulement à la voix moyenne, 
avec quelques formes des verbes en à-co, à savoir : 

i^oL^LCii^ /admire; fut. âya-(io[jLai, aor. TJya-aajjiYiv et ^ya-tjGTiv. 

5uva-[iLai, je peux; imparf, è-Suva-fjiYiv , fut. JuvYÎ-aojJiai, aor. 
é-Suv/f-Oviv et è-Suva-côv;v, parf. 5e-&uvYi-(iiai. 

8Tci(7Taaai,yeja/> (verbe composé de la préposition èm et du 
verbe inusité laYipii, avec insertion d'un t); imparf. TJirt(iTa-|xy)v, 

fpa-jjt.at,^''aim^ (poétique); aor. 7)pdc-<jOiQv. 

i]j.0Li,je suis assis (radical yi(t, de la racine îS, d'où vient le 
substantif eSpa et le verbe ï^op-ai, /?oMr éJ-îopi); verbe usité 
seulement au parfait, et conjugué de la manière suivante : 
Indicatif. TQ{/.ai [pour y.G-jxaij, vî-cai (/?OM/' TîVaat j, ^d-rai, 
^'-(xe9a (/;owr YÎd-jxeSa), iî<y-6e, lî-VTai (/70i/r 
•nT-vrcw), 7Î-(xe6ov, lî-aôov, iî-a6ov. 
ImjHMai. KÎ-Go, TÎ-GÔa), etc. 
Infinitif rl-GÔai. 
Particip. TÎ-jjLevoç. 

L(3 plus-que-parfait sert d'imparfait : -n-fx-nv, Yi-<yo, txj-to, etc. 
Dans le composé )tàGy)(xai, le g du radical disparaît à la 3^ per- 
sonne du singulier, xiOnrai, êxxOyjxo. Ce verbe fait, l'infinitif, 
xaOviGOai, au subjonctif, xdcOwfjLat, à l'opfatif, )ca6o((iLY)v, et à l'im- 
parfait, éxaO-njJLYîv. 
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xeï'l^joti,je suis ùendu; usité seulement aux temps et aux modes 
suivants : 



INDICAT. 


IMPÉRAT. 


SUBJ. 


OPTATIF. 


INFIN. 


PARTIC. 




xeT-fJiai, 




X€-(o-|xai, 


xe-e-(-fjLy|V, 


xsT-ffOai. 


xei-fitEvo?, 




xeî-cai» 


xeî-ffo,' 


J^H» 


xé-o-t-o, 




xet-jxfvou, 




xeT-Tat, 


xi(-aOw, 


xe-r,-Tai, 


xe-o-i-TO, 






H 


xe(-[ji60a, 




X6-W-|Jl6Ôa 


xe-o-i-fAe6«, 




XSt-fJtlVïJ, 


1 


X5Î-aOe, 


xeT-uOi, 


xé-yj-ff6e, 


x£-o-i-a6e, 




xet-fAevKif, 


xsT-vtai^ 


xei-aOwdoev, 


xs-w-vTai, 


XS-O-l-VTO, 








xe(~uie9ov, 






xc-o-(-|i.eOov, 




XSÎ-/X8V0V, 




xeT-cOov, 


X6î-g0ov, 


xe-^fi-cOov, 


y.é-o-i-a8ov, 




xft-/xsvov. 




xeT-cCov. 


xeC-aOcov. 


x£-yi-cOov. 


xc-o-C-a6rjv. 






Imparfait. 


f-x8t-|x>îv, e'-xet-o'o, e-xst to, etc. 


1 Futur. 


xet-tro-ptat , xei-oti, x£t-(7£-Tat, «^tc. 



^ TABLEAUX SYNOPTIQUES DES CONJUGAISONS 

ET OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES 

FORMANT UN 

RÉSUMÉ DE LA CONJUGAISON GRECQUE 

Quelle que soit la variété de la conjugaison grecque, on a pu yoir que cotte 
conjugaison peut se ramener à un petit nombre de règles générales, et que les 
irrégularités sont presque toujours plus apparentes que réelles. 

Pour rendre plus frappante l'unité de la conjugaison grecque, et pour faire 
que ses règles deviennent sensibles à Tesprit comme aux yeux, nous les résu- 
mons ici sous form« de tableaux synoptiques. Nous y confondons les conju- 
gaisons en ùi et en pt, parce qu'il n'y a entre elles de différences réelles qu'au 
présent : l'imparfait de la conjugaison en fAt est en général inusité. 

I. Les deux premiers tableaux {Tableaux des temps) permettront de se rendre 
compte des temps aux trois voix. On y verra rappelées les variétés que peut 
présenter le radical verbal, et les différentes conjbinaisons que peut produire 
la jonction de ce radical avec les caractéristiques des temps, jonction d'où ré- 
sullenl les radicaux de temps. 

Le second tableau montrera, sous forme encore plus synthétique que le pre- 
mier, les divers éléments dont se composent les verbes grecs. 

IL Viendront ensuite deux autres tableaux : !• Tableau des caractéristiques 
démodes aux trois voix; 2^ Tableau des désinences aux trois voix. 
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RÉSUMÉ JCffi LA 



I. PREMIER TABLEAU DES 

'ons les yerbes^ soit de la conjugaison en w, soit de la conjugaison en (xt, peuvent 
du radical verbal que viennent les combinaisons différentes 







RADICAUX 




RADICAL 


(Poor pins de clarté, les désinences de Tindicatif sont, 




VERBAL. 


PRÉSENT 
ET IMPARFAIT 


FUTUfM 


FUTUR 2 


FUTUR 1 


FUTUR S 






des trois roix. 


actif et moyen. 


actif et moyen. 


pa«»îf. 


passif. • 




4» Ratl. en c et u. 
(Verbes en ta pur.) 

El. Xu 


i-Xvo-Vf k-Xuâ-fi-^v 

i-fUO-V, i'fUO-fJLTJV 


XtS9» 

XOvo-fiat, 


manque 


XuBi^vo-pLOLi 


manque 




2« Bad. en a^ t, o, 
= 4. Conjag, en a». 
a (Verbes contractes.) 

Ex. Tt/we 
fiX, 

SrtXo 


a.{rtfi(kùi) TifiÛ 
(i-Tt/Aao-v) èrtfiuv 

(fiAeoi) fiX€t 
U-ôiXeo-v) èfiXow 

{SriXô^) iixa 


ft).VJ<TO> 

ftXriffO-flKl 

'9y]Xù»vu 


manqœ 


fiXyidiiao-fiKt 


manque 




b. (QelqacsTerbesen 

ÇCi) et 99M.] 














itXi 

àvOL'/XK 


h.TZXot.99U, 

nXdvvo-iiKi 
àva^/xaÇw, 

àv«-/xaÇo-jttai 


nXKvUy 

1tXK9^flKt 

àvor/xocffu 
KVKyxdao-fiKt 

9Û<J0-ll»t 


manqw 


itXeia$tj90-/iKt 
ocvayxaffÔT^ero- 

flOCt 
OU$TfioO-/lOU 


raanqoe 

1 

1 




= 2. Conjug. en /it. 
Ex. ffTa 

et 












i 




9ri90-,ica \ ^ 
'.ou [ ^ 




> manqœ 


1 

1 
( 


S^Bad. à gutturale. 














El. nXtM 


n)^xa>t nXt'xo-fiKt 
i-nXtxo-v, 

k'itXtxô'/iriv 


TzXilu 


Bianqa« 


nXtx9ii90'/Ji(X' 


manqoe 
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TEMPS AUX TROIS VOIX. 
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se ranger dans six classes que distingue leur radical verbal. C*est de la différence 
que présente la formation des temps. 



DE TEMPS. 

dans ce tableau, ajoutées aux radicaux des temps; mais eUes en sont séparées par un trait.) 



AORISTE I 
actif et moyen . 






i-ri/iyi9ai-/iviv 

i-9tXY}vX'fnqv 
i-à ïjÀeavK 
i-SriXoi9oi'fir)v 



AOR. 2 

actif 
et Aïoyen. 



i-fO-v 



manque 



è-;riagr«, 



AORISTE I 
passif. 



i'Xfi$n-if 



AORISTE 2 
passif. 



l-fi;>}-y 



£-VrYI90(. 
!-7Tr]9«rflVlV 

i-OY]xx 
i-6>j^x-/Âr]v 



i'nXtii'/iïiv 



rjv 
et-uijv 
é'-oùi-v 



manque 



k'SmXéBiH''^ 



i-nXAvBni'V 
ifiv«yxaV(?^vJ manque 



i-vxAOïQ'V 



k-nXi-^Sm-v 



PARFAIT 

et 

P.-Q.-PARF. I 

actif. 



XiXunx 
i-XiXiJMi"'» 
Tte'fuxx 

è-1(€flJXtt-¥ 



t-nXÂxyi-v 



TtrijiiyixK 

i~TS7ijn/jX€l''V 

TtiftXrjx» 
è-mvtX/jxsi'V 

^tiïjXùiXK 
i'StiY}À(âxti~v 



ninXoLxoL 
manque 



IVTVIXK 

é9TT/jxei-'jf 
xi$tixaL 

t-reâeixtt'-v 
iTx» 

ccxct-v 
SéSoixoL 

i-SeS(àxti~¥ 



PARFAIT 

et 

P.-Q.-P. 2 

acUf.^ 



{néfxjoi.) 



> manque 



manque 



ItéitXexoi 
i-TttitXéx^t'-v 



, manque 



PARFAIT 
et 

P.-0-PARFAIT 
moy. et puss. 



XiXv-fiûLt 
i-XtXO~fi.yjv 



I 



manque 



ê-rsTtfinj-jjLïjv 
ntfiXvj-jjLKt 

i-lteoiXrj-fXïjv 

è^t^ïjXdi'/jLTqv 



nénXec~9fJioci 

k-TCntXtX.-SfAYIV 

TfjvAyxK-ajuKt 

lljvU'/XK-9fJLYlV 

9éao*'afioct 

k'9t9Ù'9flYIV 



i9r0L-ft.0Lt 

iarck-fiY})» 
réOu-fitxi 
è-TtOeî-fayiv 



FUTUR 

▲KréRIBUR. 



AcAJee-fiae 



TiTt/nJ90-flO^L 
TttflX}490-JXUl 
S€iïtX(i90'/l%i 



manque 



l manque 



ninXty-fiect 
i-nfKXéy^/jLTqv 



ntnXiio-jjicxt 
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RÉSUMÉ DE LA 







RADICAUX 


RADICAL 


(Pour plus de clarté, les désinences de l'indicatif | 


PRÉSENT 










VERBAL. 


ET IMPARFAIT 


FUTUR 1 


FUTUR 2 


FUTUR 1 


FUTUR 2 




des trois Toix. 


actif et moyen. 


actif et moyen. 


passif. 


passif. 


4» Kad. à labiale. 












Ex. T/JCW 


TpSTZCÛy rpino-iJiCKi 
é'-rpsTzo-v, 

iTpen6-/jLYjv 


rpéfà-fiKi 


panque 


TpefÔ/jffO-fiat 


TpKTZTJgChflKt 


wn 


TÛTT-TW, rÙTtr O-flKl 




(runica) rvn& 
[runso-fiKt) 


TVO$yi90-flOLt 


Tu;r>7ao-/Apa 




e-TUTTTO-V, 


TÙpÙ» 








l-TUTTT^/itVjy 


rijpo-fiKi 


TUnOÙ/JLiKt 






6- Rad à dentale. 












Ex. ^toi 




•petivoi 

ptÙ90-flKt 


manque 


<ptU96ïi90'flOH 


manque 




i-'fiO^â-pLYJV 










6» Rad. à liquide. 












= 4 . Conjug. en w. 












(Verbes en Xu, /ica^ 












vw, pu.) 












^. E«. àyyiX 


àyyiXXu^ 

ùr/yiXXo'iioLi 

r,Y/zXXo-Vf 

ifl-/'/eXXô'/iyiv 




&r/eXû 
(àyy€/e'o-/itat) 
KyysXoGjiiKi 


icy/tX$Tii90-/iOLi 


manqne 


î»f/» 


vi//w, >éy.o-jjLXt 
é'-ve^j o-v. 




{vefiéO'/jLKt) 


ve/it$T^90-fiou 


yf/infffO-/xai 




è've/x6-/iriv 


manque 


ve/iov/jiKi 






TO 


TtiVÛI, Tet>o-/*«« 


{reviu) T«vc3 


tx9tj90-/iki 


manque 




«-retvo-Vj 




{revéo/ixi) 








i-retv^/Avjv 




revoCttat 






fdep 


e-f6eipG-Vy^ :•' 

t-'j>Mp6-fjiinv 




(feepsca) fôepSi 
{f6epéOfj.a.i) 

fdepoOfjLKt 


manque 


f6(XpiJ90-flUi 


== 2 Conjug, en )Uc. 












£x. 6X 


V.Xo-fit (p. ôA-yy-yuc) 


âXiao» 








Ofl 


Ç^VU-/XC 


manque 


S/JLGÙ-flÛLl 


(ô|JLOMt-^ffo;/oi) (à)[l6-(T-Gr,v) 



REMARQUES SUR LES 

I. Il est indispensable de se rappeler que les serbes à suffixes n*ont ces sudGxes qu'au radical du présent 
et de l'imparfait. C'est ainsi que nous Tenons de voir, 

à cûté du présent tûtt-tw • les formes rCtpta (p. riJlt'9<a) e-rUTro-v, etc. (Rad. rerb. tvn) 

àyyiUu (pour àyyeX-Cat) — àyyeXSî, rr/y^XxXy etc. (Radical verbal àyytX) 
rsivu ( — rsv-tti) — rtvû, etc. (Radical verbal Ttv) 

fBtipùi ( — < f6ep-i6») — f6epS)y etc. ( — f ^«rf» 

il. Certaines combinaisons de lettres produites par les suiBxes rendent le radical verbal méconnaissable dans 
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DE TEMPS. {Suite). 

sontj'dans ce tableau, ajoutées aux radicaux de temps. 



AORISTE 1 


AORISTE 2 


AORISTE 1 


AORISTE 2 


PARFAIT 
et 


PARFAIT 

et 


PARFAIT 


f 

FUTUR 


actif et uoyen. 


act. et moy. 


passif. 


passif. 


P.-0--PARF. 1 


P.-Q.-P. 2 

aclif. 


P.-Q--PARFAIT 
iBoy. el pass. 


A^t.. il'.k.K 


€-rp»,fcc 
i-Tpe^â-fjiTjv 

i-ruiff<x.-pir)V 


i-TpOLltO-'J 

i-rpoLnà 

c-TUTTO-» 
è-XUTtà-' 


irpifÛYi-v 
i-Tiifôri-v 


i-rpKTtTfj'V 
è-rtiizio-v 


Tsrpocftx 
i-Tirp<kfti-v 

rsrvfa 


rirponoL 
i-rerpÔTtsi 

-V 

i-Ttiiiitit 

-V 


^ rirpKjui-fiai 
i-mpy.fji-fi7]v 

rérujii-jjiKi 
i-rsT'Jfi'jjiyjv 


} 

rt7py.ipo-fjiKi 

rSTÔpO-fJMl 




manque 


i-^tOaOYj-v 


maoqne 


«^«wxa 


roanqae 


i'psua-/iKt 


manque 


riyysiX» 




li/ya^-v 




^yytXx» 




«r/«^-/*«« 




^'/yet\A-/nnv 








^•/yéXxsi-v 




•^yy^X-firiv 




«v«c/xa 
httfioi-fiYiv 

IrtivA-firiv 


manque 


k-vsfxiOri'V 


mangue 


^tvé/JLYJXX 

i-vevs/Aî9x«t-» 
rirocxot, 

i-TfTâx«i-» 


manque 


vevs/xY)-y.<xi 

i-TfiTâ-/AiJV 


manque 


ifôstpa. 
ifdtip<k-fi7iv 




manque 


i-fe^pn-v 


ifOocpxac 
èfd&.pxii-v 


ifOopK 


ifdxp-pixi 
ifBy.p-IJ.yiv 




àtXtaû-fiTiv 

&fl090C 


ùilô-funv 


manque 


manque 


dXdilixtx, 
ôfidè/ioxx 


UoiXa 


manque 


manque 



VERBES A SUFFIXES 

quelques classes de verbes. Nous rappellerons ces altérations dans des Observations complémen' 
taires (p. 203 et suiv.). Si l'on retranche du radical du présent toutes ces altérations, ces verbes, 
en apparence irréguliers, rentrent dans les règles de formation dont on a des exemples au tableau 
précédent, c'est-à-dire forment leurs temps selon que leur radical verbal appartient à Tuos des 
six classes déterminées plus haut. 

N, B, Pour être plus complet» il faudrait peut-être indiquer une septième classe : Radical verbal 
terminé par (r. Mais le nombre des verbes de cette espèce est très-restreint ; et, dans ces verbes, le 
9 86 change en i ou s'assimile avec la lettre suivante. Exemple : eliit, jt suis (pour ia-fiOi 2wv|it, 
if fêvéts (pour ëa-vu-|ii). 
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202 RËSUMË DE LA 

I bis. SEœND TABLEAU DES TEMPS. 



TEMPS. 



Préseat actif. . . 



— moy. et P3SS. 
Imparfait actif. . 

— moy. et pass. 
Fatur 1 actif. . . 

— moyen. . 



— passif. 



Futur t actif. • 

— moyen. 

— passif. 
A.orîste i actif. 



— moyen. 



— passif. . 

Aoriste t actif. . 



moyen. 



— passif. . 

Parfait 1 actif. . . 

■ moy. et pass. 



Parfait-4 (ac4^!f) 
Pl.-q.-parf. 1 àct. 

— moy. et pass. 

Pl.-q.-p. S (act). 
Futur antérieur. . 



AUSiCNT 

et 

REOOUBLBMEMT. 



qqfois nn re- 
doublement 



id. . . 

aagment (») et 
qqfois reaon- 
blement en i. 

id. . . 



augment (t). 
Id. . 



. . id. 
Id. 



id. . . 



id. 



ledoubl. en i 



id. 



atigment (c) et 
redoubl. en t. 



. . . . id. . 

. . . . id. . 

redoubl. en i 



RADICAL. 



SUFFIXES. 



braciéMqnii 

dM 

TEIIPS. 



qqfois nn des 
suffixes C» v> 
vu, ¥«» V», «y, 
nj T, xt, etc. 

. . . id. . . . 



id. 



( senlement 
dans les Ter- 
bes dits verbes 

. . . . id. . . . 



, id. , 



id. 



^0. 



co (contracté). 
co (coq tracté). 
^99 



OÉSIRENCE 

de la 
I" PERSONNE 



|ti ( senlement 
dans les ver- 
bes dits > er- 
bes en i&i). 



jA1|V ou «-lAtJV. 



1 2 3 4 6 

1 S 8 i S I 

Iyi-yv**-v»-o-|i«v, 
S i 2 4 

2 4 6 

3 4 6 

2 4 5 

2 4 6 
Tc-Oiwo-iifliu 
2 4 



2 4 6 
xVK-^nt-ami. 
2 4 6 

X\rK-1M9-VMi, 

1 2 4 

■Xw-«e. 
1 2 4 



EXEMPLES 



1 2 3 4 6 
Yi-7vt»-fe-o-|aitv, 
2 6 

2 3 4 8 



12 4 6 

'Xu-9a-ui|v, 
12 4 6 

12 4 8 

12 4 5 

12 6 12 5 
c-^-v, t'im^, 

1 2 8 

et t-Xc€-e-y. 

2 6 
t-çet-niiv, 
1 2 6 

1 2 6 
et «-^«ff-otttiv. 
12 4 6 



1 2 4 

Xt-\V'JM, 

1 2 6 

t-6(i-xa. 
i 2 S 

1 3 6 
Te-Jei-jiai. 
1 8 4 



1 S 4 fi 
îXi-^u-xci-v, 
12 4 5 

1 S 3 

1 2 6 

iTt-t(l-U1|V. 

12 48 

lTi-TpO«-«l-V. 

12 4 6 
Xt->u-«o-|t«. 
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NOTE SUR LE SECOND TABLEAU DES TEMPS. 



L^ première colonne donne tons les temps. Dans les cinq suivantes sont les cinq élé- 
ments dont pent se composer chaque temps au mode indicatif. La dernière contient des 
exemples, au-dessus desquels des numéros indiquent chacun de ces éléments. 

Dans ce TahleaUf une colonne spéciale a été réservée aux suffixes et une autre à la 
lettre de liaison o. En réalité^ les suffixes sont des caractéristiques du présent et de im- 
parfait ; mais ils ne sont propres qu'à certains verbes. Les vrais caractéristiques de temps 
sont communes à tous les verbes. Il faut noter d'ailleurs que la lettre de liaison o ne se 
trouve guère que dans les verbes en co : les verbes en \n ne l'ont pas au présent, si <m 
n'est au subjonctif (xiôû, éatô, etc.)f mais ils l'ont à l'imparfait (iTCOovv, è6(5ouv, etc.). 



IL TABLEAU DES CARACTÉRISTIQUES DE MODES 

AUX TROIS VOIX. 



SUBJONCTIF ACTIF, 
MOTSH, PASSIF. 



OFTASOV.. 



IKFUIITIF. 



IMPERATIF, 



, \ b), *Ti, (allongement de la voyelle de l'indicatif.) 

f Ex. .• XÔ-Cû-pLSV, Xu-TJ-TC. 

i, à tous les optatifs qui ne sont pas spécifiés ci-dessous. 
Ex. ! Xuo-t-ii.1, Xu<ro-i-jjLi , Xiîaa-i-pii, Tpàiro-i-iw , 
Xu«-C-^iflv, Xvffo-f-iiifiv, Xu<ra-(-ti,Yiv, TpaTCO-C-ii.r,v. 

18^ à l'aoriste 1 actif^ d'après la conjugaison éolienne. 
Ex. : X^<7e*ta. 

iv), au présent et à l'aoriste 2 actif des verbes en i^i, 
Ex. : Ti0e-CYi-v, 8e-(iT-v, 
Et à tous les aoristes moyens ou passifs, 
Ex. î Xyôe-Cifï-v, Tvwe-iTQ-v. 

iv, (pour ev), au présent des verbes en co, au futur actif 
de tous les verbes et à l'aoriste 2 des verbes à ra- 
dical terminé par une consonne (aoriste en o-v.) 
Ex. : XOe-iv, OVi^e-iv, Xi«s-^y. 

1, à l'aoriste 1 actif. 

Ex. ! XOffa-t, ffTîî<xa-i. 

vai, à l'aoriste 2 actif des* verbes à radical terminé par 

une voyelle, 

Ex. î <rrî5-vai, çû-vai, 
Au présent actif des verbes en (u, 

Ex. : Ti6é-vai, 
Et à l'aoriste passif de tous les verbes, 

Ex. : XuOrj-vai, Tpaicîi-vat.. 

o6ai, au présent et au futur du passif et du moyen, 
Ex. : Xùe— <j6ai, XuôVjffe-aôat, 
Et à l'aoriste moyen, 
Ex. : Xuffà-<x6ai, Tev£-<r6ai. 

Ce mode se marque par les désinence*. Voir ie 

T(tble(iu des Désinences. 
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RÉSUMÉ DE LA 
m. TABLEAU DES DÉSINENCES. 



!• DÉSII\E!VCES DE UL VOIX ACTIVE. 



DÉSINENCES DES TEMPS PRINCIPAUX 
ET DES MODES INDICATIF ET SUBJONCTIF. 



DÉSINENCES DES TEMPS S r GOND AIRES 
ET DE l'optatif. 



SlNG. if P«B8. 



f — 



l« - 



Plue. I" — 
3e — 



3« — 



y- 



pas de désinence, mais allongement 
de l'o final (verbes en «). 
£x. : U-m, 



r i, 



t&i, dans les verbes en (lu 

Ex. : «l-jil. 
i«y au présent' des verbes en «, et an 

futur de tous les verbes. 

Ex. : ^û«-iç, 6i{9»-i(. 
au présent des verbes en (ii, et au 

parfait de tous les verbes. 

Ex. : t16ij-ç, "kVkwà-q. 
if an présent des verbes en w et an 

futur de tous les verbes. 

E». . W»-i, ^<n-l. 
n ou Ti dans les verbes en (ii. 

Ex. : tl6ij-<rt, i9-xl. 
. . . pas de désinence au parfait. 

Ex. : AiVux». 
(Acv. Ex. : "kxto-^vff t19»-|a»v. 
T».. Ex. : W»-T», ti6(-Tc. 



ai.. Ex. ; >Ciou-«i, Ti6tT-«t. 



!• V, àrimparf.,à l'aor. 2 élan p.-que-parf. 

Ex. : IXuo-v, ï-5u»-y, iXi-Xûxn-v. 

2* ... pas de désinence à l'aDiiste 1. 

Ex. : i>uoa. 
3" {II, à l'optatif des verbes en t». 

Ex. : Xû9ai-|Ai. 



.• f.«. Ex. : lX«Y«-ç» l'«i*v«i lXw««-<« 



pas de désinence. Ex. 



IXuC) l>un, 



|1(V. 



Duel 2« 
3e 



SiNG. â« PEBS. 

3« — 

Plur. 3« — 

Duel. 3* — 



xov, 

TOV. 



Ex. : W«-xov, tIO(-tov« 

Ex. ; XÛ«-TOV, -cltt-TOV. 



Ex. : i%ûo-(«,tv, l>6aa-jt»v» 

... xt.. Ex. : l^ût-TC, Uûaa-Yc. 

1" V, à rimparf. des veibes en « et à l'ao- 
riste de tons les vei bes. Ex. : IXvo^, 
EXuaa-v, cOi)xa-V) tl%Q-v. 

3" oay, à rimparf <iit des verbes en |At, et an 
plus-que-parfait de tous les Terbes. 
Ex. ; ixlOt-ffocv, i\t\0xtt-9av. 

3" «V, à l'i.ptat. Ex. : Woi-w. 

. . . xov. Ex. : IXûoa-xov. 

Ex. : iXuo4-Tiiv, >.uol-xi|y. 



x^v. 



DÉSINENCES PROPRES À l'iHPÉRATIF. 



Îl* pas de désinences dans les verbes en «, aux temps principanx. Ex. 
2» Ji au prés, des formes en jn, et à l'aor. 2 à rad. a voyelle. Ex. ' 
3' V, à l'jioriste !•' actif, qni change son « en o, Ex. : Wao-v, 
. . xw. . . Ex. : \ut-xu, 'Xuvd-Tw. 
• . xfa>9âv 01) vxuv Ex. : "Xuffâ-xuoav, Xuaâ-vxwv. 
.. xuiv.. Ex. : Xui-xu)V) 'Xuaâ-xwv. 



H». 
Iff-ti, fé-«i, «XS-»t. 



»o DÉSnVEIMCES DE LA VOIX MOYENNE ET PASSIVE. 



TEMPS PRINCIPAUX, 
A l'indicatif et AU S\ BJONCTIF. 



TEMPS SECONDAIRES ET OPTATIF 

(OD excepte l'auriste passif qui a les désineDOea d«s 
temps ïecoodaires de l'acUf). 



SiNG. 



Plur. 
Duel. 



!'• PERS. 

2« — 



3« 
!'• 
2« 
3» 
1" 
2« 
3- 



(Attl. 



Ex. : 'Xûo-tiiai, xtO&-(tai. 

qui donne lieu à une contraction à l'in- 
dica; if présent des verbes en u et au 
futur de tous les verbes. Ex.: xl0t-oai, 
U)>u-ffai, Xûij (p('Ur W»-ff«ç), XuOvion. 

xai.. Ex. :. Xû»-xai, TtOj-xai» 

|x,iOa. Ex. : Xui-jxcOa, xiOi-p.tOa. 

oOt.. Ex. : X6ut-aOtf xl6t aOt. 

vtat. Ex, : "kvo ovxai, xiô«-vxaii. 

I«,(0oy Ex. : Xûo-(i.t6oy, xttti-i&i6ov. 

o^ov, Ex. : ^û»-o-Oov, -ciOt-o^ov. 

ffOov. Ex. : Xû«-a6ov, xiOt-oOov. 



jAilv.. Ex. : l^u^nv, IxiOi-jAi^v, >u'.l-{Ai)y. 

90, qui donne lieu à une contraction ; 
l'imparfait et à l'aoriste moyen, m 
se supprime à l'optatif. Ex.: ixtJ» 
ffo, l\u-ffw (pour lXûea«e)f Xûoi-«. 

To... Ex. ; UOi-xo, Itiftt-xo. 

H«fta. Ex. ; IVjo-ixeOa, ItiH [ki^ 

«r8«.. Ex. : aSs-oô». ItlOt-oOt. 

VXO., KX. ; D.ÛO-VTO, iTt9»-yxo. 

{ttOov. Ex : lXyi-|xt6ov, iT'Ot-jitOov, 

«rOov. Ex. : l^.ût-ffOov, Ixiôs-aOev. 

ffOïjv. Ex. : IXui-ffOijv, ixili-ffJiiv, Xuel-elfy. 



SiNO. 2* PEBS. 

3« ~ 
3» — 
3* — 



Plur. 
Duel 



DÉSINENCES PROPRES À l'IMPÉRATIF. 

1* 90.... au présent, mais avec contraction. Ex. : >ûou (pour ^&»-vo). 
2* i...i. (pour Oi) à l'aor. 1. Ex. : XQaa-i (pour liû9a-6i). 

. .ffêu... Ex. : >ui-r9«. 

. . ffêuffocy on «Owv. Ex. . Xui-«9«»9ay OU 'Xvi-vftftiv. 

. . oOwy . . Ex. : Xui-atuv. 
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OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES 

I DU RADICAL VERBAL. 

Ou appelle radical verbal ce qui reste du yerbe quand on retranche les divers 
autres éléments dont se composent les temps, à savoir les augments, redouble- 
xiienls, sufûxes, caractéristiques de temps ou de modes, et désinences. Ces 
éléments, en formant les temps et les modes, indiquent les différents rapports 
s(/us lesquels ou peut envisager l'idée exprimée par le verbe, et représentée par 
le radical verbal. Ainsi, dans Xu-0/io-o-/xat, le radical Xu indique l'idée de délier, 
la caractéristique Qnfro le futur passif, et la désinence /xoce la 1'*^ personne. 

C'est surtout b l'aoriste 2, au futur 1" et 2* (actif ou moyen) que le radical 
verbal apparaît distinctement. Ainsi, 



L'aoriste 2 de ).av0«vw, 

— Xapêàvw, 




qui est 


6'->a0-o-v, 


indique le rad. y. 


Xag 


Le futur 2 de 
— 1" d 


ytyvwTXco, 

TUTTTû), 

3 patvw, 




— 




— 


TVTT 


— 




xepàvvi»/xt, 
cxàvco, éxviojxa 

TtXTW, 


h — 


xe^«-o"û), 


— 


xspoi 
in 

T6X 


— 




/AtpïJO-XÛ), 
XY}p\tff^Oiif 




I 




^"^ 


fiv« 

X>JjOl»X 



Du reste, pour avoir le radical verbal, il suffit de le dégager des divers élé- 
ments qu'il peut s'adjoindre au présent, et qui quelquefois le rendent mécon- 
naissable à ce temps. 

II. ALTÉRATIOlyS DU RADICAL VERBAL AIJ PRÉSElVT. 

CARACTERISTIQUES DU PRÉSENT ET DE L'IMPARFAIT. 

Le radical verbal peut être altéré, au présent, par les éléments suivants : 

— V Un redoublement en t, distinct du redoublement du parfait ou redou- 
Dlcment en c (Voyez $ 68, p. 88). Le redoublement en t se trouve particuliè- 
rement dans quelques verbes en fit et dans presque tous les verbes en crxw. 

Ex. : Tt-0>3-|xt, ^i-âcû'fiif ï-^TTo-pit {pour o"i-o"t)9-/jii), yt-yvw-oTtw, Tt-T/DWa-X &), 
pL'Sp^'Gy.(ày yt'/vo/x«t (p, yc-ysv-o/xat), Tri-TTT-w [p. m-nevoi). 

— 2° Divers suffixes (Voyez $ 100, p. 148 et suiv.). Les principaux sont : 
1. La lettre ç (verbes en (&>, a(&>, {(«}. 

Ex. : Âvayx:c-(-fiii, fut. Âvocyxoc-a»; 9&'i'ùi, fut. vit-vm» 
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2. La lettre v et les syllabes w, vs, va. 

Ex. : T«^-v-w, fut. Tcp-û; $Etx-vv-^(, fut. 9s/^a> (^ttx-aw); ^a|x-vq -fie, 
fut. 5aft-«-ffw; tx-v«-o-fxai, fut. Igo/xoci (tx-co-pat). 

3. La syllabe Kv (verbes en uvw). Les verbes qui ont ce suffixe allongent 
leur radical en y insérant une nasale, ou une lettre qui en tient lieu (^ ou y). 

Ex. : >av0-oév-w, aor. 2 c-Xaô-ov; ^fAÔ-av-w, aor. 2 r-XaS-ov; Xa'/;^-ccv-<w, 
aor. 2 c-Àa;^-ov. 

Remarque. — Le verbe pXaffT-av-« (aor. 2 «'-SXaoT-ov) n'insère pas de nasale 
dans le radical, parce que ce radical est déjà long. 

4. Les lettres œx (verbes en o^w). Ces verbes insèrent un i entre le sufGxe 
an et le radical verbal, quand il est terminé par une consonne; et la plupart 
ont un redoublement en i. 

Ex. : yt-yv«-ax-», fut yvw-ŒO-pac; /xt-pv^-em-aii, fut. pvïj-aca; cvp-i-oTt-», 
fut. cvp^Q-o'w. 

Remarque. — En latin, les verbes en sco ou seor, dont le radical se termine 
par une consonne, ont de môme un i de liaison (Ex. : pae-t-sc-or), et Tuo 
d'eux insère en outre une nasale dans le radical au présent^ à l'imparfait et au 
futur : nanC'i'Scorf nanc-i-scebarj nane-i-sear, parf. naevus sum. 

5. La lettre t, ou la syllabe t«. 

Ex. ; TÛTT-T-W, fui. TUTT-Û; 5a-Tf-0-fX«l, fut, ioi'^O'lMl, 

6. Un ancien; ou t, qui subit une métatbèse au présent. 

Ex. : 9>atv-w (p. ^av-t«), fut. ^av'û; antip-t» {p. oTTjp-iw), fut. OTrtp-cà; 

ou qui a disparu, et, en disparaissant, a produit diverses altérations du radical 
(verbes en ).X&), et quelques verbes en vu, />», ovo) et Ç<w; — les verbes en o-j-m 
et en Çw indiquent le plus souvent un radical h gutturale). 

Ex. : pàXXw {pour |3aX-ew), fut. paX-û; tko-œw (/)our ray-Éw), fut. t«Çw ; 
xpaÇo) (pour xpay-tw), fut. x^oa^o). 

— 3" Certains renforcements de la voyelle du radical. Nous avons déjà vu (au 
n* 4) la nasalisation du radical, dans les verbes en av»; dans d'autres verbes 
a lieu un renforcement de t et v, qui deviennent des diphlhongues (si et tu). 

Ex. : XetTT-w, aor. 2 c'-Xctt-ov; yevy-w, aor. 2 t'-yvy-ov. 

— Pour former les temps autres que le présent, il faut, en général, supprimer 
tous ces éléments (redoublements, suffixes, renforcements) et rapprocher du 
radical verbal les caractéristiques des temps. De cette façon, les verbes yi-yvw- 
9X6), fut. yvtt-tro-fMcc, et }lap6-«v&>, fui. M'^oiim, paraîtront aussi réguliers que 
ÏMi, fut. moy. }lu-ao-ptt; yi>«-«, fut. moy. fàn-^tk-fMt. — Il y a exception pour 
k futur et le parfait de Xunu et de ^sv^ (Xit j»m, ^^our^ ; rcvÇofMic, irt^cvy»). 
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— Toutes ces altérations forment les caractéristïqnes du présent, qui sont 
aussi (avec addition d'un augment) celles de l'imparfait. 

III. AL.TËRATIOIV9 BU RADICAL TERBAL 
AUX AUTRES TEMPS QUE LE PRÉSENT. 

CARACTÉRISTIQUES DK CBS TBBIPS. 

Le radical verbal peut encore subir, dans la formation des autres temps, 
diverses altérations qui s'ajoutent aux caractéristiques de ces divers temps. 

!• CartusiérhÊtaquem du fatur premier et second (aelif et moyen). 

La caractéristique primitire était iao (ancien radical du futur du verbe tint. 

Pour former le futur l**, on a retranché Te. Il est resté la caractéristique œo, 
qui s'ajoute au radical et entraîne, en général, l'allongement 4e la voyelle 
finale du radical. 

Pour former le futur second (propre à quelques verbes h muettes et k tous les 
verbes en X&), /xca, vm, y»»), on a, au contraire, retranché le a-, puis on a con- 
tracté c<u en w, qui est devenu caractéristique du futur second. Le radical est 
resté ce qu'il était, exempt des altérations du présent, c'est-à-dire bref (vc/a-w, 

Z. Caractéristl^pie« da fatur !•• et 9« da paatiti. 

La caractéristique du futur premier passif est composée des deux syllabes 
611-90 (dont la première indique le passif, la seconde le futur). Elle entraine en 
général un allongement de la syllabe précédente. Ex. : ^tXq-^qao/Mu. 

La caractéristique du futur 2 passif est formée de celle du futur 1*% par 
suppression du 6 ; reste la caractéristique ndo, devant laquelle la syllabe du 
radical n'est pas modifiée. Ex. : Tv^r-iio-opce. 

S. Cnraetérlatl^pie* de rnortote i** Actif et mojen. 

Ces caractéristiques sont : i^ un augment (seulement à l'indic^atif , car Taug- 
luent ne sort pas de ce mode) ; ^ la syllabe oa. 

Dans les verbes en X», ^, m», fm,le cà été retranché à l'aoriste 1^ comme 
au futur : mais, à l'aoriste, la syUabe précédente^ c'est-è-dire la dernière du 
radical, a été allongée par compensation. Ex. : t-vit^Aa, pour c^cfA-ace; f-oreàa, 
pour «-oT«X-o"a. 

RsMARQUB L — S'il y a ici un allongement du radical, qui n'a pas lieu 
au futur second de l'actif et du moyen, cela tient à une sorte de pondération 
des brèves et des longues : la caractéristique du futur 2 étant longiM B'eiigeait 
pas d'allongement, tandis qu'un allongement devenait nécessaire avant la 
caractéristique de l'aoriste i*% qui était brève. La même cause produira lat 
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Kebiarqub il — Au lieu de la caractéristique (ra, trois rerbes eo fu ont la 
caractéristique xa h l'aoriste !•' actif et moyen : rl-Bn-fti^ ^0>î-x«, f-0«-xflE-fi«¥, 
5t-5û)-/xi, eS-w-xa, «-5w-x-à/jnîv ; t-rj-iiif {-xa, «-xà-^ijv. 

4. Caractéristique de l'aoriste !«' passif. 

La caractéristique de l'aoriste 1" passif est (outre Taugment h l'indicatif) la 
jijllabe 0)2 {On"» avec la désinence de la 1'® personne du singulier). Elle en- 
traîne, en général, l'allongement du radical. Ex. : i-yAii-Ouv. 

S. Caraetéristiqpes de Taoriste t aux trois voix. 

Dans les yerbes à radical terminé par une Yoyelle, Taor. 2 n'a pas d'autre 
caractéristique que Taugment (à l'indicatif); l'aor. 2 actif ajoute seulement v 
au radical, lequel s'alVv/nge, ^ cause de la pondération nécessaire des brèves et 
des longues (Voyez 3, Rem. I) ; l'aor. 2 moyen ajoute finv, sans allongement, 
cela n'étant pas nécessaire pour l'euphonie. Ex. : r-ôjj-v, l-ôs-jutïjv. 

Dans les yerbes dont le radical est terminé par une consonne, l'aoriste 2 
actif et moyen ajoute au radical, outre l'augraent, la yoyelle o avant la dési- 
nence |X)3V, ce qui produit la terminaison o/x^y, sans allongement du radical. 
Ex. : r->a^-ov, l-Xa6-6-/x>îV. 

REMATiQUE. — Dans les aoristes seconds en ov, ofti^v, l'o de liaison s'ajoute 
au radical verbal, de manière h faire partie intégrante du radical d'aoriste. 
Ex. : £-Xaê-ov, XaSs-tv, Xaêé-ffôai. 

Dans tous les verbes, quel que soit leur radical, l'aoriste 2 passif a pour 
caractéristique, outre l'augmenl à l'indicatif, la voyelle n (»j-v, avec la dési- 
nence de la 1" pers. du sing.). Ex. : s-tutt-jjv, i-xa-ïjv (de xat«). 

6. Caraetéristiqaes d« parf. et du plns-que-parf. aux trois voix. 

Une caractéristique commune à tous les parfaits est le redoublement, qui 
subsiste à tous les modes. Le parfait moyen et passif n'en a pas d'autre : il 
ajoute directement au radical, augmenté du redoublement, la désinence ^a(. 
Le parfait 1" actif y ajoute la caractéristique xa, en général avec allongement 
de la dernière voyelle du radical. Ex. : Tr6-yiX>î-/x«£. 

Le plus-que-parfait actif a pour caractéristique, outre le redoublement, un 
augraent et la syllabe xet (xit-v avec la désinence de la l'* pers. du sing.). — 
Le plus-que-parfait moyen et passif n'a pas d'autre caractéristique que l'aug- 
ment et le redoublement : il ajoute au radical la désinence yLvjv, 

v. Caractéristique dn iutur antérieur- 
Ce temps, propre au passif, réunit les caractéristiques du parfait et du futur 
moyen (redoublement et syllabe o-o), avec la désinence fMi, 

8. Caractéristiques du parfait Z et du plns-qoe-parfalt Z actif. 

Les caractéristiques du parf. second actif (et il n'y a de parf. 2 qu'à l'actif) 
sont : 1° le redoublement à tous les temps; 2* la voyelle « ajoutée au radical 
ijuelquefois altéré par un changement de voyelle. Ex. : rpiv-uy T^Tfoir-au 
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Le plus-que-parfait 2 y ajoute un augmenl, et, au lieu de la voyelle ot, prend 
la syllabe ei (st-v avec la désinence de la^ 1" personne du singulier). 

Altérations da radical. 

Nous venons, à l'occasion des caractéristiques des temps autres que le pré- 
se nt^ de signaler plusieurs altérations du radical verbal : 

1** Vaugment {h l'imparfait, au plus-que-parfait et à l'indicatif de l'aoriste); 
2<> Le redoublement au parf., au plus-que-parf. et au fut. antérieur ; 
3* Des allongements de voyelles qui se produisent en général : 

1. Devant les caractéristiques du futur i" aux trois voix; 

2. Devant celles de l'aoriste 1" aux trois voix; 

3. Devant celles de l'aor. 2 act. des verbes à rad. terminé par une voyelle. 

4. Devant celles du parfait et du plus-que-parfait !«' aux trois voix ; 

5. Devant celles des adjectifs verbaux en toV et en reoç. 

6. Quelquefois aussi, mais plus rarement, devant la caractéristique du par- 
fait 2. Ex. : 

j3a-tvw, jSïj-o-ofAat, g-^jj-o-a, e-6>3-v, pi-^ïj-xa. 

^aivu, fui. yav-w, parf, 2 iti-fYjv-a. 
>avôâvw, aor. 2 r-Xaô-ov, parf, 2 Xi->iî9-«. 

La règle de l'allongement devant les caractéristiques de temps soufire quel- 
ques exceptions. Ex. : 

î-aT>î-fAe, B-(TTTfi-^y (TTOL-Bincoiiou, t-cTéc-Sîçv, l'-cra-fAçtt, axa-roV, cTa-xio^'. 
ciÉVfi-w, aiVÊ-cw, ^ve-a«, i)vs-0>]v. 

i*" Des changements de voyelles qui ont lieu h l'aor. 2 et au parf. 2. Ex, : 

T/oeTT-ft), aor. 2 e-Tpair-Wy parf. 2 T«-Tpo7r-«. 
XeiTT-w, — «'-XiTT-ov, — ^t-^0£7r-a. 
yi-yvo-/Ji«£, — i-yev-o-fwjv, — ye-yov-a. 

5^ Des assimilations et des accommodations de consonnes (Voyez S il» 2*), 
bit particulier aux verbes à radical terminé par une muette, et qui se rencontre 
quelquefois au présent comme à d'autres temps. Ex. : 
Rad. y.pvÇ, Prés, x^utt-t», Fut. pass. xpuy-ôiQ^o/xae, Parf. pass. xs-xpvp/xat. 

TUTT, — TÛtT-Tû), TVf-6î50'0/Xa£, Tg-TU/*-/A«t. 

— P>a6, — P>a7r-T«, — p>«y-0>i<rof«)tc, — pg-êXap-f^ai. 

6<» L'a(2(ith'on d'un cr entre le radical et les caractéristiques de quelques temps 
{luivLT, aoriste et parfait passif). Ex. : 

yt-yvw-ax«j yvw-o"-0wo-pwcc, i-yvw-O'-ÔJîV, r-yvw-o'-ixat. 
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LIVRE IV. 

MOTS DITS INVARIABLES. 



§ 149. Les mots dits invariables sont ! 

1* Vadverbe, dont les Grecs ne distinguaient pas Vinter- 
jection ; 

2* Lb. préposition; 

3* Là conjonction. 

S 149 his. OBSERVATIONS GÉBrÉRALES 

SUR LES MOTS DITS INVARIABLES^ 
DONT LA PLUPART ONT ANCIENNEMENT APPARTENU A LA oicLINAIlMIN» 

Une analyse attentive^ démontre que la plupart des adyerbes et des 
conjonctions, et même quelques prépositions, sont d'anciennes formes décli- 
nables, des substantifs ou des adjectifs, qui, par l'usage, se sont en quelque 
sorte pétriûés à certains cas. 

I. Adverbes. 

Lorsqu'un mot déclinable n*est pas régi immédiatement par un nom, 
par un verbe ou par une préposition, qu'il se trouve à un cas indirect et se 
subordonne soit à un verbe, soit à un adjectif, ce mot devient adverbe : 
Tadverbe est en réalité une sorte de cas absolu. 

Quelquefois la forme casuelle est tellement évidente qu4l est impossible 
de la méconnaître. C'est ainsi qu'on trouve en grec un certain nombre de 
substantifs ou d'adjectifs des diflërents genres (surtout du féminin ou du 
neutre) au génitif, au datif et à l'accusatif. Les grammairiens expliquent 
d'ordinaire ces formes par des mots' sous-entendus, et cela sans nécessité 
ou même contre le génie de la langue, qui n'adnftettrait pas que les mots 

I. Les Grec» nous en ont donné Texemple : Aristote (Topiques, VI, *0) et Apollonlof 
Dyicole (ntpi iTci^^Y)|idT(i>v , publié dans le 2* vol. des Aneedota de Bekker) ont saisi tt 
iftgnaléle rapport ({ai existe entre certaines terminaisons adTerbiales et les désinences casaellss. 
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qu'on dit sous-enlendus fassent exprimés : ce sont tout simplement de» 
formes adverbiales. Ex. : 

gén. vuxToç (de nuit), que Ton explique par 5tà vuxtc^. 

îToXXou (beaucoup), dans la locution 

Ti{x5v TcoXXou, que Ton explique par 5tà tcoXXou Tifx-jîfAaxoç. 

fiLixpou, éXiyou (de peu), 
dans la locution éXiyou Seî, avec lesquels 
on sous-entend Bik xpovou ou xwpou. 

dat. pta (par force), que Ton explique par <rl»v pta. 

xuxX(j) (en cercle), que Ton explique par ev xuxXw. 

iroXXS), devant les comparatifs (beau- 
coup), que Ton explique par lv tcoXXÇ xplVa^». 

IBict (en particulier), que Ton explique 

TceC? (à pied), que Pon explique par Iv îtcÇ^ ôSw! 
aec. SixYiv (à la manière de), que l'on ex- 
plique par xaTà St'xyiv. 
Xaptv (en faveur de), que l'on explique 

P^^ . irpoç xapiv. 

«poîxa (gratuitement), que Ton explique 

P^*^ xaxà Ttpotxa. 

fxaxpfl^v (loin), que l'on explique par dç (Aaxpàv ôSov. 
T^v âXk(a(; ou TrivàXXojç (vainement), que [bU^^ 

ron explique par xaxà xV dfXXo); atyoua./ 

^$u (agréablement), que l'on explique 

par xaxà ^St5 XI. 

aeeva (terriblement)^ que l'on explique 

P^*" xaxà ^ecva xiva. 

Et ainsi de suite. 

Mais le plus souvent la forme casuelle est moins saisissable, soit qu'elle 
appartienne à des mots sortis de l'usage ou rendus méconnaissables pai 
les altérations qu'ils ont subies, soit qu'elle-même soit tombée en désué- 
tude. Nous allons voir qu'en effet le plus grand nombre des adverbes ne 
sont autre chose que des mots déclinables à l'un de ces trois cas que le 
'e grec a perdus, et que nous avons signalés plus haut*, Vablatif^ le locatif 
X V instrumental. 

Aux exemples que nous venons de citer, nous ajouterons quelques nou- 
veaux exemples de ces mots devenus des adverbes à un de leurs cas et qui, 
au premier abord, ne paraissent pas toujours i^vok été déclinables* 

♦. Toirlc s 46, p. 19. 
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I. Adverbes formés de (accusatif. 

Ces adverbes sont très-fréquents, soit au singulier, soit au pluriel. Ex. i 

^Xà (mais), accusatif pluriel neutre de l'adj. aX).oç, se distingue par 
\ Taccentualion de Tadjectif pluriel neutre àXXa. 

êeuTEpov (en second lieu) accusatif neutre singulier de Tadjectif Seurtpoc. 

IXaccov (moins), ace. neutre sing. de IXacrtrouv, compar. de IXa^uç. 

e3 (bien), accusatif neutre singulier de Tadjectif poét. euç. 

^xiGTa (moins), ace. plur. neutre venant du même mot que ^caov. 

^aaov (moins), ace. neutre sing. de Ijaffwv, compar. d'un adj. inusité. 

fxaXa, fxaXtGTa (beaucoup, très- fort), accusatif pluriel neutre d'un adj. 
inusité. 

fASXXov (plus), accusatif sing. d'un adj. inusité (comme fiideXtaTa). 

ôXi^ov (un peu), accusatif neutre singulier de Tadjectif ^Xiyoç. 

Trépav et Tcépa (au delà), accusatif neutre singulier, qui se rattache, par 
une irrégularité grammaticale, au subst. neutre TtÉpaç. 

«XyjoCov (près), accusatif neutre singulier de Tadjectif irXijcioç. 

TToXu (beaucoup), accusatif neutre singulier de l'adjectif ttoXuç. 

TrpwTov, TcpSia (d'abord), accusatif neutre singulier et pluriel de l'ad- 
jectif TTptuTOç; au superlatif Tr/)wTtaTa. 

aa^a (clairement), ace. plur. neutre irrégul. de l'adj. ca^^ç. 

ffoîpwtepov, ffoçtoTata (plus sagement, très-sagement), accusatif neutre 
sing. et plur. du compar. et du superl. de ao^o;. 

Tot^a (bientôt et peut-être), accusatif plur. neutre irrégulier de xa^^uç. 

Ta-y^u (vite), accusatif neutre singulier de Tadjectif Taj^uç. 

TiQXKTTa (très-loin), ace. plur. neutre d'un adjectif inusité dont le gé- 
nitif TyjXou est aussi devenu adverbe. 

TTQfAEpov (aujourd'hui), accusatif neutre singulier d'un adjectif inusité, 
formé de t9j '^fiisp^. 

Les adverbes terminés par les suffixes ^ov, ^nv, Zql et Jîqv, comme 

c'/z^QV^ «vaoTaJôv, cvXXfjgJjjv, x^vC^a, fiiyZa, o";^6$t>3V, «pyaîtïjv, 

sont probablement d'une formation analogue et paraissent empruntés égale- 
ment k d'anciens mots déclinables. 

Les substantifs s'emploient aussi adverbialement en poésie. Ex. : 
^eO^oc, faussement; «x«iv, en repos. 

Un grand nombre d'adjectifs, et même, en poésie, tous les adjectifs peuvent 
8*e mployer adverbialement k l'accusatif neutre du singulier ou du pluriel. Ex.: 

re, en quelque chose ; oO^cv, en rien ; 
Jaxpôev 76>àŒcit<ra, riant avec des pleurs, ywvclv weyàXa, parler haut, iiitpQVf^ 
pkimtv, regarder avec désir, arpsora vateiv, être établi en sûreté. 
Et Horace a dit de môme ; Dulct ridenUm» dulce loqu$nl$m. 
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I 2. Jdverhes formés d*un ancien ablatif. 

Ce sont, avec les adverbes qu'a formés l'accusatif, les plus nombreux de 
beaucoup. 

La désinence de l'ablatif singulier, dans l'ancienne langue aryenne, était a 
ou a long, qui est devenu en grec cùç {primitivement wt) et &> pour le masculin 
et le neutre, en laiin od et plus tard o long pour le masculin et le neutre, arf 
et plus lard a long pour le féminin. Les Latins écrivaient primitivement h 
l'ablatif singulier masculin et neutre rarody h l'ablatif singulier féminin rec/ad: 
ces deux adjectifs à l'ablatif ont donné les adverbes raroy recta, comme primw* 
a donné l'adverbe primo, etc. En grec, l'ablatif s'est perdu dans la langue 
ordinaire; mais l'usage l'a conservé dans les adjectifs, en leur assignant une 
signification adverbiale. Ex. : 

«X»îOwff (vraiment), ablatif singulier neutre de l'adjectif àlnOôç* 

dfvu) (en haut), ablatif d'an ancien adjectif. 

ppoiSétoç (lentement), ablatif singulier neutre de l'adjectif ppaSuç. 

fuTcpsTcw; (convenablement), ablatif sing. neut.de Tadj. eÙTcpeif/îç. 

xaXwç (d'une manière bel le), ablat. sing. neut. de l'adjectif xaXoç. 

xdÎTw (en bas), ablatif d'un ancien adjectif. 

6pLo{to; (semblablement), ablatif sing. neutre de l'adj. %otoç. 

ôfjwoç (également), ablatif singulier neutre de l'adjectif ôfAoç. 

ifjiwç (tout de même, cependant), ablat. sing. du même adj. 6pL^ç. 

ouTODç ei oirta (ainsi), ablatif sing. neutre du pronom oStoç. 

irdtvTwç (tout à fait), ablatif singulier neutre de l'adjectif Tta;. 

iccpatT6p(i> (plus au delà), ablatif sing. neutre de icepav ou Tuspa, qui se 

rattache au subst. Tcépaç. (Voir page 212.) 
9(oQpp(^vb)ç (avec modération), ablatif sing. neut. de l'adj. ccocppcov. 
vxyitaq (avec vitesse), ablatif sing. neutre de l'adjectif ictr/yç,, 
TTiXoTEpo), TTfiÀoTdtTW (plus loîn, très-loîn), ablatif sing. neutre d'un adj. 

inusité, dont le génitif tyjXou est le positif de Ty)XoT6pto, etc. 
Gîte pcpuwç (merveilleusement) , ablatif sing. neut. de l'adj . ôirep^ ui^ç. 
&e (ainsi), ablatif singulier neutre de ^Se. 

Il es*: à remarquer que c'est l'ablatif qui fournit aux langues néo*Ialines 
îa plupart de leurs adverbes. Par exemple, les formes latines honesta mente ^ 
forti mente j dulci mente ont formé en italien onéstamente, fortemente^ dol" 
cemente^en français honnêtement, fortement, doucement, etc., etc. 

3. Adverbes formés (Tun ancien instrumental» 

La désinence de l'instrumental singulier était a long, d'où est venur en 
grec « long oa i| (que ron écrit souTent à tort t), comme si c'était un datif 
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féminin). Celle de rinstrumental pluriel était bJtys ou bhy^ d'où est reno 
en grec cpt, qui s'est employé indistinctement pour le singulier et le pluriel. 

De là les formes adf erbiales en a on t), comme : 

p^iQopt (avec force], [instrumental du substantif pia. 

eixYJ (en quelque façon, au hasard), — d'un ancien adj. 

^^X^ (en repos), — d'un ancien adj. 

l«pt (avec force), — • du substantif îç. 

xpucp^ (en secret), — d'un ancien adj. 

XdtÔpa et ion. XàôpYj (en cachette), — d'un ancien adj. 

v^ffcpi (en arrière), — d'un mot inusité. 

é»7ni (de quelle façon), — d'un ancien adj. 

où^afjLTi (nullement), — d'un ancien adj. 

•KWitT/r^ (de toute façon), — d'un ancien adj. 

TTfltvTYj (de toute façon), — de l'adj. iraç. 

rcfi (en quelque façon), — d'un ancien adj. 

Les formes en cpi ne sont d'ailleurs pas tout à fait sorties de la déclinaison 
grecque. On les trouve chez les poètes ioniens, employées comme des gé- 
nitifs ou des datifs au singulier et au pluriel : 

^710 cTTpaTo^pi, pour àiro ffxpaTou (de l'armée) ; Ix ôcocpiv, pour ex ôewv (des 
dieux) ; <rùv ox«<rcpt, pour aùv o/£(jiv (avec des chars) ; ^jx' ^oï cpaivofié- 
vr,c|.t, pour çpatvo|jLévyi (au lever de l'Aurore). 

4. Adifcrbes formés d'un ancien locatif ou du datif, 

La désinence du locatif singulier était e. Cette désinence étant devenue 
celle du datif singulier grec, ces deux cas se sont confondus dans cette 
langue : mais bien des formes adverbiales, qui paraissent être au datif, ont 
conservé leur ancienne signification locative. Ex; : 



(ÏYX-i (près), 

à[X!p-i (autour), 

oYiiJLocia ( en public), 

Ixe-t (là), 

Iv-i (dans), 

xotvv) (en commun), 

o-î (où), 

oixo-i (à la maison), distinct du nom. plur 

7reSo-î (à terre), 

7co-t (en quel lieu), 

lluXo-t (à Pylos), 

SotXajjLÎv-t (à Salamînc), 

X«/jia-t (X terre), 



locatif d'un mot inusité. 

— d'un mot inusité. 

— de 8y)ji.o<jio;. 

— d'un mot inusité. 

— de Iv. 

— de xoTvoç. 

— de 5ç. 
oïxoi, et — de oixoç. 

— de 7C600V. 

— de l'inusité n(5ç. 

— de IluXoç. 

— de 2a(Xa[jt.(ç. 

— d*un mot inusité. 
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Au locatif se rattachent les désinences en Oe de quelques adverbes : 

é^O-i (de Tadj. ^ç), aôxo-ôi (de Tadj, auxo;), 'IXeo-6t (du subst. "IXiov^^ 

TTfjXo-ôe, etc. 

Notons, en passant, que les locutions latines humi^ domi, rurij Lugduni, 
Romx (pour Romai)^ ne sont, comme le sens l'indique, pas autre cbose que 
d'anciens locatifs. 

5. jédverbes formés d*un génitif. 

Ce sont les adverbes les plus rares. Nous en avons déjà vu cppendant 
plus haut (p. 211). Il faut y joindre des formes dout quelques-unes sont 
difficiles à expliquer et qui viennent d'anciens mots sortis de Tusage : 

7C0U, quelque part j diXXou, autre part; oùSafAOu, nulle part; itolXoLyip'O^ en 
plusieurs endroits; aXXa/ou, autre part; ôixou, ensemble; tyi^ou, 
loin; iTrmo/vYÎ;, à la surface; IÇ^ç, l^e(r|Ç, de suite; atcpvyjç, «çaTtivr;?, 

l^aCcpvvjç, aussitôt. 

RiMARQUE. — Un certain nombre d'adverbes sont formés du suffixe spé- 
cial ôev, qui parait être une ancienne désinence casuelle, à en juger par les 
formes poétiques suivantes : 

il e|xé-ôev pour il l|xou; 

Ix ff£-Ô£v — ix cou. 

Ce snfQxe répond à la question unde, et s'ajoute à des radicaux de sub- 
stantifs, d'adjectifs ou d'adverbes. Ex. : 

otxo-ôev, oùpavo-Oêv, ôfAo-ôev, Ixeï-ôev, I^y^^^^^j ^tiki-ôêv, etc. 

II* Conjonetions» 

Il en est des conjonctions comme des adverbes ; mais leurs rapports avec 
la déclinaison sont en général plus difficiles à expliquer. On voit cependant 
très-nettement ces rapports pour quelques-unes, par exemple : 

^Ti (que, parce que), accusatif neutre de Sç xiç. 

irt (quand), — ^ç t«. 

u); (comme), ablatif neutre de ^ç. 

ô;Te (de manière à), — ^ç tc. 

ô^Tccp (comme), — ^d^gp. 

&CCOÇ (conoment), — d'un ancien mot 

qui a donné à la langue l'ad* 
verbe ^TCou et Tadj. ôtcoToç. 
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CHAPITRÉ lo 

ADVERBES ET PARTICULES INSÉPARABLES. 

§ ISO. Les adverbes peuvent se diviser en quatre classes 
que nous parcourrons en indiquant les principaux. 

f ® Adverbes de Itea. 

De ces adverbes, plusieurs ont à peu près la même forme 
que les prépositions et un sens analogue. Ex. : 





PRÉPOSITIONS. 






IDVERBES. 


à^i, 


autour de. 




dfAçt;, 


des deux c6téf . 


ivi, 


par, sur. 




dfvw, 


en haut. 


<Evt(, 


au lieu de. 




dvTixpu, 


en face. 


àv6, 


de. 




^, 


en arrière. 


Sid, 


par, à travers de 
des deux côtes 


{primit, 
de). 


o»X«> 


séparément. 


M, 


sur. 




iizi {s^ emploie adverbialement dans le 








sens de 


; par-dessus, en outre). 


«««, 


dans, at^ec mouvement. 


gïco), 


dedans, avec mou- 




• 






vement. 






nent. 


evSov, 


dedans, sans mou- 


«V, 


dans, sans mouvei 


. evTOç, 


vement» 








au dedans, en deçà. 


il ^ 


hors de. 




èxTOç, êÇu), 


en dehors. 


xata, 


à, vers. 




XdCTW, 


en bas. 


fXCTCt, 


avec. 




fxcTa;u, 


entre deux. 


Tcapa, 


auprès de. 




Ttapê'S, TcapexToç, dehors (composé de 










irapa, H, Ixto^). 


icep(, 


autour de. 




ÎTÊpt?, 


à Tentour. 


irp(5, 


devant. 




TCO^fw, 


en avant, loin. 


irpo;, 


vers. 




Trpoffw, 


en avant. [haut. 


6^^P, 


au-dessus de. 




liTrepôe, 


au-dessus, d'en 


Inh, 


sous. 




uTratÔe, 


au-dessous. 



§ 151- D'autres expriment les divers rapports de lieu au 
moyen de diverses terminaisons (ou, 8i, oi, <ii, — Se, œe, ^e, ov, — 
6fv, Oc, — n GUY)). Ex. : 
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1. LE LIEU on l'on ESTy ubî^ 



ïfou, Tcoôi, où? ubi? 

oS, Sttou, où, ubi. 

Ixety Ix£i6t, là, t'/h'c. 

01X01, oixoOt, à la maison, iiomi. 

aXXoOi, ailleurs, alibi, 

'A6t^vy|<ji, à Athènes, Athenis, 

3. LE HEU d'oU l'oK VIEBfT, UFide^ 

itoOev, d'où? unde? 
Mev, d'où, unde, 
ixeîôsv, de là, illinc. 
otxoôev, de la maison, domo. 
oXXoOsv, d'ailleurs, aliunde. 
AôïîVTQÔ»v, d'Athènes, A^/ienzs. 



ADVERBES DE LIEU, ETC, fi7 

2. LE LIEU ou l'on VA, quo, 

TCOt, TtOffÊ, OÙ? <7«0? 



oT, Sttoi, où, ^«o. 
Ixetce, là,i7/MC, eo. 
oîxovSs, à la maison, domum, 
aXXoae, ailleurs, a/io. 
XônivaÇe, à Athènes, Achenas. 

4. LE LIEU PAR ou l'on VA, qua. 

TH), par où? qua? 

^, par ot, ^wa. 

Ixe(v7j, par là, tV/ac. 

dfXXï), par un autre côté, aliat. 



S® Adverbes de temps. 



Tore, 


alors, 


tune. 


TTOTS, 

cira, 


un jour, 
ensuite. 


aliquando, 
deinde. 


npay 


auparavant, 

déjà. 


prius. 
jam. 


£Tt, 
OUTTW, 


encore, 
pas encore. 


jam^rursus 
nondum. 


OUTTOTg, 

«et, 


jamais, 
^toujours, 
(successivement. 


nunquam. 
i semper. 



rjo»t, le ifjatin, tnane. 
i^i, le soir, vespere. 

riî^s^ov, aujourd'hui, {atl, r^ue- 
/60V, de Tïj ri^iipoCf hodie), 
avptov, demain, cras, 

xQsçj hier, herû 

vùv, vvve, maintenant, nunc. 
aprif dernièrement, modo, 
7r«Xai, autrefois, olim, 
aÙTtxa, bientôt, aussitôt, mox. 



8* Adverbes de manière, de qualité, de quantité. 

§ 132. Les adverbes de manière et de qualité se forment 
d'adjectifs ou de substantifs dont quelques-uns sont sortis 
de r usage. E%. : 

ooçû;, sagement, savamment (de coco';), eu, bien. 
eùSaijiiovwç, heureusement (de eù^atjjLwv). iaujH, paisiblement. 
oiÏTwç, ainsi (de outo;). Trov&YijAei, en masse. 

eÙTu^^wç, heureusement (de «ùtuj^yî;), (aoctyiv, en vain. 

etc. xpuê^Yiv, en cachette. 

Comme les adjectifs, les adverbes de qualité ont trois degrés 
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de signification, qu'ils marquent par diverses terminaisons^ 
particulièrement nar la désinence de Taccusatif neutre du sin- 
gulier (pour le comparatif) et du pluriel (pour le superlatif). Ex.: 



Po. 


ûtif. 


Comparatif, 


Superlatif. 


cocpcoç, 


sagement, 


<yO^(OT£pOV, 


ffocpioxaxa. 


alaxpwç, 


honteusemenx, 


aïd/iov, 


4 t<T)^iffTa. 


àvcpaXcoç, 


sûrement, 


àa'faXédTepov, 


àacpaXÉffTaTa. 


T^Xe, 


loin, 


Tr,XoTépu>, 


Tr^XoTaTO). 


itopfu), 


loin en avant, 


irop^wxgpo), 


ÎTO^frj^Tatou, 


6v50V, 


en dedans, 


. IvSoTc'pW, 


£v&oTat(it). 


fxàXa, 


beaucoup j 


ijlSXXov, plus; 


fjLocXiffTa, le plus. 


^TX'» 


près; 


îorffoVj plus près; 


^Y^^iffTa, le plus près. 



Sur la formation de fxâXXov, «cdov, Voy. $ 47, Rem. II, p. 62. 
Les adverbes de quantité les plus usités sont : 



ajocv, 
Xiav, 



iZ-M. abondamment, 

trop. ^ 

'^ écXi;, .assez. 

une fois. o(ç, Tpi'ç, deux fois, trois fois. 

Tcoaaxiç, combien de fois {de tcoo-oç). 

TToXXaxiç, souvent {de icoXXoi). 

TcevTaxtç, cinq fois {de mvTsJ, etc. 



4* Adverbes relatifs à divers monvemeiits de la pensée* 

{affirmation^ négation, dout€f interrogation, exclamation). 

. § 1S3. Les principaux sont : 

(Aév.... dun côte; 8é.... de F autre, ad vérités qui s'opposent sou- 
vent l'un à Vautre. Mèv suppose toujours ladverbe ^e (ou 
quelque conjonction, comme iXkoiy (jlsvtoi), exprimé ou sous en- 
tendu. As, employé sans j^ev, a un sens plus vague : maisj or, 
et; c'est plutôt une conjonction qu'un adverbe. 

oui certes, 
du moins, 
certes, 
certes. 



17, Yi pyjV, 

3, «pa, 



certes ; et inlerrogalifi 
est-ce que? 
5/î«, p. i SipcK., est-ce que? 
iy ou. 



oô, oux, oOy(, 
A \ J. > \ } non, ne pas. 



ou^apLwç, 
[AiQSa^wç, 



nullement. 



ô. 
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«v. 



peut-être. 

adverbe commoni- 
quant Pidée du 
conditionnel aux 
divers modes des 
verbes, surtout à 
Poptatii. 



V 

lui, 
WTOTÔTOi 

lîa, 



j ohl 



ahl hélas! 



courage I 



Particules inséparables. 

§ 1S4. Certaines particules inséparables jouent le rôle 
d'adverbes : placées au commencement d'un mot , elles en 
modifient le sens. 

Les plus usitées sont ; 

l"" a (oUjdevant une voyelle, àv), préfixe, qui a, en général^ 
un sens privatif. Ex. : a-^wcoç, injuste ; ctv-àÇtoç, indigne; 

2^ Su; , préfixe qui indique difficulté^ souffrance. Ex. : 
Jud-Tuj^YÎç, malheureux; 

3"* vYi, préfixe privatif. Ex. : v/îvep; [pour v7i-avfi|jLoç), calme, 
sans vent; 

4* àps ept, pou, Ppt, Sa, ^a, préfixes augmentatifs, usités seule- 
ment en poésie. Ex. : àpi-7rp£7rn;, très-noble, très-illustre. 



CHAPITRE II. 

PRÉPOSITIONS. 



§ ISS. Les prépositions sont d'anciens adverbes qui ont 
pris la force transitive : quelquefois même dans la langue 
classique, surtout chez les poètes, ils sont employés intran- 
sitivement, c'est-à-dire comme de simples adverbes. 

Quelques prépositions s'emploient comme adverbes, même 
en prose. Ex. : 



Trpoç, préposition 


: ^^ers^ 


adverbe : 


en outre* 


Trpo, — 


deçantj 


— 


en a^ant. 


irepi, — 


autour de, 


— 


à Peniour 


te(, _ 


vers^ 


— 


en plus^ 




etc. 




etc. 
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En géoéral, cependant, les adverbes se distinguent des 
prépositions par Taddition de quelque suffixe. On la vu 
dans la liste comparative que nous avons donnée (p. 216) des 
prépositions et de» adverbes de lieu. 

11 faut y ajouter : 

aveu, sans, ïwç, jusquk, seulement pour 

ïvexa, à cause de. indiquer le temps. 

lué^a;, ?Yyu;, près. icifOL ^^Tc&pav, au delà de* 

aypi ) . ,, irV/fv, excepté, . 

'r^ \jusqua. ' 

Quelques adverbes de quantité s'emploient aussi comme 
prépositions avec le génitif : 

^'^'^^' \ trop. ^^^' ^^^^^' 

Xtav, ) 

àSviv, abondamment. 

§ 156. Les prépositions entrent souvent dans la coihposi- 
tion des verbes , dont elles déterminent le sens. 

En composition, la lettre fînale de la préposition est sujette 
à s'élider, à s'assimiler ou à s'accommoder à la lettre initiale 
du verbe. 

r Èlision et contraction. En général les voyelles finales 
des propositions s'élident devant la voyelle qui commence 

le verbe. Ex. : àTw-dcya) (àTro, àyw), eTw-dcyo) {iizi, ocycù). Cepen- 
dant Trep^ ne s'élide pas, àaç( s'élide rarement, et ttpo, devant 
l'augment e, se contracte souvent en ou. Ex.: TuoooêaXXov pour 

» 

Quand il y a élisîon et que la consonne de la préposition se 
trouve devant une voyelle marquée d'un esprit rude, la con- 
sonne se change en aspirée. Ex. : ûç-ap^o^w (ûtco, àp-rca^o)). 

2** assimilation et accommodation. Le v des prépositions h 
et (Tjv se change en (jl devant une labiale, Ex. : è(jt.-êà\7^(û (èv, 
êûtXXo)), oujji-TCiirTCd (<yuv, mwTto) ; en y devant une gutturale, Ex. : 
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iy-yp<k(f(ù (cv, y/^ayw); en \ devant une liquide. Ex. : eX-Xe/7r» 

De plus, dans aùv, le v se retranche dei^nt Ç. Ex. : (xu-Çi 
[cxjVf Çw) ; il s'assimile au p et au a. Ex : avp-péoif ava^ircù [œvv, 
pew, — (7UV, (TIX&); enfin il se retranche devant un <r suivi d'une 
autre consonne. Ex. : av-crréllù) (o-ùv, o-téXAû)). 

Lorsque la préposition icepi entre en composition avec un 
verbe commençant par un p^ le p se redouble. Ex, : irepif-feo^ 
(lueçt, p8(û). 



CHAPITRE III. 



CONJONCTIONS. 



§ 157» Les principales conjonctions sont les suivantes» 

f * Conjonetlons de eoordinatlon. 



6AE0. 



VRÀNÇAIS. 



nu. 




1 


et, 

ou, 
mais. 


^h 






mais, or, 


0UT8, [XTllT», 

0O06, {iiTiSé, 






ni. 


Tap» 






car, 


xaiTOt, 






or. 


[xévToc, 

àpot, 

o3v, 




) 


cependant, 
donc. 


ToCvwv, 




) 




oixoCv, YOuv, 1 
ToiYapouv, ToiY^TOi,! 


c'est pourquoi. 



LATIN 

que, 
veL 
sed, 
autem, verà. 

nec, neque {et non}. 

nam. 

atqui» 

tamen» 

ergo. 



igitur» itaque. 



Digitized by 



Google 



. Ji brt" i"J 



222 



CONJONCTIONS. 



Z* Conjonetions de sabordlnatlon. 



«l. ] 








.'V. 


♦si, 




ii. 


«av, j 








eîre, 


soit que, 




sive. 


e! {xr;, 


à moins que, si ce n'csl 


,que, 


nisij si non. 


cl XO((y 

xav, 


quoique. 




etsij eiianui. 


tva, 


que. 
afin que, 




*** 
ut. 


tva |i.r;, |xiî, 


de peur que. 




ne. 


Ittei', 


puisque, après que, 




quum. 


ClOTl, 


parceque, 




quiOf 


€7:6101], 


puisque, 




quum. 


CTTStoàv, 


après que, 




postquam. 




quand, lorsque. 




quum. 


loH, 


tandis que, jusqu'à ce 


que 


dum^ 


iWff, WCTTEp, $. 


comme, comment. 




sicuty ut, quomodo. 


«Tl, 


en tant que, 




utpoie. 



CHAPITRE m. 

INTERJECTION. 

§ t&7 bis. Les interjections (çeO, wàwat, etc.) ont été 
classées parmi les adverbes (§ 153). 
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DEUXIÈME PARTIE 

SYNTAXE. 



OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

S 158- Toute proposition se compose de trois termes : mjet, 
verbe, attribut. 

Du sujet et de rallribut peuvent dépendre certains mots qui 
en complètent le Sens, et que, pour cette raison, on appelle des 
compléments, Ex. : 

dtyaôbç (f(koç [xéyocç Oviffavpôç eortv, un bon ami est un grand trésor. 

Sujet: (filoç. Complément du sujet: ocyaOiç- Verbe: èazi. 
Attribut : O-naoL-opoç. Complément de V attribut : [xéyag. 
Le sujet et l'attribut peuvent être compris dans la forme yerbale. Ëx. : 
Çw, je vis, qui équivaut à £y« elyn Çwv. 

§ 159- Quand la dépendance où se trouve le complément, 
relativement au sujet ou à l'attribut, se trouve marquée par des 
cas, le complément prend le nom de régime. 

On appelle aussi régimes les mots dont la dépendance est mar- 
quée par des prépositions. 

S 159 bis. Au sujet, à l'attribut et aux compléments on joint quelquefois 
un mot ou un ensemble de mots qui s'en peuvent détacher ; c'est ce qu'on 
appelle une apposition. L'apposition se met au même cas que le terme qu'elle 
complète. £x. : 

A)iÇav5^oç ivr/rcrs tov Aapetov, tov xÔ)v ïlep^éùv ^KoriXia, Alexandre vainquit 
Darius, roi des Perses. Tôv twv U.sp<rêùv |3acrt>é« est une apposition. 

§ i 60- ^ deux ou trois exceptions près, les règles d^accord 
sont les mêmes en grec qu'en latin. Nous les rappellerons rapi- 
dement. Nous n'insisterons que sur les règles de syntaxe spéciales 
à la langue grecque, par exemple sur l'article, sur les régimes 
des adjectifs, des prépositions et des verbes, sur l'emploi des troia 
voix, des temps et des verbes. 
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S24 SYNTAXE DE UARTICLB. 

CHAPITRE L 

ARTICLE. 

L'article se met avec les sabstantlfs dont le sens 
est déterminé. 

01 Sfxatot àvÔpcûuot, 

§ 161. L'article, qui manque à la langue latiue^ s*empIoie 
en général en grec à peu près comme en fraitçais^ c'est-à-dire 
devant les substantirs dont le sens est détermine. Ex. : 

ol SîTiaioi âv9p(ùi:oi9 les hommes justes. 
i ^fftUùçj le roi. 

L'article tenant lieu d'un ndjeetil possessif. 

$0.61 TO'jç yovetç. 

§ 161 bis. L'article indique si bien un objet déterminé, 

qu'il tient quelquefois lieu d'un adjectif possessif.. Ex. : 

fllst Tovf ^ovetf, aimez vos parents. 

TÔv ôw^axa ivsSv (XÉN.), il revêtit sa cuirasse. 



L'article accompagne le sujet, non l'attrllint. 

*0 xàjAaTOç ÔToaaupoç I(Ttiv. 

§ 162. En grec comme en français, le sujet se distingue 
nettement de l'attribut: c'est le substantif précédé de 
Tarticle qui est sujet. Ex. : 

ô )cx|AaTo; OviGaupoç Igtiv, le travail (5Z(;>^) est (t?^r&^) un 
trésor {attribut}. 

Remarque I. — En conséquence, le substantif attribut, même accom- 
pagné d*un complément, ne prend pas l'article en grec. Ex. : 

'A>gÇav$jOOf ifufmsv elvat Uoç vlôç, Alexandre prétendait être le fils 
de Jupiter. 
Remarque II. — Par suite de la môme règle, l'article n'accompagne 
jamais, en grec, le superlatif employé comme attribut. Ex. : 
iwxoaTuç h 'e).X)3vwv aoywT«Toç, Socrate était le plus sage des Grocs. 
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ARTICLE OMIS OU EXPRIMÉ. 12» 

Article omis. 

§ 163. En grec, Tarticle est omis, quand le sujet est un 

substantif pris dans un sens général ou indéterminé. Ex- : 

y-Tî, la terre; ôiXad^a, la mer; -nXio;, le. soleil; oùpav(5;, 

le ciel; àvOpoTCoç, Thomme; af^' ^jf^épcj:, avec le jour; 

StocvuxTo;, pendant la nuit; (Jti;)^piê(y7repaç. jusqu'au soir. 

Remarque I. — Aingi, Tarticle se met dans la phrase : ^ ^'"^ ^ imn&' 

TiTwxuFa (Xén.), la neige qui est tombée; mais il se supprime dans celle-ci: 

;^cwv intmnrti (XÉN.), il tombe de la neige. 

Remarque II. — L'article s'omet dans les sentences et devant les 
noms abstraits. Ex. : 

AvTctpxftâ ivxt TfXovToc, contentement tient lieu de richesse (m. à 
m. est richesse). Aixaeov èo-rt yoveîf re/xâv, il est juste d'honorer 
ses parents. MoïKrcxtiv ftavOavecv, apprendre la musique. 
Remarque III. — Quand le complément d'un substantif est indé- 
terminé et sans article, Tarticle peut être omis avec le premier sub- 
stantif. Ex.: 

nepl ijHou â^^iiàçt vers le coucher du soleil. 
Remarque IV, — Quelques noms communs, qui équivalent à des ibôms 
propres (§ 164 bis), se trouvent employés sans article. Ex. : 

eeoç, Dieu; ^afrùe-jç, le grand roi; aan», Athènes (la ville par 
excellence, comme urbs^ Rome). 



"ÎSlXXoç, aÙTàç, TZokuç, itx; •▼«« oa sans artiele. 

$ 164. Comme rarticle indique un mot dont le sens est 
déterminé, le sens des adjectifs aÙToç, £k\oç, iroXi^ et icaç se 
modifie suivant qu'ils sont ou ne sont pas accompagnés de 
l'article. Ex. : 

ocUo;, un autre; 6 i>.>oç, l'autre (i\ SXXt) x^P*> ^® ^^^*® ^^ 

pays); et au pluriel: àXXoi, d'autres {alii); ol à^ot, les 

autres [ceteri). 
aÛToç, lui-même (ipse); l aÛToç, le môme [idem). Auto; 6 

paciXeu^, le roi lui-môme; 6 «Otoç padi^eiî;, le même roi. 
woXùç, nombreux; 6 tcoWç, la plus grande partie de : et au 

pluriel: mXkoi^ beaucoup {multi); ol r:oXXo{, la plupart 

\plerique), 
icSLda Y^i, toute terre; wôta* r^ -p, toute la terre. 

15 
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Î2d SYNTAXE DE L'ARTICLE. 

Ai-tide devaiit les Boms propres* 

*0 ScùxpdTioç. 

§ 164 6/5. Les noms propres sont souvent, en grec, pré- 
cédés de Tarticle, surtout quand ce sont des noms déjà cités 
ou quand ils désignent des hommes célèbres, Ex. : 
6 SoxpxTYiç, Socrate. 

Les noms de pays, de fleuves, de montagnes sont en général précédés 
de Tarticle. £x. : -h EXXàc, la Grôce ; 6 Eùfpàmç, TËuphrate; ô napvaao-oç 
le Parnasse. 

Coraplémenf e Interealée entre Tartlele et le sulistaiitlf. 

•H Atoç poo^Vi. 

§ 165. Tous les compléments d'un substantif peuvent 
s'intercaler entre Tarticle et ce substantif. Ex. : 
Yi Aïo; pou^T), Tarrêt de Jupiter; 
ol TuàXai SvOpcoTCoi^ les hommes d'autrefois; 
h [AexaÇù tottoç, Tespacc intermédiaire ; 
ol ÛTTO Tôv pa(yi>.6ov )C6i(ievot vojjloi, les lois établies par les 
rois^ mot à mot qui existent par les rois. 



Article avee les adjectifs démonstratils et possessifs* 

OuTOç 6 oLYfipf — *0 Ipioç àSeXçoç. 

§ 166. Les adjectifs démonstratifs outoç, Ixervoç, oSe sont en 
(général accompagnés de l'article, du moins en prose. Ex. : 

ouTo; àv:op OU b àvy)p outoç, cet homme-ci ; 

r/.eïvoç 6 àv7)p ou 6 àv7)p è)tÊîvoç, cet homme-là. 
Il en est de même des adjectifs possessifs. Ex. : 

h Ip; à^eXçoç, mou frère; h <r6ç SouXoç, ton esclave. 

Remarque I. — Les démonstratifs se mettent quelquefois sans article 
après les substantifs, pour indiquer un geste qui montre une personne ou 
une chose. Ex. : yuv^ rf^g, la femme que voici. 

Remarque IL — L'adjectif démonstratif toioûtoc peut être accompagné 
de Tarticle ou du pronom indéfini ng, Ex. : toioûtoc o «viip, ou toioûtôc tv 
ùvnpf un tel homme. 

Article avec des adjectifs interrogatils. 

Ttjv Tuoiav ^iyfiiç 6S6v ; 

§ 166 bis. L'article se met aussi quelquefois devant les adjectifs intep- 
rogatifs* Ex. : 

T«v TToteev léyttç ôWv; de quelle route parlez- vous? 
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ARTICLE AVEC LES ADJECTIFS, ETC. 227 

Article avee les adjecttls qualitteatlls et participes* 

Ol ^i\Ti(5T0i àvSpeç. 

§ 167. L'adjectif qualificatif et le participe se placent 
entre l'article et le substantif. Ex. : 

ol ^ilTiaroi àvSf eç, les hommes les plus vertueux. 

Ol àv^peç ol piXTtdTOt. 

Remarque. — Mais si Ton veut insister sur la pensée exprimée par 
l'adjectif ouïe participe, (m les place après le substantif, en répétant 
l'article. Ex. : 

ot av^psc 0'! pi>Ti(rToi, les hommes qui sont les plus vertueux. On dit 
de même : o ifioç ù$eXfôç (§ 166) et ô ùdslfhç ô èuôç. 

La même remarque s'applique aux compléments du substantif, qui, 
au lieu d'être intercalés entre l'article et le substantif, peuvent se placer 
après ce substantif avec répétition de l'article. Ainsi Ton dit : ih Moç fio^M 
(§ 165) et rt ^ovi^-h VI Aeôc. — De môme, au lieu de oî vno rwv pao-eXéwv xst- 
ftfvoi vo|xoe (§ 165), on peut dire : ol v6|xoe ot Otto tûv favùéuv xEcpevoe, celles 
d'entre les lois qui sont établies par les rois, lo IsyoyLi^ vofla, ce qu'on appelle 
ta sagesse, eirtoofU -h Asyo/xsvu, la sagesse, du moins ce qu'on appelle ainsi. 

AeiXol e<puyov ol (irpaTiûTat. 

§ 168. Quelquefois l'adjectif est employé, non comme 
qualificatif, mais pour indiquer une circonstance qui pour- 
rait être rendue par un adverbe ou par si conditionnel; en 
ce sens, l'adjectif n'est pas précédé de l'article. Ex. : 

AeiXol e<puyov ol (TTpaTiôTat, les soldats s'cnfuireut lâche- 
ment. 

Bsêatov àEeiç tov ^tov, St'^atoç ûv, si tu CS jUStc, ta vie s'é- 

coulera sans trouble. 
Remarque. — Il résulte de cette règle que le sens de quelques adjectifs 
est différent, selon qu'ils sont ou ne sont pas précédés deTarticle. Ex. : 
w iax«T>î v^o-oç, la dernière île (rîle qui est à Textrémité); et èv^ô^xn « 

vnrroç, l'extrémité de l'île ; 
iî [léayi v^o'oç, l'ile du milieu; iiétro ri vn<roç, le milieu de Tile; 
• [lovoç natç, l'enfant unique ; et fxovoc o iraîçy l'enfant seul. 

Artiele dans les appositions. 

'Eyo) h T>.7)(JLo>v, ôjaêTç ol XéyovTeç. 

§168&ts. Souvent, après un pronom personnel, onriaet 
en apposition un adjectif ou un participe précédé de l'article; 
cette apposition équivaut à une proposition incidente. Ex. : 

'Eyd) 6 tX-^i^ov, moi, malheureux que je suis. 

T(jL6Tç ol XeyovTEç, VOUS qui parlez. 

"'Amôi, 6 ivOpoTToç. 
Remarque. — On trouve même, placé ainsi en apposition, un simple 
substantif au nominatif, précédé de l'article, comme en français. Ex. : 
\kiOi, ô avôpwTTo;, va-t'en, l'homme I 
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228 SYNTAXR DE L'ARTICLE. 

Article avise les noms de nombre* 

§ 168 ter. Uarticle s'emploie quelquefois devant les noms 
de nombre, surtout dans les évsduations approximatives, 
comme en français {venez sur les onze heures). Ex. : 

'EXeyovTO Hépfyai à(Jt.(pl tx; Stu^exa (xupidcSaç elvat, on disait 

que les Perses étaient au nombre d'environ 120,000 
(m. à m. vers les 120,000). 

EUIpses ATec rarticle. 
1* Ellipses de svbstantifs. 

$ 169. On sous-entend souvent avec l'article des substantib 
toit précédemment exprimés, soit faciles à suppléer, 

Oi T&v 'AdyjvaiGov vSfiot xccl ol tûv Aaxeiattxcvltav . 

1. L'article grec, quand il remplace un nom déjà exprimé» 
répond au pronom démonstratif français. Ex. : 

Oc Tûv 'AOrivai(ùV v6(iot xal ol tûv AocxsSociixovlcùVy les lois des 
Athéniens et celles des Lacédémonicns. 



•H Jeli 



(a* 



2. Les substantifs qui se sous-entendent le plus communément 
avec l'article sont les suivants : 

Xeip^ main. Ex. : i Se^id, la main droite [dextera). 

9i[jLépûc^ jour. Ex. : yi idxepoclocj le lendemain; in i:pàzn tow 

[jLYivoÇy le premier du mois. 
Téxv>7, art. Ex. : ih 5taXexTtx>5, la dialectique (c.-à-d. l'art de 

discuter). 
}^, terre. Ex. : -fi oUovyiévYi, la terre (m. à m. : la terre 

habitée). 
Xpôvoçy le temps. Ex. : npo w, auparavant, etc., etc. 

Le mot dvripy hommej se sdus-entend de même très-souvent 
avec les adjectifs et les participes. Ex. : 

à xaXbç xdyaOôçj l'honnête homme (m. à m. ; l'homme beau 

et bon). 
9l novmpoiy les méchants ; $1 xolootevovreÇf les flatteurs. 

V Ellipses de participes. > 

0^ èxeïj cl licikxt* . - 
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EMPLOI DE L'ARTICLE NEUTRE. 12? 

§169 6w. L'article se construit aussi avec des mots inva- 
riables et forme ainsi des locutions où il semble qu'il y ait 
ellipse d'un verbe au participe. Ex. : 

ci ixiïy ol hiov, oi èxTÔç^ ceux qui sont \h, ceux qui sont 

dedans, ceux qui sont dehors, 
ci ncùûu^ les hommes d'autrefois. 
oi èv T/i rikiyUcLy ceux qui sont dans la force de Tâge. 
xd napd T>5ç TÙx>îç, les choses qui dépendent de la fortune. 

Idiotlsmos de rartiele» 

§ 1G9 Ur. L'ellipse d*un verbe au participe peut aussi (mais sans qu'il 
soit nécessaire de supposer cette ellipse) expliquer quelques idiotismeg 
que forme rartiele placé deyant un adverbe ou diverses prépositions. Ex.: 

•h oiyon ffTTou^ïî, le zèle excessif ; 

13 avTtJwc sèpnvïj, la paix immédiate; etc., etc. 

Parmi^ces idiotismes, deux réclament une mention spéciale* 

1. 'O iràvu. 

'O iravo (s^'Cnt, Y«v<fiievoç) signiGe Pilluslre, le célèbre, Fhabile. Ex. : 

o! icavu <iTpaTy,yo( (Thuctd.), les grands généraux. 
Mcoud^ç 6 itgEvu (S. Basilb), le grand Moïse, rUlustre Moïse. 

2. 01 TOpt, ol à^^.(fl. ^^^ 

L'article, an pluriel masculin, suivi de i?£p( ou d'^fiiîpi et d'un nom propre, 
forme une périphrase qui désigne la suite d'un personnage, et quelquefois, 
par extension et avec emphase, le personnage lui-même, même seul. Ex. : 

o! ircpl 'AXiÇavSpov, Alexandre et sa suite, ou simplement Alexandre- 
of iyLffi 0e(jit7TOxXea, Thémistocle* 



Emploi très-étenda de l'article aeatre* 

§ 1 70. L'emploi de l'article neutre est très-étendu en grec : 

Ta àXYjÔiç. 

1* L'article neutre s'emploie avec des adjectifs et des parti- 
cipes qui prennent la valeur de substantifs. £x. : 
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tSO SYNTAXE DE L'ARTICLE. 

To iXinôcç, le vrai, la vérité. 
To Tupawixov {pour -h Tupavviç), la tyrannie. 
%h )^YO[uvov^ TO 'kvf^i'^f ce qu'on dit, ce qu'on a dit| Oi/ les 
discours que Ton tient, que Ton a tenus. 
A£<j/^pdv i(m Ta tj^eiiSeoôat. 

2* L'article neutre se met souvent devant un infinitif, qui 
devient ainsi un substantif neutre, peut se décliner et avoir un 
attribut également au neutre. Ex. : 

aùrxpov èffTi to ^eu^eoOai, il est honteux de mentir {turfe 
est mentiri)^ 

Tandis que les Latins ne peuvent employer substantive- 
ment l'infinitif qu'au nominatif et à l'accusatif, et se servent 
pour les autres cas du gérondif {meniiendi^ mentiendd)^ les 
Grecs, grâce à l'article, mettent cette sorte de substantif même 
au génitif et au datif (tou i{/eu^e<i6at, t^ ^eu^e<r6ai). 
Ta YvûGt ceauT^v. 

3* L'article neutre pent se mettre devant toute espèce de mot, et même 
devant une phrase entière. Ex. : 

T^ 6{xeTç ^Tav etTuo), 'djv iroXcv X^yco (DÉMOSTHàiCE.), quand je dis vous, 
je dis la république. 

ftepyîcro TO yvwGt (jeauTÔv, souviens-toi de la maxime: < Connais-toi 

toi-même. » 

To uptv, Ta vuv. 

4* Placé devant un adjectif et un participe, f article neutre à l'accusatif ' 
forme diverses locutions adverbiales. Ex. : 

to icptv, auparavant. xà vuv, maintenant, 

ti Xtyrffuvov, comme on dit, xà irpwTa, d'abord. 

5^ Enfin, l'article neutre s'emploie souvent, soit au singulier, soit au 
pluriel, avec un génitif, sans qu'il soit nécessaire de sous-entendreun mol 
neutre (xp^t^^i etc.). Ex. : 

xk tôliv *EXXi{v(i>v, les affaires des Grecs. 

ta tuv f (Xuv xoiva, tout est commun entre amis. 



4. Toir le g 149 hU^ p. SIS, «or l'adTtrlM. 
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ARTICLE EMPLOYÉ GOMME PRONOM. 231 



Article éqnlviUMii mi pronoBi dlémoaiatmtll. 

O ftiv.,7, i dé. 

§ ^7I« I^^i^s certaines locutions, Tarticle a gardé le sens 
de pronom démonstratif qu'il avait à Torigine. (Voy. § 242, 
p. 307.) Ex. : 

ixèv...y i iè...y l'un,,., l'autre (fcic, iïle). 

npb T9-J, auparavant (pour Ttpb xovtov rov xp^^^f avant ce 

temps). 
6 xal 6, celui-ci et celui-là. 

To xal To, ceci et cela. El to xal to hUrifse (DÉM.), s'il a 
fait telle ou telle chose. 
AFaccusatif neutre, ro /Jtév. . , to ^é, et plus souvent au pluriel t« fièv...^ 
Ta 5«, il forme une locution adverbiale (semblable à celle du § 170, 4*), 
et signifie d'un côlé.,», de Vautre.,,, 

*0 Se eiTue. 

O $éy sans ô plv, a souvent le sens de oSroc U Ex. : 

ô âk ECTre, mais lui, il dit 

oc d' OTrqxovov, ils lui obéissaient. 

Tev S" exXvs <S^olSoç, 

C'est surtout en poésie que Tarticle s'emploie pour le pronom démont« 
tratif. Ex. : 

Tov ^ sxXvs ^oïSùç (HoM.), Phébus Tentendit. 

En poésie, on trouve r& et to employés adverbialement dans lé sens de 
«'«il pourquoi (m. à m. pour cette raison). Voyez $ 149 &is, p. 211. 

$u^àTT6cOat Seï tov àvOpwTuov. 
Quelquefois môme, avec un substantif, Tarticle s'emploie pour un ad- 
jectif démonstratif. Ex. : yuXcéTTeo-ôai $eï tôv avO/swTrov (Dém.), il faut 
prendre garde à cet homme (Philippe). 

Article mis poar an relatif. 

S 171 h%8. L'article s'emploie dans certaines locutions pour le pronom re* 
latif, mais seulement en poésie. (Voyez $ 242, p. 307.) 
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232 SYNTAXE DU SUBSTANTIF. 

CHAPITRE IL 

SUBSTANTIF. 

Des «as et de lew sens géBérsI* 

S i72. La grammaire et Tusage apprennent quels cas doivent accom- 
pagner tel adjectif, tel verbe, telle préposition, on, selon les expressions 
consacrées, quels cas gomernent chacun de ces mots, quels doivent être leurs 
régimes. Mais ce n'est pas le hasard ou le caprice qui a déterminé ces ré- 
gio jes. A rorigin s, chaque cas avait sa signification propre, qui s'est de- 
pu s étendue et altérée par l'usage, mais qu'il est possible, la plupart da 
tf iups, de reconnaître dans l'emploi qui en est fait. 

Les cas indiquaient un rapport de lieu, de mouvement pour aller vers 
on endroit ou en sortir. Ils ont plus tard désigné moins un mouvement 
physique qu'une opération de l'esprit ; ils ont servi à marquer des rapports 
de temps, puis de cause et d'effet, etc., etc. 

Le nominatif indique le sujet. 

L'accusatif indique l'objet, le but réel ou figuré; c'est le cas propre au 
complément direct. 

Le génitif marque la provenance ; et de là les divers sens du génitif, sens 
possessif ^ partitif ^ qualificatifs etc. 

Le datif marque les idées d'attribution, de tendance, et, de plus, il rem- 
plit en grec les fonctions de deux cas perdus : le locatifs qui exprisiait la 
situation, le repos en on lieu, et V instrumental^ qui indiquait l'instrument 
ou la manière* 



Uss|^ psrtiealleM des ess. 

5 i73. Les substantifs peuvent, sans qu'aucun mot les régisse, être mb 
au génitif, au datif, à l'accusatif. Ces cas, qui sont souvent expliqués à 
tort par des ellipses, trouvent leur véritable explication dans le sens 
propre à chaque cas, sens plus ou moins rapproché de sa signification 
primitive. 

I. Le génltlt auurqiie la proTenanee» la cause, la partie, le prix, ete. 

Le génitif grec réunit les fonctions de deux cas latins, le génitif et 
l'ablatif. — Le plus ordinairement il marque la provenance ; mais û, 
peut indiquer aussi : 

!• la descendance de pore à fils, de maître à disciple, et cela sans qu'il 
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USAGES PARTICULIERS DES CAS. 233 

soit nécessaire de sons-entendre un substantif ou une préposition. Éz. : 
'A>gÇavJ/)Of ô Toû *t>tîr7rov, Alexandre, fils de Philippe ; d toO 2w- 
xparouf, les disciples de Socrate (inutile de sous-entendre vtoV, 
lixBuTiQÇ, ou «TTo, éx, etc.). 

'EXeuôepou àvSpoç s^ti roCktfiri Xeyeiv. 

2* fa propriéléy la qualité, la matière^ c'est-à-dire ce qui appartient à 
une personne ou à une chose, ce qui en vient en quelque sorte. Ex. : 
âyctlfAK ;^i>o'oO, Une statue d'or; 
rptwv 13/xgpGJv ôBôçy une route de trois jours; 
sXeuôapou «v5jOoç eo-ti roàmOri ^syeiv, il est d'un homme libre de dire 

la vérité ; 
irsvtcey tfépnv oO Travrof, àïk* àv^poç 70fo^y. il n'appartient paS à tout 
le monde, mais au sage de supporter la pauvreté. 

EûSat[iLOv{^(t> (yg TYÎç <so(fioLÇ. 

3* la cause, rapport qui s'explique sans qu'il soit nécessaire de sous- 
entendre toujours Ivfxa. Ex. : 

êixn ^ovov, accusation de meurtre; 

tu^aiftoviÇo) 91 r^ç o'o^éac, je VOUS estime heureux de votre sagesse; 

ràç airiotç toO noXiyLOv Trpouypa^a, toû fiij Ttva ÇijTvÏTact (ThucYD.), j'ai 

commencé par exposer les causes de la guerre, pour qu'on n'eût 

pas à les rechercher. 

C*est dans le môme sens qu'on trouve le génitif dans les phrasés ex^ 

clamatives. Ex. : 

u Tov ÔocvftaTof ! oh! quelle merveille ! 
T^ff ûvecc^sioc ! quelle impudence I 

4* le temps, la durée, c'est-à-dire en général le temps depuis lequel 
une chose est commencée. Ek. : 

iroX>&>y iTûv ovx JXOt, il n'est pas venu depuis plusieurs années; 
irsvTt ôXfijy cTûvy durant cinq années entières ; 
^f 0.12C àfîxovroy ils arrivèrent de nuit ou sur le soir ; 
Spocy au printemps; Bépo^ç, en été; vuxtôç, rip^ipaç, de nuit, de 
jour, etc. 

^'ESoxà (TOI TÔV J^p7)[iLaT<i)V. 

5* la partie, c'est-à-dire ce qui se détache d'un tout. Ex. : 

oe* ;(pij7Tol rûv àvdp&ifr&iv, ceux des hommes qui sont honnêtes; 
Eftaroç 'iwvtaf, Ephèse, ville d'Ionîej 
iioi'Aoi ffot râv p^piQpixTuv, je VOUS ai donné de mon bien; 
irivKv TOÛ ofvov, boire du vin| 
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mjvikiyovTo twv ).tô«v (Aristoph.), ils ramassaient des pierres; 

[Trivccv Tov olvov, signifierait boire le vin; cvïXiytaBai xovç liOo'oÇf 
ramasser les pierres.] 
>vxoy Tûv caroav xpatû, je tiens le loup par les oreilles; 
nôfpoi rnç ijÀixiaç ijxtiv, être avancé en âge. 
RexMARque I. — Rien de plus étendu que l'usage du génitif dans la 
€ens partitif. C'est à ce sens que se rattachent les locutions suivantes : 
noXkoi Twv 'AOijvatwv, beaucoup d'entre les Athéniens, 
7roTi/>oç TWV àJiXywv, lequel des deux frères ? 

ot àyxQoi twv «vô/swttwv, les hommes vertueux, m. à m., les vertueux 

d'entre les hommes. 
« TrktiaTn rrîç ynçy la plus grande partie de la terre, j (Voyez 
ô ^fitffuc ToD x&^^^y ^* moitié du temps. j § 177 bis, 2^) . 

àv/;p TWV iv56Çwv, un homme illustre, w. à m., d'entre les illustres. 

T«v peXrtfTTwv ifjxi, iUest trôs .bien de m, km,^ il est panai les 

meilleures choses de 

iTTÎTovroi '/.atpoO, en cette circonstance. 

tlç ro<roî>Tov riXOcv àvot^séoecy il en en est venu à ce point d'imprudence. 
Hemarqub II. — C'est encore ce qui explique l'emploi du génitif avec 
les verbes qui indiquent une idée de partage, de participation ; Ex. : 
fitréx^iv ToO yJpSoMç, participer au gain ; 
fASTgGTTt fioi TWV TTpay/xotTwv, jc prcuds part aux affaires; 
• ovUtî^po/ixe ToOîé (TOC ttovou (Eurip.), je partagerai ce travail avec vous; 
Ou bien une idée de sensation, de désir. (Voyez § 205). 

Remarque III. — De môme encore s'explique l'emploi du génitif avec 
quelques adverbes de lieu ou de temps, ou même sans ces adverbes.Ex. : 
TTov r^ç y^ç; en quel lieu de la terre? 
tdXoû twv àypûv, loin dans les champs. 
TTÔTs ToO «Tovç ; à qucl momcnt de l'année ? . 
Trôppu tHç Yili-Aioti, dans un âge avancé. 
vvxToç, de nuit. 
o\»x n^se dixa i7ftepwv, il ne viendra pas de dix jours. 

«ÙTOV, là. 

ïliffov T.vpoç ûivto;; 
6"* le prix, rapport plus éloigné du sens primitif, mais qui se rattache 
cependant au sens de provenance (Inutile de sous-entendre àvTt.) Ex. : 
7ro(xou ô nvpoç wvtoç; combien le blé se vend-il? 
ÎÔÇa xp^iiitùiv oOx wv>îT>) (IsocR.), la gloire ne s'achète pas à prix 
d'argent. 
De même au figuré : 
[isiÇovoç, c)ccTTov9ç nouMat^ estimer plus» estimer moins. 

Epypyrcu neiioto. 
7® le lieUf sans mouvement (sens du locatif). Ex. : 
èpxovTM nt^LotoM ils vont à travers la plaine (Hom.). 
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îÇe Tot;^oto toO érépoto (Hom.), il s'assit de l'autre côté. 
XoE^^oévEcv yovârov, prendre par les genoux. 
>iacr«a0«e yovvwv (Hom.), supplier en prenant par les genoux. 
8** L'abondance el la diselley la supérioriléy etc. (Voyez § 20Gj. 
Remarque. — A ces divers emplois du génitif il faut ajouter le génitif em- 
ployé avec le participe (dit génitif absolu et correspondant à ï ablatif absolu des 
des Latins) ; ce génitif se rattache à Tidée de temps ou de cause, et indiqua 
une coïncidence de temps et d'idées. (Voyez $ 230, p. 279.) 



II. Le datif marque les idées d'attribation , de tendanee» 
de repos» d'Instrnment, de manière* 

Lte sens propre du datif, c'est le but atteint, le terme du mouvement ; 
mais, par extension, il indique aussi la tendance, l'adjonction et l'instru- 
ment. Ce cas remplit à la fois les fonctions du datif proprement dit, et de 
deuK anciens cas, le locatif et V instrumental (voy. § 16, p. 16). Il marque 
(tantôt avec, tantôt sans le secours d'une préposition) les rapports suivants : 

A{S(i)fJl{ Tiv{ Tt. 

1* V attribution^ ce qu'indique le datif, quand il est régime indirect d'un 
verbe transitif, ou qu'il est construit avec el{x(, etc. Ex. : 

${$a>[xi ttvi Ti, je donne quelque chose à quelqu'un. 

^e H ot irupl lfxTY)v (Hom.), ses yeux ressemblaient à du feu. 

aicou$aC<o Tiv(, je m'applique à une chose. (On dit aussi : aicou$a(a> ï-kI tcvu) 

MeveXào) trfvSe uXoOv èaTefXafjiev. 

9" la imimee, la direeiion, l'utilité ou l'intérêt qu'offre une chose on 
une action pour une personne. Ex. : 

M£V£^d((i> Tov^e ic^ouv i9t£{Xotfi,ey (Sophocle), c'est pour Ménélas que nous 

avons entrepris cette expédition, 
éf^ioc ^v OocvaTou t9) TcdXet (XtooPHON), il était coupable envers l'État d'un 

crime capital. 

Àa€i fxot TT^v iuKrcoXn^v. 

Remarque I. — C'est par extension de ce dernier sens, et pour marquer 
l'intérêt que prend à l'action la personne qui parle, que le pronom per- 
sonnel s'emploie au da^f en grec et en latin dans des phrases où il paraît 
explétif. Ex. : 

Xa6l (AOt t^|V lict9toXiQV (Esghinb), prenez-moi cette lettre. 
tIOvi|x' iii&tv icsXai, nous l'avons perdu depuis longtemps, m. ir m» il 
est mort à ncms depuis longtemps. 
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On dit de même en latin : 

Qui metuens vivet, liber mihi non erit unquam, (Horace.) 
Et en français : 

Prends-moi le bon partie laisse là tous les livres (Boileau). 

Qç èfioi. — Q [jLot, 

RsHARQUi II. — On trouve de même le datif des pronoms personnels em- 
ployé avec la conjonction wc Ex. : 

ùK ifioty pour moi, à mon avis ; 
Et avec les interjections : 

oT fxoi I &> fioi ! malheur à moi ! ou hélas I 

ovocé 901 ! malheur k vousl 

"Ecrrf <yot ^ouXopiivci). — *Qç ouveXcîvTi thth. 

Remabque III. — CTest à ce sens que se rattache l'emploi du datif dans 
les locutions suivantes : 

f i aoi pouXo{JLcvi{i loTt, si vous voulez bien. 

8ta^avTi Tov TcoTafAov ^ h$6ç iaxxy après avoir passé le fleuve, on ▼&•••• 

m. à m.f pour celui qui a passé le fleuve.... 
6c ouvt>ovTt elTTfîv, pour le dire en résumant. 

Motpaôûvi. — 'Ev jiÔTQvatç. 

3* le repos, le lieu où Von est sans mouvement ^ et par suite le temps. Quel- 
quefois ce dernier rapport est exprimé par le datif avec la préposition h. Ex. t 
MapaOcovt, à Marathon. t9) ôcTEpata, le lendemain. 

Iv AOr.vaeç, à Athènes. Tpi9(v âpatç, en trois heures. 

T^ TpCxT) &pa, à la troisième heure. Iv '^(jtipatç l;ir,xovTa, en soixante jours. 

Ce datif est, en réalité, un locatif. (Voyez, pour cet ancien cas delà langue 
grecque, le$ 16, p. 16). 

TtJitTStV Ttvà (ntTQTCTpC}). 

4* V instrument et la manière ^ rapports qui sont souvent rendus en fran* 
rais d'une manière analogue par la préposition à (broder à Faiguille, mar- 
cher à grands pas, obtenir à force de prières, naviguer à la voile); et qui 

s^expliquent en grec sans qu'il soit nécessaire de sous-entendre une pré- 
position, (Tvv, ou toute autre. Ex. : 

TuTcreiv Ttvà oxi^Tripcp, frapper quelqu'un d'un bâton. 

{>î/iitovv Tivà 0av«Tw, punir quelqu'un de mort. 

TqiSe Toi xp^iwi). — Upoéy(ti tû xàXXeiJ 
RiMiRQci. — A ce double sens à* instrument et de manière se rapportent 
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presque tous les emplois du datif qui s'écartent du sens général et ordi- 
naire de cô cas, et qui servent souvent à marquer le complément circon- 
stanciel. Ex. : 

ravra èyhsxo Tw5g tw rpoTr^, cela arriva de cette façon. 

ircoix^Dt T&> y,càl€iy l'emporter en beauté. 

•ù^gv eizpoLffffovy oi pgv eOvota, ol Se ^6^&), ils n'agissaient pas, les uns dant 

un sentiment de bienveillance, les autres par peur. 
Tw ffTo>w KfLKÔusvoç (Hérod.), étant arrivé avec sa flotte. 
aj).t7uuevoç tw (jT/sarw (Thucyd.), ayant campé avec son armée. 
avTotç a/),ua(Ttv tovTfff (HoM.), s'avançant av^c leurs chars (§ 184, 3, 
Rem. IV). 
no>}.w, oltywy ToeroOrw, de beaucoup, de peu, de tant, devant les compa- 
ratifs ou devant les verbes indiquant la supériorité. 

Au lieu du datif, on met aussi l'accusatif neutre : tto^u, o>.Î7ov, etc. 
devant les expressions comparatives. 

m. li'acciisatti indique robfet, le but. 

L'accusatif indique l'objet, le but réel ou figuré : c'est pour cela qu'il est la 
cas consacré pour le régime direct des verbes transitifs. Pour la môme raison, 
il s'emploie souvent aussi, soit pour le régime indirect de ces verbes, soit avec 
les verbes intransitifs, et particulièrement avec les verbes de mouvement. 
Ex. ; TTÔXtv tsvat, aller à la ville* . 

Comme l'accusatif indique l'objet sur lequel s'étend une action quelconque, 
ce cas sufEt pour exprimer ces rapports, sans qu'il soit nécessaire de sous- 
entendre des prépositions. 

Mais on ne le trouve pas seulement avec les verbes : il se construit même 

avec les adjectifs et les substantifs. Il n'est nullement nécessaire de sous- 

entendre, comme le veulent quelques grammairiens, la préposition xataj 

car on ne la trouve jamais exprimée dans ces sortes de tournures. Ex. : 

nrfSoç wxvç 'A/iXXsuç, HoM., Achille aux pieds légers, m, à m. léger 

relativement aux pieds ^. 
Stojtpa-niç Toiîvoaa, ayant nom Socrate, m. à m. Socrate relativement 
au nom. 
( dv^p Ta ue-éwpa (ppovTiaTTfç, homme qui étudie les phénomènes célestes, 

m. à m, penseur relativement aux phénomènes célestes. 

Remarque I. — L'accusatif indique si bien un mouvement, soit du corps, 
soit de la pensée vers un but, qu'on le trouve employé seul, sans aucun 
mot qui le détermine. Ex» ; 

*. Hous Terrons plus loin des eximplet de raccasatif construit comme régime indlreet tvee 
des Terbes transiufs, intransitifs et passifs (voir § 204, 3, p. 262, § 20» et § 2<0, p. 2«« et 
W7),ft surtout comme complément circonstanciel (§ ^09, p. 265). 

1. Dt même en latin : Os kumerosque deo similis (V11.0.). 
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9i êi^y nâv iiiûo\)ff0tv iç niiov nocpOL, fxtç ^t^paxivat rù^t*; (SoPH.) Ehl toi, 
qui penches la tète rers la terre, reconnais-tu avoir fait ce dont on 
t'accuse ? 

Remarque II. — C'est ainsi que le participe neutre de certains yerbes a po 
s'employer à l'accusatif d'une manière absolue. Ex. : 

êiovj attendu qu'il faut; i^w, attendu qu'il est permis; etc. 



AemmréL da satbstaBtU attribvt. 

S I7ii* 1^6 substantif atlribut se met au même cas que le sub- 
stantif sujet. Ex. : 

èyôi Kéychjfxai lécfiv^ je me nomme lion [ego nominor leo). 
U en est de môme du substantif employé en apposition. Ex. : 

ÎTTîrov «Wifx^l'fv aOrw 5ôi)/>ov, il lui envoya un cheval comme présent. 
ytfùpuç iiroinvt 9co(6oc<riv rf ot^t^ (Herod.)^ il construisit des ponts pour 
faire passer son armée (m. à m. comme passage pour son armée). 



Le mbstantlf complément mis «m génitif. 

H Atoç l3ov'kin, 

§ 176. Le substantif employé comme complément d'un 
autre substantif se met au génitif. Ex.: 
ri Aibç ^vhi, Tarrêt de Jupiter. 

Remarque. — Le génitif employé comme complément d'un 
substantif a tantôt le sens actif» tantôt le sens passif. Ex. : 

è (féSoç TCûv 7roAep&)v peut signifier la terreur que ressentent ou 

la terreur qu^inspirent les ennemis, 
fiia èfAov signifie ordinairement malgré moi, mot à mot par 

la violence qui m'est faite. 

EUIpses de ralMtantlto. 

S 178 his. Nous avons déjà vu {$ 168, p. 227) des ellipses de substantifs 
arec l'article. H y a aussi de ces ellipses sans l'article. Ex. : Iv A^ou {$.-efU. 
«&«>), dans la demeure de Pluton. 

î. De même en latin: Me, me, adsum qui feci, In me cùnverlite ferrum, 
O Rutuli (ViRG.). 
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CompléJnieiits des •obstantll» dérivés d'no irerhe. 

§7^ ter. Les substantifs dérivés d'un verbe qui peut avoir un complé- 
ment indirect gardent la faculté qui appartenait au verbe d'avoir ce com- 
plément. Ex.: 

^ Tou ôeou Soatc %îv (Platon), le don que Dieu nous a fait. 
fi Iv icoXéuwt) Toîç çCXoiç po^ôeia (Platon), le secours qu'on donne à ses* 
amis dans la guerre. 



CHAPITRE III. 



ADJECTIF. 

5 170. En grec, comme en îalin et en français, Tadjeclif et le pronon> 

s'emploient au neutre substantivement. Ex. : to x«).ôv, le beau (pulchrum) 

T£; quoi? {quidi), 

$ i70Ws. Sur Tadjeclif neutre attribut d'un v«rbe à l'infinitif, voyez $ 224^ 

1. ACCORD DE L'ADJECTIF AVEC LE SUBSTANTIF. 

KaXèv î^ôov. 

§177. En grec comme en latin, Tadjectif s'accorde en 

genre, en nombre et en cas avec le substantif qu'il qualifia 
ou détermine. Ex. : 

xaXov ^wov, un bel animal. 

d ©eoç èerriv aytoç, Dieu est saint. 

L'infinitif étant considéré comme un nom neutre, Tadjectif 
qui lui sert d'attribut se met au neutre. Ex. : 

ôavaTov âTToçuyetv è<jTiv âJuvaTov, il est impossible d'éviter la 
mort. 

'O iraTTÎjp Kcà ^ (J^-'^'^ip àyaOof eJatv. 
'O iKÎvoç xol TQ i^SoviQ àvo(jLOt($TaTà éo-Ttv. 

Remarque. - En grec comme en latin, Tadjectif se rappor- 
tant à deux substantifs de genres différents se met au pluriel 
ooiasculin, si ce sont des noms de personnes ou d'animaux; 
il se met au pluriel neutre, si ce sont des noms de choses ou 
des noms abstraits. Ex. : 

ç TraxYip xod'H [iifiTYip dyaBoi eloriy, le père et la mère sont bons. 
i Tuôvos >tai "h Yi^ovij dvoiiotôxaxd ècuv^ la peine et le plaisir 
sont choses fort différentes. 
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Ezeeptloiui * la règle d'accord de radjeetti et da i 

g 117 bis. r Par une figure de grammaire nommée syllepse 
((TillYi^tç), on fait quelquefois rapporter Tadjectif, non au sub- 
stantif qu'il détermine, mais à l'idée contenue dans ce sub- 
stantif : Tadjectif se trouve alors à un autre genre. Ex. : 
^(Xe Tfxvov, mon cher enfant. 

rptTnpttÇ TrXfovcrect iç AtyvTrrov «V^ov xatà ri Mivîii'atov x^paç, ovx ti^ôreç tc5v 
yiycviQ^svwv o05cv (Thdctd). Les galères qui faisaient voile vers l'Egypte 
abordèrent à la bouche Mendésienne (du Nil), sans rien savoir de ce 
qui était arrivé. 
2<* Par attractùm^ Fadjectif prend le genre du substantif dans certaines lo- 
cutions partitives oîi l'on emploie plus régulièrement le neutre. Ex. : 

ô XoiTToç ToO Xi^ovov, pour To XoijTov Tov ;c'9Ôvo«, le reste du temps. 



3* L'adjectif employé comme attribut se met souvent an 
neutre, en grec comme en latin, dans des phrases analogues 
à celles ou le français ajoute le mot chose. Ex. : 
xovfov Yi veôvnç^ la jeunesse est chose légère. 

Virgile a dit de même : 

Triste lupus stabulit. 
Et la Fontaine : 

Je suis chose légère, et vole à tout sujet. % 

SJo Tivi eo-TOv i^éu oip/^ovre x«i ayovrs, oîv éffo^eOa (Platon), il y a deux idéei 
qui sont choses dominantes, dirigeâmes^ et suivies par nous. 

II. COMPLËMEIVTS DE L'ADJECTIF. 

!• CSénitU. — A^ioç ènaivov. 

§ 178. Les adjectifs qui régissent en grec le génitif corres- 
pondent en général à ceux qui régissent en latin le génitif ou 
l'ablatif, et à ceux qui en français sont accompagnés de la 
préposition de. 

L'emploi du génitif avec l'adjectif s'explique par les usages de ce m, qui 
sont indiqués plus haut ($ 173, p. 232). 
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L.es adjectifs qui, en grec,- régissent le génitif, sont ceux qui indiquent : 
f* la dépendance, la participation, la propriété, etc. Ex. : 

xotvoc, commun à ; upoV, consacré à ; 

î5toc, particulier h; xotvwvoV el /asto^oç, qui participe k; 

otxstoç, propre à ; etc» 

S^ Tabondance ou le manque, etc. Ex. : 

ftearoç ) xevoV, viJe de; 

nliôpToç > plein de; èvSeïjc, qui manque de; 

iltnh<aç ) îiifaXsof, qui a soif de; 

nlovtrtoç, riche en ; etc. 

A cette classe se rattachent les adjectifs composés de la particule pri- 
T-ative à et àv devant une voyelle. Ex. : 

ayevffToç, qui n'a pas goûté de; «vîqxoo;, qui n'entend, pas, etc. 
3* l'habileté, l'aptitude. Ex. : les adjectifs en txoç (5t(î«(nea).tx6o capable 
d'enseigner, nopivztxôç, capable de fournir, etc.) et les suivants : 

êpLiretpoÇf qui a l'expérience de; imfrr^fim, qui a la counaissanoe de; 
aTàarxnoçy qui n'est pas plaint de; etc. 

4** le prix, l'estime. Ex. î 

aÇtoç sTraivov, digne d'éloge; 

ô^'you dvïizôç, qui peut s'acheter à vil prix; 
5** l'éloignement, la différence. Ex. : 

a».oç, iTipoÇf autre que ; rîtâ^ojooc, différent de. 
6- la cause. Ex. : 

KiTioç y,uy,Siy, qui cause des maux; 
T le lieu. Ex. : 

ftôCTo/j, qui est au milieu de ; 

ystTwv, voisin de, etc. 

8*» la comparaison (Voyez § 182, p. 244). 

Remarque. — Le génitif s'emploie aussi avec certains participes em- 
ployés adjectivement. Ex. : Q^onpontôùv eu etSw^, habile dans la science des 
présages. 

Horace a dit de môme : Sciens pugnœ. 



j t« Datu. — Xpi^(TtiJLoç x9i TriXei. 

$ j79. Les adjectifs qui régissent en grec le dalif correspon- 
dent en général à ceux qui régissent le même cas en latin, et& 
ceux qui en français sont accompagnés de la préposition à. Ex. : 

Xp^v^y^ç tji TroAec, utile à l'Etat* 
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La plupart des adjectifs qui, en grec, régissent le datif, sont ceux qui mdi<^ 
quent attribution, utilité, ressemblance, opposition. Ex. : 

ôuoioç, semblable à ; aviif^voç, qui s'accorde avec ; 

7(Toçj égal à; napunliôdioç, analogue à; 

aÙToV, le môme que; èvuvTioç, contraire à; èx^pôç, ennemi de; 

ôfiÔ7).wcr<roç, qui parle la môme langue que ; 

Xp^<riiiùç, utile k 5 yt/oç, ami de ; rXcwç, propice à ; etc. 



S* Accnsatlf. 

S 179 bis. Nous avons vu plus haut ($ 172, III, p. 237) que le substantif 
peut se construire à l'accusatif avec l'adjectif; nous n'avons ici qu'h raj[>peler 
cette construction. Le substantif mis ainsi K l'accusatif est un complément dé- 
termina tif. 



III. ADJECTIFS EMPLOYÉS SUBSTANIIVERIEIVT 
ET ADTERBIALEMEIVT. 

*0 ffoyoç. — Ipvzoûioi ê(fUovxo, 

$ 180. Les adjectifs s'emploient quelquefois substantivement; ils sont 
alors, en grec comme en français, précédés de l'article. El. : 

(TOfôç le sage {sapiens). 

Quelquefois, ils tiennent lieu d'adverbes ou de locutions adverbiales. Les 
adjectifs numéraux qui indiquent le temps s'emploient souvent de cette ma- 
nière. Ex. : 

rpiraïot lytxovro, ils arrivèrent au bout de trois jours. 

Tipyo'jTQ (TxoTOLLOt, ils Venaient dans les ténèbres {Ibant obscuri, Vmo.). 

Remarque. — C'est surtout à l'accusatif neutre que l'adjectif se prend adver- 
bialement, surtout en poésie. Ex. : 
fisya. xpxÇctv, crier fort. 

l(/,/.pv6îv 7«>a7«(T« (HoM.), riant d'un rire mêlé de larmes. 
Horace a dit de môme: Dulce ridentenij dulce loqueniem. Cet emploi da 
l'adjectif neutre est fréquent en français*. 



IV. liE COMPARATIF £T SES COITIPIiEllIEJVTS. 

SoçcoTÊpoç efJLOu OU GOÇcoTspoç r, eyco. 

^ 181. Le complément du comparatif se construit de deux 
teçons : 
V Avec le génitif (comme en latin avec Tablatif). Ex. : 
co(pc[)T£poç è[Aoi;, plus savant que moi {sajoientior me) ; 

1. Voyez notre Grammaire française, § 214 bis, 
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2* Avec ^ et le même cas après que devant (comme ea latin 
avec guam). Ex. : 

<TO(fûiiT£[joç n iyôi, sapienlior quam ego. 



SofwTÊjCoç ^ (TOiitfpovédzepoç. 

Remarque I. — En grée ainsi qu'en latin^ quand l'objet de comparaison est 
un adjectif ou un adverbe, il se met au comparatif comme l'adjectif qui pré- 
cède. Ex. : 

vofaiTspoç i <T(afpové(nspoç, plus savant que prudent [dociior quam prtk» 
deniior). 

ËauTwy sbixaOéazspoi yiyvovrai. 

Remarque II. — Pour comparer l'état antérieur et l'état actuel d'une per- 
sonne ou d'une chose, la langue grecque se sert du comparatif et du super- 
latify avec le génitif du pronom réfléchi. Ex. : 

cauTÛv t\>iiK$é(TXipin yt^ovrat (IsoGR.], ils deviennent plus instruits qu'ils 

n'étaient. 
ôrc ^sevÔTocToç travrov 2ff0a (Xenoph.), à l'époque de votre plus grande 

habileté. 

Toû nXoùxov napéytù (Selriovaç ivdpaç. 

Remarque III. — La langue grecque admet, après les comparatifs, des tour- 
nures encore j^us abrégées. Ex. : 

Tov ii^ovTOD Ttapéx^ ^ùtLovoç âv^pctç (Aristoph.], je rends les hommes 

meilleurs que ne les rend Plutus. 
XakeirtaTépuç A/eÇav^^ov vtxaç èvUnvi KaïcoLp (PiiUT.), César remporta des 

victoires plus difficiles que celles d'Alexandre. 

Etvî yeyovùiç Trietw éSdopLmovxa* 

Remarque IV, — On sous-enteud quelquefois i?, après un comparatif, surtout 
ayec les noms de nombre; ou bien au contraire on ne marque le compuTatil 
que par cette conjonction. Ex. : 

Un ysyovwf TrXetw g^§op>5xovT«(PLAT.), âgé de plus de soixante-dix ans. 

UpLiaç ^i/ctiQV tyjiv^i tô £T£pov x£/)«ç riT^zp (pOUP t) 'AOïjvatouf (HéROD.), 

il est juste que nous occupions l'autre aile, plutôt que les Athéniens. 
Remarqua V. — On trouve souvent après un comparatif les locutions 
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7i xaxli avec l'accusatif, ij diç avec rinfinitif* Le comparatif ainsi constmit 
répoDd souvent à notre locution française, trop pour, Ex. : 

ao<p(a (u(C(ov ^ xar' dfvOpcoicov (Soph.), sagesse trop grande ponr un 

homme, m. à m. plus grande que selon l'homme. 
IMi^cov 7^ ta><TTe Xlyeiv (Din.), plus grand qu'on ne saurait dire,oci trop 

grand pour qu'on puisse le dire. 

noXù ou toXX^ èXàcacûv. 

Remaequb VI. — Avec un comparatif, l'adverbe de quantité est marqué 
par un adjectif neutre à l'accusatif ou au datif. Ex. : 

luoXb IXa<T<T(dv ou icoXX({> IXdtaocttv, beaucoup moindre. 



Adjectifs qui eontiennent une idée de eompar«laoa« 

*ÂXXo(; êfjLOu ou àXXoç ^ èydl). 

§ 182. Le complément des adjectifs qui contiennent une 
idée de comparaison se construit comme celui des compa- 
ratifs (§181), mais surtout au génitif. Ex. : 

SXko; èjjLou ou ri èycS, un autre que moi. 

?Tepov Toiï â>.Y)6oOç ou vi to â>.7iôéç, autre chose que la vérité. 

oOSsvoç u(7T6po; ou Ssurepo;, qui n'est inférieur à personne. 

De même les adjectifs SiTcXaato;, double de ; TroXXaTrXaffioç, multiple de. Ex.; 

aTpQ(Teu{iia TcoXXa-uXajiov tou i^^iisTspou (Hérodote), armée beaucoup 
plus nombreuse que la nôtre. 



V. LE SUPERLATIF ET SON COMPLÉBIEKT* 

§ 185. En grec comme en latin, le superlatif se constru 
avec le génitif. Ex. : 

54»i<ïTov SévJpwVyle plus élevé des arbres (€?///j'j//wa«r&?/'w/?2:. 
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Rkharqui I. — Le superlatif construit avecû^, ôtc, o<roy, ôrc<aç, ^ a la sigoi- 
fication du superlatif latin précédé de quam, le plus possible, £x. : 

wf iljdiQrT^ Tt, une chose qui est le plus agréable possible {quant jucundissimum), 

*£iç ou on Tàxtorra, le plus yite possible. 

'Ev TOtç [xàXidTa àfjidç. 

Remarque II. — La langue grecque marque encore le superlatif par la 
locution èv toTç {AbtXiTra, accompagné du positif, ou Iv tok accompagné du 
superlatif. Cette locution correspond au superlatif exprimé en français par 
très^ des plus^ et en latin par ut qui maxime, Ex. : 

Iv ToTç fxaXiaTa à)(jL($ç, un homme très-cruel, ou des plus cruels. 
Iv ToTç TcXeTdTai vtjÇç (Thucyd.), une flotte des plus nombreuses. (Cetf^ 
locution répond à celle-ci : vîje^ ev toÎç (iiaXt(TTa TcoXXaf.) 



^'I. EMPLOI PARTIGULIEK DE QUELQUES ADJECTIFS, 
OU IDIOTISMES DES ADJECTIFS. 

§ 184. Certains adjectifs forment des idiotismes, dont les plus remar- 
quables et les plus usités sont les suivants : 

1. ÂXXoç, autre. 

Nous ayons déjà vu que aXXo(; a un sens un peu différent selon qu'il est 
construit avec ou sans article (§ 164, p. 225), et selon qu'il s^ construit 
avec le génitif, comme les comparatifs (§182, p. 244). 

Remaequr I. — Cet adjectif entre dans quelques locutions où il semble 
nécessaire de sous-entendre le verbe eIjxi ou quelque verbe déjà eiprimé 
lans la phrase : oxtlh à^o 2, t( oXXo io, oXXo rt ^ ; Quelquefois même 
ycL supprime la conjonction ^. Ex. : 

ouSiv ^XXo ^01 Soxouaiv ^ i|/£u8sa0ae, il me parait qu'ils ne font que men- 
tir, m, à m, ils ne me paraissent pas faire autre chose que mentir. 

TîdRXoTi l-rceSouXeuffav (Thucyd.); leur conduite est-elle autre chos(V 
qu'une agression }{m,àm, qu'est-ce autre chose que ils attaquèrent)? 

â).>o Tt rt i/owTâc; VOUS interrogez, n'est-ce pas? 

aX).o Ti TaOra zUy^.ç (Plat.); ne disiez-vous paî cela? 
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Remarque II. — Cet adjectif prête aux mêmes constructions que le latin 
àlius, Ex. : 

^Xo; fAiv.... dfXXoçSi, signifie tun.,,, t autre (aliits,.., aiius),.,, 
cOi).o* «AXo fjN»f«j«vTo(ELiBN), les uns décrétèrent une chose, les autres 
une autre {alii aliud decreverunt). 

2. ^fi^iO^y digne. 

'A^ioç se construit avec le génitif pour indiquer le prix d'une chose^ et 
par suite la valeur d'une personne. Ex, : 

TToXX^u dl^toc âvi^p, homme très-estimahie, m. à m. qui vaut un grand prix. 

La locution dlÇiov l<jTtv signifie : il est juste, il est convenable (/w. à. m. 
digne de prix). Ex. : 

df^iov IffTiv àçievfltt «ôrouç (Xéisoïh.), iî est juste de leur rendre la li- 
berté. 

oux dlÇtov l<TTi TouTo TcoteTvy ce n'est pas la peine de faire cela {non 
oper» pretium est)^ 

3. AÙxii;^ mèaie. 

Remarque I. — Nous avons vu que cet adjectif a un sens un peu dif- 
férent selon qu'il est employé avec ou sans article (§ 164, p. 225). 

Remarque IL — Nous avons vu également qu'il se construit avec le datif 
($ 179, p. 242); de Ik cette locution qui est très-usitée : 

T«vT« (pour Ta «Ot«) ndcTxnv rm, éprouver la même impression que 
quelqu'un. 

RmAR^UE III. — AÙToç s'emploie quelquefois dans le sens de seul, Ex. : 
«vT« rà «yayx«toT«T« îliretv (Dem.), ne dire que les choses les plus 
nécessaires. 

Remarque IV. — Cet adjectif s'emploie assez fréquemment avec le datif 
marquant l'instrument, la manière, dans le sens d'un adjectif possessif. (Voyez 
S 173, II, 4% Rem., p. 237.) Ex. : 

axtratç roûç Tptïjpgcrcv tiiixç x5CT«5uffse (XÉNOPH.), il nous submergera avec 

nos galères. 
liéyK Tt Tûv irokeiJLioiV irlridoç aOrotç ortkoiç 6).aSev (ThUJTD.); il prit Uû 

grand nombre d'ennemis avec leurs armes. 

Remarque Y. — AOtôç s'emploie adverbialement à l'accusatif neutre 
dans la locution: «Oto toOto, précisément ainsi, m. à m, c'est cela même. 
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4. Ari'koçj évident. — 5. AixaioÇy J«st«. 

Les trois adjectifs S^Xor, f«vep6ç, évident, et îtxawf , /us/e, construits ayec le 
Terbe cèftî et un autre yerbe, peuvent, par attraction, se rapporter au sujet du 
second verbe. Ce second verbe se met à Tinfînitif avec êi-Aatoç, au participe 
avec ^fikoç et yavepoç. Ex. : 

^ixatoi io-fiêy xev^uvgvetv roOrov rov xîv^uvov (Plat.), il est juste que noas 

courions ce danger, 
^i)Xoç OU (^KVBpôç iorriv âftapravuv, il est évident qu*il se trompe. 
La construction régulière de ces pbrases serait : ^îxocicv itnLv iniiàç xcv^wevcev 

^— 5ï5).ov ou fKvepov «GTTtv avTOv ùfjLapTavsw, 

6. l£ilç, un. — 7. EiXa^xoÇf chacan. 

KocO' Eva, xa9^ Ixacrov, forment deux locutions qui signifient toutes les deux 
Vun après Vautre, chacun en particulier. Ex. : 

xaô' sva T&)v otxer&îv 7r/}0(7xa>srTai (Plat.), il appelle tous ses esclaves 
l'un après l'autre. 

8. l^Tspoç, antre. 

'etijdoç, autre (quand il s'agit de deux) est le comparatif de eîç, un (comme 
alter est le comparatif de alius), et il se construit avec le génitif comme tous 
les comparatifs. (Yoy. $ 181 et 182, p. 242 et 244). 

9. ''I(70ç.....xaey le m«me que. 

ïfToç xocc correspond à la locution française le même que, égal à. Ex. : 

Iffïj iiotpu fxé'jovTt Y.al tl iiùla Ttç 7ro>?|i/Çot (HoM.), celui qui reste a 
une part égale à celle du plus batailleur, en latin, eadem atque, 
Ig-cc xac éxirae êc/ixsv (TnucTD.), nous sommes comme des suppliants. 

10. <bavepoç, éwldent. 

. Voyez plus haut 5«>oc, n« 4. 

11. $Aoç, cher. 

On trouve souvent en poésie, l'adjectif yt>oc, employé dans le sens pos- 
sessif. Ex. : 

fikùv ÎTop peut signifier y selon la personne a qui ces mots se rapporimU. 

mon cœur, ton cœur, son cœur. 
filK yuw XcXvvro (Hou.), ses membres étaient brisés. 
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CHAPITRE IV. 

PRONOMS ET ADJECTIFS-PRONOMS. 
I. PRONOMS FERSOIVIVEUS. 

20 ixèv yeldçy èytù iè ioixpvtù. 

S 1 S5« Ei^ gr6c comme en latin, le nominatif des pronomt 
personnels ne s'emploie que lorsqu'on yeut insister davantage 
sur la personne qui est sujet. Ex. : 

• ov /uèv yeXâç, èyù^ 3è iaxpvtûf VOUS riez et je pleure [tu rides, 
ego fleo). 
xal <rO o^pei ocvzô)^, VOUS le verrez aussi. 

Remarque I. — L'adjectif avrôç fait fonction du pronom personnel de la troi- 
sième personne, mais seulement, en général, aux cas obliques; au nominatif, 
il garde presque toujours son sens ordinaire : lui-même (ipsé). Ex. : 
aÙToç ifïij le maître Ta dit, m. à m. lui-même Ta dit (ipse dixit), 

REHARQtE II. — On remploie dans le sens de /ut, au nominatif, arec lei 
nombres ordinaux. Ex. : 

3).Ô8 T/>tToç «vToV, il vint lui troisième. 

Remarque III. — Nous avons déjà parlé des pronoms personnels employés 
d'une manière explétive au datif. (Voir le $ 173, II, 2% Rem. I, p. 235.) 

Remarque IV. — Dans les prières, les pronoms personnels se placent sou- 
vent entre la préposition et son régime. Ex. : 

Trpoç vOv <re itoLTpoç cxerevco (SoPH ), maintenant je vous supplie, au no» 
de votre père. 
Virgile a dit de môme : Per ego has lacrimas. 

Remarque V. — Après les verbes direj prétendre, etc. , le pronom de la pre- 
mière personne se substitue souvent, en grec, aux pronoms de la 2* et de la 
3* personne. Ex. : 

V^éyetç ) ^^' I ■ . \ Vous dites que VOUS ètes riche. 
Mytt \ (Il dit qu il est riche. 



II. ADJECTIFS POSSESI^irS. 

II xjpiezépa twv ^odft^z&v re^v». 

S 185 bi8. Kem. I. — Comme les adjectifs possessifs équivalent au géniuïdcs 
pronoms personnels, ils en tiennent quelquefois lieu : ils peuvent être suivit 
de mots qui se rapportent à ces pronoms, dont l*idée est contenue dans Vad- 
jectif possessif . Ex. : 

i xtfuxipu, Tûy ffo^^iffTMv rix^9 ^^^'^ habileté à vous autres sophistes. 
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• *Em eùvoCcj: epû T/i a^. 

Remarqub II. — Te m'me que le substantif, employé comme complément 
d*un autre substantif et mis au génitif, a tantôt le sens actifs tantôt le sens 
passif (Voyez S 175, p. 238), de même les pronoms possessifs ènôç et ao? peu- 
vent se prendre dans les deux sens. Ex. : iq vq cuvoioc signifie en général : {la 
bienveillance que vous me iémoignez) ; c*est le sens actif. Mais cet adjectif se 
prend passivement dans la phrase suivante : tTrt evvota spû tiî o--^, je le dirai 
par bienveillance pour vous (c'est-à-dire par suite de la bienveillance dont voua 
êtes l'objet, que j*ai pour vous). 



lU. PBONOnS RÉFLÉCHIS. 

^Ayvoeî éacvtôv. 

§ 186. Le pronom réfléchi de la troisième personne est 

éauToîî, éauTYiç, lauToO, ou auTOu, aÛTÎî;, auTOo. Il s'emploie au 

génitif, pour Tadjectif possessif de la troisième personne 
^(j<p£T£po;), quand l'objet possédé est dans la même propo- 
sition que l'objet possesseur. Ex. : 

dyvoeî éaxJTÔv, il s'ignore lui-même (non novit se). 
ta fxèv éaoxox) xexva naxihp çtietv erwôe, ta d ayrwv (fav),a paretv, 
un père aime ses enfants, mais il hait leurs défauts {patcr 
amat suos filios, at eorum vitia odil). 

Remarque I. — Il 7 a entre remploi de lauroO et de aOroO la môme. 
différence qu'en latin entre l'emploi de suus ou de ejus^. 

Remarque II. — l^e pronom réfléchi de la 3* personne remplace souvent, au 
Qioins au pluriel, celui de la 1^* et de la 2^ personne. Ex. : 

êiZ tiii&ç àvtpMai cavrovff (Plat.), il faut nous interroger nous-mêmes. 
RBaiARQiîBlII. — Le génitif du pronom personnel de la 3* personne (aOroO) 
s'emploie quelquefois pour le pronom réfléchi eavroû. 

Remarque IY. — AOroç xa6' coturov forme une locution qui signifie lui 
seul, Ex. : 

Tovrowç ovTovç xaô' ioL^}xo^^ç iliùXstç nonnaMxt (Deu. ) ! Puissiez-rous les 
anéantir seuls! 
Remarque Y. -^ Les pronoms réfléchis s'emploient quelquefois au pluriel 
pour le pronom do réciprocité àXkiilàiv. Ex. : 

TQliiç auTov? cTÛn-ro/xEv, nous nous frappions les uns les aulreab 

IT. PRONOMS INTERROGATIFS. 

T{ Tuoteï;; — Aeys ti tuoisï;. 
§ 187. Les pronoms interrogatifs xiç, Trore^of, iroto;, noGog, etc., servent 
à Tinterrogation directe. Ex. : 
Ti TToietç; que faites-vous? 

i. Voyez notre Grammain latine^ § 188 et 188 bis. 
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Les pronoms qui servent à Finterrogation indirecte sont les relatifs ^crtç, 
SiroTcpoç, ÔTcoToç, 67cd<joç, etc. (composés des précédents et du relatif ^ç). Ex. : 

XfYC 6 ti TTOtetç, dites ce que vous faites. 

Les premiers sont usités aussi dans le second cas ; mais les seconds ne le 
sont pas dans le premier. 

Remarque I. — Quelquefois, le pronom interrogatif se met après le 
verbe dont il est le sujet ou le régime. Ex. : 

l(TTt 5' oSto; Ti'ç ; et cet homme, quel est-il ? 
Bpd(sitç 9ï xi ; et vous ferez, quoi ? 

Remarque II. — Les Grecs aiment à rapprocher deux pronoms interro*- 
gatifs, sans les séparer par la conjonction xai. Ex. : 

Tiç Tivoç aiTio; IdTiv; (Dém.) Quel est le coupable, et de quoi est-il 
coupable ? 

Remarque III. — Ils insèrent même quelquefois le pronom interrogatif 
«u milieu d'une phrase non interrogative. Ex, : 

*H <Jocp(a Tiç IdTtv, ^ Tivoç l-ïrioTCKtjLsda «p^^eiv; (Plat.) La sagesse, quelle 
est-elle ? et par elle, à quoi savons-nous commander ? 



V. PRONOMS INDÉFINIS. 

IIoXXoù; àv Ttç iSot. 
§ 188. Le pronom indéfini tcc correspond souvent an root fran* 
^ais on, Ex. : 

TToXXoùç av Ttç tSoi (Dém.), on peut voir beaucoup de gens. 

Remarqué I. — Le pronom indéfini tic se met quelquefois avec la 
i* personne du singulier, dans des constructions semblables à celles oà b 
langue française met le pronom indéfini on. Ex. : 

ToÎ£ue ira; xt; (Aristoph.), Allons! tous, lancez des traits; ou qu'on 
lance des traits! 
Remarque II. — Ce pronom s'emploie souvent dans des phrases interro- 
gatives, à la place de la !'• personne, dans des constructions semblables à 
celles où la langue française met l'infinitif. Ex. : 

IIoTtiç (puY?) (Aristoph.); Où fuir ? 

Oot Tiç Tpt<{//jTat (Aristoph.); Que devenir? m, à iw. où se touT- 
nera-t-OD? 
RnfAEQUB m. -^ Ce pronom est quelquefois emphatique, connue en 
français. Ex. : ' 

^ ILt'^aa^tY^^ tiç cT (Eschyle), certes vous êtes quelqu'un de puissant. 
T^vj^fiç Tiç fTvai (EuRip.^. vous vous vantiez d'être quelqu'un* 



Digitized by 



Google 



INDÉFINIS — DÉMONSTRATIFS — CONJONCTIFS. 251 

Remarque IV. — Il paraît explétif avec eïç et ir&ç. On dit dg nç^ quel- 
qu'un; 7râ? Ttç. chacun. Mais en réalité il donne à ces mots un sens plus 
général, comme aux relatifs oV, oVt£?, etc. (Voy. § 194, p. 252). Il a 
q^uelquefois, à lui seul, le sens de oçriç ovv, qui que ce soit, Ex. 2 

Tobç aÙToevTaç xifxwpeTv xivaç (Soph.), châtier les meurtriers, quels 
qu'ils soient. 

Remarque V. —A la différence de rtç interrogatif, n? indéfini est enclitique 
(Voyez p. 69, $ 55, Rem.; et p. 333, $ 273) ; et, comme tel, il se met tou- 
jours après un autre mot. 

S 189. Le pronom moe, quelques-uns, est composé des deux mots fv, 
(pour £ve(7Ti) ot, t7 est des gens qui {sunt qui). Ces deux mots se trouvent quel- 
quefois séparés dans des phrases où ils sembleraient devoir être réunis en un 
seul mot. Ex : rt eartv wv ayvota (Plat.). l'ignorance de quelques-uns. 



VI. PRONOMS ET ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

Otov xovxo Xeyw/Jtev, xôSe léyoïiev. 

§ 190..0^oç, celui-ci, désigne un objet déjà connu ou présent à l'esprit. 
*OSe, celui-ci j y appelle pour la première fois l'attention. Ex. : 

Srav TOUTO ^éycofAsv, to$c XeYOfxev, quand nous disons ce qui précède, 
nous voulons dire ceci (ce qui sait), 
La différence est la même entre xoiovie et toioOtoc, entre roffôd^* et TOToûroff. 
(ToéoOtoç et too-oOtoc sont composés de toîoç, rôtroç et de outoç), 
'£x6?vo;, celui-làf indique un objet plus éloigné. 

"OS' eîfJi' 'Opl(rcYic;. 
S 101. Remabque I« — *'05e, avec le verbe à la !'• personne, lient quel 
quefois lieu du pronom personnel lyco. Ex. : 

fô' fï{jt"0p6ffTifiç (EuRip.), je suis Oreste. 
'^îî o5to(;. 

§ 102. Remarque II. — OStoç sert quelquefois pour appeler. Ex. : 

oOtoç.ok 2 oÔTOç, hé ! Thomme ! {heus tuf) 
Kal TaijTa. 

§ 103. Remarque III. — Kal tkvtv., et cela, forme une sorte de lo- 
cution conjonctive, en grec conimu en français, en latin, atque id, Ex.: 
TJJY !i6T)vSv Iv xccpaX^ l^^i^tf 6 Zelfc, xal tauToe fvonXov (Lucif]r)f 
Jupiter porta Minerve dans son cerveau, et cela tout armée. 

ToOtO [A^V,..., TOUTO Si.... 
Remaiique iv. — TouTO piiv...., souTO 5g.,... — Tauxa (Aev...., xa^xat 5^...., 
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s'emploient de même conjoncûvement et signifient : tantôt,...^ uuuôe,,,^ 
dun côté,...,, de tautre.,.. 

wn. PBOivons relatifs ou ooivJowcTiJFa. 

€ 194. On distingue, comme pronoms reblifs ou conjonciilSy ôç, ôantp^ 
ojTif, ^tti, lequel. *0: s'emploie pour désigner un objet pariiculer. Ex. : 

OUiTzorjç fôe ^ Ta aiviYji«Ta ^5ci, Cet CEdipe, qui savait résoudre Jes 
oracles. 

^OçTtç s'emploie d*ane manière plus générale. Ex. : 

Tiluloiv «V Tvy/jt, QçTLç yùàj tel qui rit, pourrait bien pleurer. 

*'0v 6eol çiXouaiv, àTcoOvYjçxet véoç. 

§ 195. Le pronom conjonctif se met au même genre et au 
même nombre que son antécédent, et au cas que régit ie 
verbe ou la préposition dont il dépend. L'antécédent peut se 
placer après le conjonctif, et même s'omettre. Ex. : 

Sv 6eoi <ptXoG(nv, àTuoBv^G/cet veoç, celui qu'aiment les dieux 
meurt jeune. 

ûv Ta; SdÇa; ^Yi>.or;, pfAoO Totç Trpx^et; (IsOCR.), imitez les 

actes de ceux dont vous enviez les honneurs. 

*^v elSeç àv5pa, outo; êdTtv. 

Remarque J. — Quelquefois le substantif qui sert d'antécédent so 
rattache au conjonctif, dont il prend le cas, par attraction. Ex. ; 
Ov eUiç «v^/>«, o'Jtôç scTtVj voici T homme que vous avez vu. 

T6 ^0>OV 5v77£p àv6pO>7UOV %oCkO\J^L^^ . 

Remarque IL — Quand le conjonctif se trouve entre deux noms dif- 
férents, c'est avec le second qu'il s'accorde, par attraction, soit en 
genre, soit eu nombre. Ex. : 

TÔ Çwov ôvTrep uyOpunov x«>oû/ùigv, l'animal que nous appelons homme 
(animal quem vocamus hominem). 
On trouve môme, par syllepse: 

13 ne>o7rovv>37oç, oï stViv (Thucyd.), le Péloponnèse^ qui est... 

^'O; pour ouToç. 

Remarque III. — Le pronom conjonctif oç s'emploie quelquefois pour 
le pronom démonstratif ouro;, et cela surtout dans les locutions o; jAb.,« 
iç U (l'un, l'autre), x«t Cç, et lui, mais lui... Ex. ; 
i ^' ôf, dit-U, 
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PRONOMS CONJONCTIFS. 233 

ItoXtiç sWnvl^ctç ac |X£V à-juif^eï elç «ç Se toxjç (fjyûduç xarayst (DéM.), 

parmi les villes grecques, il détruit les unes, et fait rentrer 
dans les autres les exilés. 

'Av6* (Sv, ivO' OTOU pOU7'* OTt. 

. Remarque IV. — Les locutions àvô' wv, «vô* otou {pour o\) rtvo?), m, à m. 
en échange de quoi, correspondent quelquefois à ôrt, parce qve. Ex. : 

;^«p:v otSà coi àv&* wv OU àvô* otou «^9eç, je VOUS sais gré d'être venu, 
rr. à m» parce que vous êtes venu. 

^'Aytùv Trplffêetç otTuep (ppwcoGi. 
Remarque V. — En grec comme en latin*, le pronom conjonctif oç 
suivi du subjonctif s'emploie, pour Iva ou ottwc, suivi d'un pronom démon- 
stratif. Ex. : 

ayftjv nph^tç oln-p ^pao-w^-t (Thuc), amenant des ambassadeurs 
chargés de dire, pour dire, m. à m. qui disent (subj.), 

nàvxe; ol; Te (xs^st. . . , iXkoL [fA) (oiat. . . 

Remarque VI. — Lorsque deux propositions incidentes se suivent, 
avec des constructions différentes, il arrive ou que le conjonctif est 
négligé dans la seconde proposition, ou bien qu'il est remplacé par un 
démonstratif. Ex. : 

1° riavTSç oïç XI /xsXsi t:^;' eaurûv ^pv^îjç, àX).à pi« rà (TÛiiOLta izlirrovreç Çwrt 
(Platon), tous ceux qui ont quelque souci de leur âme, mais qui vivent 
sans prendre souci de leur corps. 

2° A/5 ovv Taûra iyù col tlvat, uv âv «^{jjc xac tÇip o-ot «vror^ xP^idBan ; 
(Platon). Regardes-lu comme l'appartenant toutes les choses sur lesquelles tu 
commandes et dont il t'est permît: d'user ? ^ 

Remarque VII. — On trouve la locution elliptique *Ey w y s, suivie de Tin- 
ûnitif, avec le sens de : pour, avec la condition de. Ex. : 

£( cysvou è<f &> ys npûrrsiv su (MÉNANDRE),si vous étiez né pour ôtreheureuXt 
Cette construction a quelque rapport à celle de oïoç n ($ 198). 
SxETTTeTai 67r6T6po; 7c>.éov l<yj(^u£t. 

§ 195 bisl Dans les propositions interrogatives indirectes, 
au lieu d'employer (comme le fait la langue latine) les pro- 
noms interrogatifs suivis du subjonctif, la langue grecque 
se sert en général des pronoms conjonctifs SdTt;, olo;, 67coToç, 
)b::6(7o;, ^TroTepo;, et de même des adverbes conjonctifs otiou, 
jiwtoç, etc., suivis de l'indicatif (Voyez § 217, 2°j. Ex. : 
SxéTTTeTat oTTOTepoç tûXeov l<r/yti, il examine qui est le plus 
fort {observât uier plus valeat). 

Attraction du conjonctif. 

MI(jLV7)(Jiai (Lv £7rpa^a. 

§ 196. Quand l'antécédent est au génitif ou au datif, et 

1. Voyez Grammaire latine (cours supérieur), 8 197. 

1. Voyez Grani^aire latine (cours supérieur), § 246 bis. Rem. I et IL 
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254 SYNTAXE DES PRONOMS ET ADJECTIFS-PRONOMS. 

que le conjonctif dépend d'un verbe qui régit l'accusatif, le 
conjonctif se met souvent, par attraction, au cas de Tante- 
cèdent. Ex. : 

[X£pY)[Aat (Lv ETwpaÇa {pour toutcov a. ..•), je me souviens de 

ce que j'ai fait. 
y^pîiilJ^oL'. ptéXioi; olç e^tù {pour ^i^Iok; à....), je me sers des 

livres que j'ai. 
il wv el-e, d'après ce qu'il a dit {pour U toutcùv a. . .). 

Remarque I. — Plus rarement l'attraction a lieu dans le sens inverse, 
du cuiijunctil'sur Tantécédent. Ex. : 

Au/.iSuiuôviot TTôcvTwv wv ôiovTui TrsTrpayaffi noipà jSaatXéwç (pour Travra wv 

êiovTKt), les Lacédémoniens ont obtenu du roi tout ce qu'ils 

demandent. 

Remarque II. — De môme, par suite d'une attraction inverse (Voy. 

Rem. 1) et de Tellipse de etf*t (Voy. Rem. III), on a pu dire ovSevof ôtow 

oùx sSetTo (pour où^èv rj-j otou), il n'était rien qu'il ne demandât. 

Remarque III. — oloc prend quelquefois aussi par attraction le cas de 
son antécédeht, quand le verbe et/xt, dont il devrait être suivi, est SQU^ 
entendu. Ex. : 

otw (Tot àv^pij à un homme tel que toi (pour àvSjot olo? œv eI). 

Vm. PRONOMS ET ADJECTIFS GOERELATIFS. 
§197. ToToç, ToiouToç ont pour corrélatif oloç {lel. . . que) ; 

TOGoiÏTo; — foo; {aussi grandj aussi 

nombreux que); 
tToXixoç — -KkUfi^^aussi âgé que) . 

OùSiv olov dbcotietv. 

Mais, comme pour le relalifo;, les antécédents peuvent être 
mis après, ou sous-entendus. Ex. : 

ÔGot avôpwTcot, TOdauTat yvôf^ai (Aristote), autant de per- 
sonnes, autant de sentiments {quoi capita, tot sensus). 
où^fiv olov âîcoufiiv (/?OMr ToiouTov oîoY,..), il n'est rien de tel 

que d'entendre. 
ÔTcodouç e^etç <ptXou; (Eschine), avec autant d'amis que vous 
en avez. 
Remarque I. — L'antécédent ainsi sous-entendu donne lieu à des^^" 
siructions oîi l'on trouye à. la fois ellipse et attraction. Ex. : 

«voie otoiç ^{aTv x^s^ 4 STifjLoxpaTia (Xkn.), la démpcr^jj^ç e$t da^» 

I. Voyez, pour des çopitr^tifififl »«XEJ3Jlablef en l%tip, iSSij^ Grmm<dr!^ loOnCt .ÇSit'* 
mipériewr^ g |^6. bU* 
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reuse pour des horames comme nous (pour xoîç toioutoij ovîrtv oîo« 

X«pfC8<TÔai o?(j) (Tot (xvSpi (XiN.), faire plaisir à un homme tel que vous. 
(pour Kvipi TOioÛTw oloç o~J eT). 
fv^evc ÔT<>) oux ùpir^Uy il n'est personne à qui il ne plaise {pour ayti^k 

•ffTtV OTCO...) 

'Efxaxàpiî^ov aÙDQV, oîwv xéxvcav fixupïjcjsv. 

Rkmabque II. — OToç, ^(joç, sans antécédent, tiennent quelquefois liei* 
d'une conjonction et de l'adjectif xotoOtoç. £x. : 

èiJLay.Kpi^ov «ùrriv, oTwv tsxv&>v è'/.vpintTEv (HÉROD.), On félicitait la mère 

d'avoir de tels enfants {pour ozl toioùtcùv ). 

vxi^oLL olw ovTt oIoç wv sittiTÛ fAoi /^sfA^»*» (Xén.), considérez qui you» 
êtes, pour Tenir faire des reproches k un homme tel que moi. 

Ota x£<f aXv^ ! 

Remarque III. — Plus souvent oToç, &oç, sont exclamatifs. Ex. : 
oîa xecpaXiQ (Ésope) I Quelle tête I 
Oïov eîxdç. 

Remarque IV. — OTov, au neutre, s'emploie adverbialement dans le sen» 
de comme, £x. : 

oTov slxoç, comme il est naturel. 

"'Odov elxàorat. 

Rbmarque V. — Offov, au neutre, s'emploie aussi adverbialement et a le 
•ens de autanl que^ comme if* Ôaov. Ex. : 

o<rov eUÛT»i sous-ent, (êVr/v), autant qu'on peut conjecturer. 
^ Voyez S 233 ter, 6, p. 294, quelques idiotismes formés par ôvov. 

g 198. TotoûTos ware, rotovzoç olog, olôg te, et oîoç seul, se con- 
struisent avec rinfinitif,et signifient tel que^ capable de. Ex. : 
TotouTo'; etjTiv ûdTe ewetv, c'est un homme à dire.... 
Toto'jTo; olo; XudiTeXetv (Xijy.), qui est à même d être utile 
oîo; Te gGTt âpav toOto, il est capable de faire cela. 
oîot Tépetv oSdvTeç (Xén.), dents de force à couper. 
Au neutre, oîov Te ecTiv signifie // est possible. 
On dit de môme too-oOtoç wtts, et ToaovToç oo-of, avec l'infinitif ; ats^ 
grand ou owez nomfcreMo? pour,,. 
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256 SYNTAXE DU VERBE. 

§ 109. *'Ojoç s'emploie souvent après les adjectifs qui expriment l'éton- 
nement et Tadmiration. Ex. : 

OaufxaffTov éi7ov ^v ^ irpoxoTn^ auToû, il est étonnant combien il a fait de 
progrès. 
Remarque. — Le plus ordinairement, dans ces sortes de constructions 
(où è(7Tt est sous-entendu), l'antécédent s'accorde par attraction avec 
oVof. (Voyez § 196, Rem. Il et III). Ex. : 

OavpaGTTÀ ÔCYi iv tq Tr/soxoTnj «OtoO, ses progrès furent prodigieux {au 
lieu de OavfMCffrov ccrrev od> 2v..., il est étonnant combien grands 
furent ses progrès), 
àfxvi-^avcj) Sciù TcXeïov 6 ày(i^o<i yixi^aei tov xoxiv (Plat.), on ne saurait 
dire combien Thomme de bien l'emportera sur le mécbanU 



CnAPITRE V. 

DU VERBE. 
REGLES D'ACCORD BU VERBE AVEC SON SUJET. 

Et(rf Ttve; of. 

S 200- En grec, comme en latin et en français, tout verbe 
s'accorde en général en nombre et en personne avec son sujet ; 
et quand le sujet se compose de plusieurs mots au singulier, le 
verbe se met au pluriel. Ex. : 

eicri ziveç of, il y a des hommes qui 

éyùi xai ab èpp^ixeOcc, VOUS et moi nou8 nous portons bien 
(ego et tu valemus). 

Te arpaxoTcedov 6t\ityùspovi^. 

REMAr.QUE I. — Il y a exception, en grec comme en latin, 
quand le sujet est un nom collectif : bien que ce nom collectif 
soit au singulier, comme il éveille une idée de pluralité, le verte 
jse met souvent au pluriel. Ex. : 

To azpoczoTieiov hfey&po-ov (Thucyd.), l'armée se retirait. 

Il en est de même en latin : turba mit ou ruunt. 
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VERBES TRANSITIFS ET INTRANSITIFS. t57 

Ta î^ûa Tp{j(^£t. 
Remarque IL — Une exception propre à la langue grecque 
est celle-ci : après les noms neutres au pluriel le \erbe se met 
en général au singulier. Ex. : 

rà ^ûa Tpéj(,ei, les animaux courent. 

"Eaxtv olç. 

Remarque III. — En grec comme en français, des verbes au singulier, 
emjjloyés impersonnellement, se construisent avec un sujet au pluriel (et au 
duel;. Ex. : 

^ativ o7c $oxe7, il est des hommes auxquels il semble* 

ôe^oxxai TXr,(jiov8ç cpuyai (Eurip.), il a été résolu de lamentables exils. 

loTi StTTb) pibi (Plat.), il est deux existences. 

En général, dans ces constructions, le verbe se met en grec au commen- 
cement de la phrase, comme toujours en français : // se trouve des gens^ il 
se rencontre des gens qui,,,. Cependant quelquefois, en poésie, le verbe au 
singulier est mis après un sujet au pluriel. Ex. : 

lAeXiYotpue; 5{xvoi xÙXtxoLi (Pindark), on entend, nu à m, ^ il se fait en- 
tendre des hymnes mélodieux. 

Aiîc àvSpe è^kiyowo. 

Remarque IV. — Enfin, quand le sujet est au duel, ou se compose de 
deux substantifs au singulier, le verbe prend souvent le pluriel, au lieu 
du duel. Ex. : 

5vo av5^s gpap^ovTo, deux hommes combattaient. 

Mtv»; x«t AuxoOp7o; vojuouc e'Oecrav, Minos et Lycurgue firent des lois. 

II. DES VERBES THAXSITIFS ET INTUAîVSITirS 

A LÀ VOIX ACTIVE,*' MOYENNE ET PASSIVE. 

g 201. Nous avons vu (§ 62, p. 8Ij qu'on divisejes verbes 

en transitifs et vitransUifs. 

V On appelle verbes transitifs ceux dont Taction passe du sujet 
sur un compléiîient ; le complément est, soit à Taccusalif, 
soit au génitif, soit au datif. 

2" Un appelle vctbes intransitifs ou neutres^ ceux qui n'ont 
lucaa complément, ni direct ni indirect, mais qui peuvent 
èlre accompagnés d'un complément circonstanciel. 

17 
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2 '^ SYNTAXE DU TERBE. 

La signification transitive et la signification intra]:isitiv< 
appartiennent toutes les deux à Taclif etau moyen. 



Verbes transitifs et latraBSItlte â la ysIx aecive. 

§ 201 bis. Les verbes à la voix active sont en g"ënëral 
transitifs. Quelques-uns cependant sont intrànsitifs. Ex.; 

et(jit, je suis. yî)u«), je suis présent» 

eîpitjje vais. Patvw, je marche, | 

Saxpuwje verse des larmes • Tpcy w, je cours^ 

xXatto, je pleure. ic>€<i), je navigue. 

OvrIdKw, je meurs. vocw, je suis malade, etc. 

D'autres, comme en français, peuvent se prendre tantôt 
dans le sens transitif^ tantôt dans le sens intransitif. Ex. 

Sens transitif. Sens intmnsitif. 

lyjù, j'ai, je tiens; je me trouve. Ex. : eS epjw (en latin ôene 

kabeo), 

TupàxTo), je fais; j'agis. Ex.: eu TrpàTTco, je fais bien, je 

réussis. 

elauvo), je pousse; je m'avance (je vais en avant). 

Les verbes transitifs qui peuvent ainsi s'employer dans le sens intransilii 
sont assez nombreux en grec. Pour expliquer ce fait, les grammairiens et les 
lexicographes croient souvent devoir sous-entendre un pronom réfléchi : dans 
Yusage, ce pronom ne se rencontre jamais. 

Remarque I. — Plusieurs verbes intransitifs deviennent transitifs en 
coruposition. Ex. : 

état, je suis; mplti^iy jo l'emporte surj 

7ro>epg«-w, je lais la guerre; xaTa;r3)vcpiiw-w, je dompte. 
Remarque II. — Quelques verbes transitifs deviennent intransitifi 
en composition. Ex. : 

j3â).).w, je lance ; ipêtz^.&j, je me lance, 

^iB<ûiiij je donne; imBi^oùat, je fais des progrès. 

Remarque llï. — Il y a des temps de la voix active qui ont, dans 
certains verbes, le sens intransitif, quand les autres temps ont le sena 
transitif. Ex.: Ê<rrv}v,;c me Uns (aor. 2); nip^jyoi^je suis en fuite. 
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VERBES TRANSITIFS ET INTRANSITIFS, 23§ 

¥crbcM moyens. 

§ 202. Dans la voix moyenne^ T effet de Tactioa marquée 
par le verbe revient sur le sujet. Ex. : 

X-J5-WV Gvyarpa X/;v<rouç, devant délivrer la fille de Chrysès. — xpittr-nç 
),u<7o/xgvoj ©ûyarpoc (HoM.), Chrjsôs devant délivrer sa fille. 

AavâtÇw, je prête à intérêt. — Accve(|;o/:Aat, j'emprunte {proprement^ ]& 
me fais prêter). 

Remarque I. — II 7 a retour de l'action sur le sujet, quand elle a 
lieu pour lui, par lui, relaiivemenl à lui^ devant lui ou sur lui, Ex. ; 

TToptcracrôcci' Tt, se procurer quelque chose; 

Xoûo-a(70ac t6 (tô^jik, se baigner, m. à m, se laver le corps : 

TtpûrreGÔoit ^piQliKTOi, gagner, m. à m. faire de l'argent {pour soi); 

i''Ms<rB(Ki xtTwva, mettre une tunique (sur soi) ; 

TtOcffGai TTîv ^«yov, déposer son vote ; Tt0»o-0ai xà oTrXa, faire haltô 

(m. à m. déposer ses armes) ; 
nspi TToXXoO TrotÊtaôat it, faire grand cas de quelque chose (dans son 

esprit), etc., etc. 

Homère fait dire à AchiUe {Iliade, IX) : 

y.ovpnv (î* ou yaptsw 'Ayapspvo^o; 'ArpeiScco je n'épouserai pas la 

fille d'Agamemnon, fils d'Atrée. 

Et plus loin : 

Unnxtç 6ïîv fioi ènsixu yuvaî/flt yecptéo-csTat «wtoV. Plus tard Pelée lui- 
même me donnera une épouse. 

Remarque II. — Quelquefois la voix moyenne ne fait que marquer 
plus fortement que la voix active l'action personnelle du sujet. Ex. : 

atpéw-w, je prends; aijogopiat-ovfxat, je choisis; 
à7ro56txvup.at yvw/x>3v, j'exprime mon opinion. 

Remarque III. — A la voix moyenne, il arrive souvent que quelques 
temps ont le sens transitif et d'autres le sens intransitif. Ainsi, l'aoriste 
i*' des verbes moyens à sens transitif a toujours ce dernier sens. Ex.: 
6T/>sipâaï3v, j^ai tourné (pour moi ou de mon côté). 
Mais r aoriste 2 a souvent le sens intransitif. Ex. : 
èzp'xnoiAïiVj je me suis tourné. 

Remarque IV. — Certains verbes moyens n'ont que le sens intransi- 
tif. Bans quelques-uns le sens réfléchi est encore sensible. Ex. ; 

iTzûyo^cci, je me presse; O^oiim, je m'assieds; 

TtuxtoiioLt, je cesse (je m'arrête); àKé^opLxi, je m'abstiens. 

Remarque V. — Dans certains verbes, qui n'ont que la voix moyenne, 
ie sens réfléchi est plus effacé. Ex. : 

yiyvopat, je deviens; xetfxaijje suis étendu; 

€J5;^o/xat, je vais; fA«;^of*at, je combats; 

^ïkopLM, je saute; powXsûw, je donne un conseil; j3ovXn5o- 

«ywvtÇottat, je lutte; f*ae, je me consulte, je délibôre,eitc« 
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SCO SYNTAXE DU VERBE. 

Remarque VI. — Quelques verbes moyens peuvent avoir des aoristes 
déforme et de signification passive et prendre au parfait moyen le sens 

passif. Ex.: , . ., . 

ccdp60fzai-o0fx«t, je choisis; 6Î).ofx>îv, j'ai choisi; lôpi^yiv, i5/&7îjxa«, j'ai été 
choisi. ■ 

Verbes Incomplètement transltlte emplojés an passif* 

Bac»l>.6U0(JL6V7) TToXt;. 

§ 202 lis. Les verbes incomplètement transitifs ne s'emploient en latin 
au passifque comme impers jnnels (ex.: sludelur,nocetur, etc.); en gri'ec, ils 
s'emploient souvent au passif, comme s'ils étaient tout à fait transitifs. Ex.: 
^uaàixjoiiévTj nôhç (Plat.), ville gouvernée par des rois. 

7ro).â]ixo0vTai ino twv t^v yjù0v:i TTsptotxoOvTwv (ISOCR.), ils SOni attaqués 

par les peuples voisins. 

Verbes Impersonnels. 

§ 202 ter. Les verbes impersonnels ou unipersonnels sont: 
l^eaTt, il est permis; Ssï, jrpTo, il faut; à7uo;(p7), il suffit; (xéXet, 
c*est un sujet de souci; etc. 

Ce sont des verbes incomplètement transitifs ; ils peuvent 
avoir un complément indirect. Ex. : yj^-h pt, il me faut. 

Remarque. — L'emploi du verbe passif pris impersonn3llem3nt, si 
fréquent en latin, Test moins en grec. On trouve cependant; ^sycrccc, on 

dit ; PiSo/i^nroLL tw vôpiw, il a été prêté main forte à la loi. 

111. KÈGIiES DE €On[PLÉ]IIENT OU DE KÉGIME, > 

lo Complément direct* 

§ 203. On peut appeler verbes transitifs proprement dits 
les verbes qui admettent un complément direct àTaccusatif. 
Ces verbes ont un passif. Ex. : 

TUTiTTo) Tivi, je frappe quelqu'un ; 
TU7:T£Ta': Ttç, quelqu'un est frappé. 
Remarque. On a vu (§ 173, I, 5**) que, dans le sens partitif, le com- 
plément direct des verbes transitifs peut se construire au génitif. 

Zo Complément Indirect. 

I. Complément indirect des verbes transitifs proprement dits. 
§ 204. Les verbes transitifs proprement dits ont leur 
complément indirect, les uns au génitif, les autres au datif, 
les autres à l'accusatif, soit avec, soit sans préposition. 

1. Complément indirect au génitif. 

Ont leur complément indirecc au génitif les verbes tran- 
sitifs qui expriment une des idées indiquées par le génitif 
(Voyez § 173, 1, p. 233), comme : 
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RÈGLES DE COMPLÉMENT OU DE. RÉGIME. 261 

lo r abondance ou la privation. Ex. : 

7rt(i.7r>.Y)[jLi, je remplis de; Ex.: 'KVj.'Kkivxi Twa e>7rtSo;, 
remplir quelqu'un d'espérance; 

àTuoGTspco, je prive de; 

Trauo), je fais cesser, je mets fin à; Ex. : T^aueiv tivoc uêpsw; 

:IsocR.), réprimer Tinsolence de quelqu'un (m. à m. 

le faire cesser de son insolence). 
x(oWo), j'empêche; aypœ, àxorpeTuco, je détourne de; 
eXe'jOepw, je délivre de; etc. 

2* le prixj Vestime, Ex. : 

ivoup^at, TrptajAat, j'achète; iziùkiâ^ je vends; Ex. : u.£yx>.6)v 
5(^pY)[xàT(ov cjvEtdGai Ti, acheter quelque chose pour de 
grandes sommes d'argent; 
à^tw, je juge digne de; xptvù), je condamne à; etc. 

3® la cause. Ex. : 
Oau[Aà^(o, j'admire; Ex. : Baufxà^eiv tivoct-o; àperîiç^ admirer 
quelqu'un pour sa vertu ; 

SwoXiD, je poursuis; Ex. : ol £X.^pol eStw^av auTov TupawtSo;, 

ses ennemis l'accusèrent de tyrannie; 
alTiô>(Aat,Ypdc<jpo[Aat, j'accuse; £ôSai(i.ov(^û), [Aa*/C a pi^(o,j 'estime 
heureux; ^y)>.6w-o>, j'envie; aipéw-a>, je convaincs. 

Remarque. — eav/xaÇw se construit en général, comme on vient de 
le voir, avec Taccusatif de la personne et le génitif de la chose ; quel- 
quefois cependant c'est la personne qui est naise au génitif. Ex. : 

v/iAwv ôaufiâÇw 6« (Xén.), je m'étonne si vous, m. à m. je m'étonne 
de vous si 

4" Enfin ont leur complément indirect au génitif la 
plupart des verbes dans la composition desquels entre une 
préposition régissant le génitif. Ex. : 

7rpotV.Y)î/.i, je place avant; TupoTifAû, 7rpoxp(v(o, j'eslime supé- 
rieur à; TTpoaipoOfAai, je préfère à, etc. 



2. Complément indirect au datif. 

StSovai IdÔTlTOC TTTCOJ^Ô. 

Cette classe se compose en général de verbes qui indi- 
quent attribution, adaptation, ressemblance ou comparaison; 
le complément indirect des verbes qui leur correspondent en 
français y est ordinairement marqué par la préposition à -Ex. : 
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ft(36)fii, je donne ; Ex. : Mkm MUtta nwx^t donner un 

Télement à un pauvre; 
1[xoi6g)-(5, je rends semblable à; Wocd-cS, j'égale à, etc. 

i II faut y joindre ceux dans la composition desquels entre une prépo- 

I sit'on qui régit ]e datif. (Voyez § 208). 

y 

! 3. Complément indirect d i> accusatif . 

f • At^ao^w rivd tc. 

^ Dans cette classe sont les verbes qui régissent un double 

^- accusatif, l'un pour le complément direct, qui est le nom de 

^, la personne, l'autre pour le complément indirect^ qui est le 

p nom de la chose. Les principaux sont les suivants : 

. iiiddxcù uvd ti, j'enseigne quelque chose à quelqu'un, pro^ 

'^ prement : j'instruis quelqu'un sur quelque chose (en latin 

f doceo). On dit au passif: AtSx-TxsTat ti; ti, quelqu'un 

i est instruit sur quelque chose. 

xcuxTo) Tivà Tt, je cache quelque chose à quelqu'un. 

alxto ou epcoTû Tivà ti, je demande quelque chose à 
quelqu'un. 

noiô) oti èpydH^oiLxt zivd ti, je fais quelque chose à quelqu'un, 
^mol à mot : je le traite d'uue certaine manière. 

itpdcraui rivd tc, j'exige quelque chose de quelqu'un. 

vno(jit{ivYicryc(ii ttvd ti, je rappelle quelque chose à quelqu'un. 

dnoŒTspcù zivd TI, je prive quelqu'un de quelque chose. 

cv^uo) Tiva TI, je revêts quelqu'un d'un vêtement, 

éxSvoi xivd TI, je dépouille quelqu'un d'un vêtement. 

dtfoctpû Tiva TI, j'enlève quelque chose à quelqu'un. 

iéyw Tiv« TI, je dis quelque chose de quelqu'un. 

n. Com^ment des verbes incompléteme&t transitifis. 

1. Complément au génitif. 
ATcrofiat , imOvim ztviç . 

§ 205- l»® génitif se met en général avec les verbes qui expri- 
ment une^en5a(ton (excepté celle de voir). Ex. : 

â'Kxopjxiy je touche, èc^pabofiaty je sens, 

yeijcyjxij je goûte, etc. ; 
et avec quelques verbes qui expriment certaines opérations d$ 
Vâme ou de V esprit. Ex. : 
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RÈGLES DE COMPLÉMENT OU DE RÉGIME. 263 

I7rt6u(ju!>^ je désire^ o^iyopû, je néglige, 

(jLlpY)[j!.ai, je me souviens de, >.avOàvo[Axt, j'oublie,' 
(xeXet (jLot, je me soucie de, [X£Ta(xaei pi, je me repens de. 
Remarque I. — On "trouve avec le génitif et quelquefois avec Tac- 
3usatif : 

aiV0«vofta<, je sens, je m'aperçois de; 
pïî/xovevw, je rappelle, je me rappelle; 
^povTtÇw, je me soucie de. 
Remarque IL — *A>m)û&> cràxjooôpct, j*>en{en>dê, Trvvdàvopcc, j* apprends, 
se construisent en général avec le génitif de la personne et avec l'ac- 
cusatif de la chose. Ex. : 

«xoûffsaô* 6/:ao0 t«v àUQuoLv (Plat.), VOUS entendrez de moi la vérité. 

7r>.iQ063, Séofxai tivoç, 

§ 206. Se construisent encore avec le génitif les verbes 
qui expriment : 

!• une idée d'abondance ou de disette; Ex. : 

7ïXy)6a), yepLù), je suis plein de; Ex.: 7c7.Y)0a) tivoç, j'ai 

. quelque chose en abondance, à7uo7.auo), je jouis de; 

Seop-ai, à7i:op6>, je manque de; Ex. : Seofjiat tivoç, je manque, 
de quelque chose; 

SeT, il s'enJEaut de; Ex. : oT^tyou Set, il s'en faut de peu; 

(pe^Sofjiat, j'épargne; Ex. : ç£tSo|juxt citou, je ménageja. 
nourriture; "^ 

Xp-îfi^o), j'ai besoin, je désire ; 
2° une idée à! éloignement ; Ex. î 

aTrej^G), je suis éloigné de; 

Wçlpw, je difière de; 

X<opoi;{i.ai, je suis séparé de; 

€1X0), je cède, je m'éloigne de; 

àTTepp^ai, je m'abstiens de; 

Trauotzoci, je cesse de ; . 

à(xapTàv«, je me trompe, je m'écarte de, etc. ; 
3° une idée de participation^ d'origine; Ex. : 

£l[/i, y{yvo(jLat, je suis, je viens de, je fais partie de; 

fjLETeyo), je participe à ou de; 

xoivo)V£(o-<5, j'ai part à; 

(jL£TaStSù>{ju, je donne une part 4e; 

i7.fiTaXayx(iva), je prends une part de, etc. ; 
4* une idée dépense de possession^ de commencement; Ex. : 
(iToxà2Io(xxi, je vise à, ^x^i^ai, je me tiens à, je 

4ppp.ai, je commence, touche à, 

'^YX^vo), j 'arrive à, j'obtiens, k^iip^sm^ je m'attache à, 
>.a(x6ivo(jLoci, je me saisis de, T^Eipdtoj^ou-tôftou, j^essaie; 
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teé SYNTAXE DU VERBE. 

5* une idée de supériorité, de domination ou à* infériorité. Ex. : 
^PX^f je commande, dp^axeùtù, je Temporle sur, 

/3oc(Tihij(ù, je règne sur, T^adô^ijuxi, je suis inférieur à, 
r\yov{uxij je conduis, v^xepiùy je viens après. 

xpaTé(i>-c5, je suis maître de, YiYÊpveoo), je commande à, 
Staçepo), 7repi(7(7euci>, je suis supérieur à, TrpwTeuG), je prime. 
6' Enfin se construisent avec le génitif les verbes dans 

la composition desquels entre une préposition régissant le 

génitif. Ex. : 

à7wép[xat, je m'abstiens de, xaTToyopeco-û, j^accuse, 
ê^£pj^o[;.ai, je sors de, xaTa<ppov£<i)-o>, je méprise, 

7rpoé/G>, TrepiytyvofJiai, Tîeptetfxt, je l'emporte SUr, etc, 

2. Complément au datif. 

citxolouOiù TtVC* 

s 207» Le dalif se met avec les verbes qui expriment : 

!• une idée d'attribution, de rapprochement, Ex. : 
àxoXou9<5, je suis. Ex. : àxo^ouGô tivi, je suis quelqu'un; 
el(j.if xjndpx(^j je suis, Tui/îo-iaÇco, je m'approche de, 
evxoixccL, je prie, ofjttAw, je converse avec, je fréquente, 

yiyvoiJLxiy je deviens, £7:o[jLai, je suis, 
xoivcùvôi, je communique [avec le génitif de la chose et le datif 

de la personne). Ex. : xoivwvw uvi rtvoç, je communique 

quelque chose à quelqu'un. 

2* une idée à*utilité, de convenance ou de dommage. Ex. : 
y^pôiiljuxty je me sers de, dpé(jy.(ù, je plais à, 

dpriyo^j ^o'/iôcù, je porte secours à, etxcù, je cède à^ 
Xatjooj, -nSopLûci, je me réjouis de^ âoxû, je parais, 
npén(ùj je conviens à^ 

Seî il est besoin de ) ®®* àeuyi derniers verbes se construisent avec le gé- 
' , . [ nitif ïo la chose et de la personne (ôeï (Jioi toutou, 

ueAef, il est a SOUCI ) j'ai besoin de cela). 

Xpri7i(JLev(ùj je suis utile à, opyiKopxx.i, je m'irrite contre 
çôôvûi, j'envie, ^uHyjniJxi, je combats, etc. 

[jL£[A<po(X(Xi, je fais des reproches k, 

3* une idée de ressemblance. Ex. : 
£oi>ca, je ressemble à, 
6p.o>.oYa>, ôfLovoû, je suis du même avis que. 
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§ 208. Le datif se met toujours avec le.s verbes dans la 
somposition desquels entre une préposition qui gouverne 

le datif (év, IxC, Trapdc, Tupoç, (yuv, ûtto). 

Quand cette préposition se construit aussi avec d'autres 
3as que le datif, elle garde^ en accompagnant le verbe, le 
sens qu'elle a lorsqu'elle est seule avec le datif. Ex. : 

(TuvSsiTTvû Tiv{, je dîne avec quelqu'un. 

èTZiyelCj tw{, je ris de quelqu'un. 

(Tup^cpepo), je suis utile à quelqu'un. 

7rapa5cà97)[jLat tiv(, je suis assis à côté de quelqu'un. 

t( (Aot;7rpo(rV/C£t; que m'importe? 
Remarque. — Souvent le datif accompagne môme les verbes dans la 
composition desquels entrent des prépositions qui, seules, régissent uu 
autre cas que le datif, comme tiç et àvrl. £x. : 

ifioc oÎKxoç thiSvi (SoPH.), la pitié a pénétré en moi. 

àvràéyîtv rtvt, contredire quelqu'un. 

3. Complément circonstanciel à Vaccusatif. 
'levai oSov. 

§ 209. Le complément circonstanciel d'un grand nombre 
de verbes intransitifs se met à Taccusatif, sans qu'il soit né- 
cessaire de sous-entendre une des prépositions elç, ttoo;, aoltx 
ou Tuept. L'accusatif est amené par la seule idée de mouve- 
ment ^ de direction vers un objet \ 
levai oSov, se mettre en route. 
^^opôv £>.8ép.evat [pour i'k^zXv] (HoM.), entrer dans un chœur 

de danse, se mettre à danser. 
TT^giv 9z^a(7<7av, naviguer sur mer. 

levai sic 'AOiovaç. 

Remarque L — Il faut noter que le grec n'observe pas la différence 
qui existe en latin entre les noms communs et les noms propres con- 
struits avec un verbe de mouvement, les uns se mettant à l'accusatif 
avec une préposition, les autres sans préposition {eo in urbem, )eo Romam). 

En général, en grec, la préposition sic e^t exprimée, soit avec les noms 
communs, soit avec les noms propres : mais elle est souvent supprimée 
avec les uns comme avec les autres, ainsi qu'elle Test quelquefois, môme 
en latin. Ex.: Eo rus; eo domum; Ibitis Ilaliam (Virg.); Silientes ibimus 
Jfros (Virg.). 

Ainsi Ton dit en grec; 

levai elç *A9ïiv«ç, aUer à Athènes. 

1. Voyez § 173, UI, p. 237 et § 211, p. 268. 
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NoGEÏv v6(70v. — 'A;r6;^et Tpia (jTxSia. 

Remarque II. — Le sens de Taccusatif (mouvement réel ou âg-uré) 
explique les divers emplois de laccusatif, pour marquer le complém,eiit 
circonstanciel des verbes intransiti/s et des verbes passifs, et pour ex- 
primer les rapports de quaUlé, de dislance, de lieu, de Umps, de ma- 
nière, etc. Ex. ; 

votrûy voVov, être affecté d'une ntladie \ 

SeïtrOai ^éndiv, faire une prière. 

ô(ja ïîpapTïjzoMTt, toutes les fautes qu'ils ont commises (en lalin, quidqtiîd 

peccaverunt). 
«Triplée rpiu (ttû6m, il est éloigné de trois stades. 
rpeîç oUvç fi^vaç napéfiHvtv, il esi resté trois ntois entieni *. 
ùlysvj 7ÔV ô«xTTj>ov, avoir mal au doigt, 
ai iTYiyai péoiHTt fUh /.«t yiiXa, les fofitaines répandent du lait et du miel, 

mot à mot : coulent en lait et en miel, 
vtxôv 'oXupTTia, remporter le prix aux jeux olympiques. 
cùSat/xovetv TTccvra, ôtre beureux en tout. 
t'i xpmoïkCK.i TouTw; pour quel usage m'en servirai-je? 
p«tvstv Tov aùTôv T^oTTov, aller dô la même manière, 
oùSsv ir/soEp;^o^i, je n'avanco en rien. 
To TzpûTov èlspxoi^oct, d'abord jo sors« 
Ù7rîTptïjO>3(j«v T«î Aifoààç, on leur coupa la tête. 



m. Compléntnt des yerbes piissiîi. 

§ 210. Le complément des verbes passifs se construit en grec 
de deux manières, que le complément soif un nom de personne 
ou un nom d'objet inanimé : 

i« Il se construit avec v»7c6 et le génitif. Ex. : 

é Aocpeîoç hixviBin vv:' 'Ale^SpoVf Darius fut yainca par 
Alexandre {Darius victxis est ab Alexandro). 

coTioç vt: o[xêptav xaraxlvt^ôixevoç (IsoCR.), pays inondé parles 
pluies {Locus imbribus madefactus)* 

1. De même en latin : Vivêre titam, Servire têrvitutem.'^De même en français j • DomiftZ 
votre sojomeil, grandi de la terre. » (Bossuet). 
2. De même en latin : Très tOiM» hngus. Yiginli ofWiM «Mlti^ 
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TaUTa OL'KOTtTi'kt(ST(X,i (JOt. 

^° Il se construit avec le datif sans préposition. Ex. : 
TaùTa â7roTeT£Xe<rrat <ro4 (Xirr.), ces choses ont clé aecuiiv 

plies par vous, 
vo(Tw <p9eipe<79ai (Thuc), être consumé par la maladie. 

Remarque I. — Cest surtout le parfait et le plus-que-parfait de» 
\ erbes passifs qui se construisent ainsi avec le datif. 

Remarque II. — On trouve aussi le verbe passif construit avec des pré- 
positions indiquant le point de départ comme irpoç, gouvernant le génitif, 
et ix ou èl. On met de même en français la préposition de au lieu de la pré- 
position par. Ex. : 

Touô^ 6(xoXoYetTat irpoç iravTcov (Xén.)^ cela est reconnu de tout le monde 

(/7t. à m. de la part de tout le monde). 
ti Ti Goi 15 e|xoû £§o)pT^ôvi,si quelque présent t'a été fait par moi (w. à m. 

de ma part). 

Remarque III. — Les verbes intransîtifs qui indiquent une action subie 
par le sujet peuvent se construire, comme les verbes passifs, avec utco et le 
génitif. Ex. : 

xotxwç 7rd(r/6iv utco tivoç, être maltraité par quelqu'un (m. h m. souffrir 
du mal par le fait de quelqu'un). 

Remarque IV. — Avec les verbes qui gouvernent deux accusatifs, comme 
c'est le nom de la personne qui est régime direct (Voir § 204, 3, p. 262), 
c'est lui qui devient siqet au passif, et le régime indirect reste à l'accusatif. 
Ou trouve cette construction même avec les autres verbes. Ex. : 

^c^aaxerac nôv ao^iav, on lui enseigne la sagesse (m. à m. il est instruit 

sur la sagesse). 
•c7TO(7Tg|o>3Ô€iç Ti, ajûnt été privé de quelque chose» 
èxxoTretç Toùf ©^ôa^ptoiif, ayant les yeux crevés. 

De même en latin: docetur philosophiam ; suffundiluroraruboreÇVïtLQj]; 
fraclus memhra labore (HoR.) *. 

Remarque V. — Les adjectifs verbaux ayant souvent la signification 
passive (Voyez §215), leur régime se construit comme celui des verbes 
passife, mais surtout avec le datif. Ex. : 

ùrfel/iTÊK tint 33 ttoW, la ville doit être aidée par vous. 
On dit de même en latin: « Tihi atljuvanda est c%vila$, n 

i. Voyez notre Grammaire latine, g 236. 
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CHAPITRE VI. 
EMPLOI DES TEMPS ET DES MODES 

V Section. — EHPLOI DBS TBHPS. 

§ 21 1. On a vu (§ 63, p. 82) le sens général et Temploi ordinaire des 
divers temps des verbes grecs. L'emploi de ces temps donne lieu à quel- 
ques remarques, dont les principales sont les suivantes : 

1<> Présent, Los différents modes du présent servent aussi à l'imparfait, 
surtout le participe. 'Ex. : 

xovç vofAoyff, ovç ô riBùç eÇ ipx^i 2ô)wv :iyjpiovç wsto 9eï^ er>at(DéMOSTH.), 
les lois dont Solon, au moment où il les établissait dès le prin- 
cipe, jugeait Tautorité nécessa?re. 
2o Temps qui expriment le passé. Quatre temps expriment le passé : 
Fimparfait, l'aoriste, le parfait, le plus-que-i arfait. 

Mais il y a entre eux des nuances: 

1. Vimparfait màïcine, outre l'idée dupasse, celle de simultanéité avec 
une autre action. Ex. : «Trjîv ôr vilOsç, j'étais absent «juand vous êtes venu. 

Remarque L — Quelquefois il se confond avec l'aoriste, temps avec 
lequel il alterne sans qu'il y ait des différences de sens appréciables. On 
trouve plusieurs exemples de ce fait dans le i*** chapitre de YJnabase de 
Xénophon. 

Rem. il — D'autres fois il semble se confondre avec le plus-que-par- 
fait. Ex.: 

Ta ypovgwv |:xoi ovrt Beol 7ÔVOV éÇsTêXetov 
€Ç c>eO (HoM., Iliade, IX, 492). 

Pensant que les dieux ne m'avaient pas donné d'enfant. 
Remarque III. — Certains imparfaits peuvent avoir le sens de notre 
conditionnel. Ex. : 

fSee, £xp>5v, il faudrait; il aurait fallu (en latin, oportebai). 

2. \J aoriste marque uno action déjà accomplie : il s'emploie pour \t 
récit des événements passés, en général sans relation avec une autre 
action. Ex.: 

«TTsQavE, il mourut. 
Remarque 1. — Comme l'aoriste marque une époque indéterminée 
(àôpiffTov), il s'applique aussi à renonciation des faits d'habitude, et par 
suite aux sentences, Ex. : 

QÇ |*cv t' «iJÉceTat xoûpac Lthç acaov lo\i(Taç^ 

Tov 5e [i.i'/ SivricroLVj y.al t' lx).yov «vÇ«|X6voto (HoMÈRE, Iliade, IX). 

Quand un homme respecte à leur approche les filles de Jupiter, 

elles le prennent sous leur protection et prêtent l'oreille à ses 

prières. 

Remarque II. — L'aoriste ne marque complètement le passé qu;^ 

rindicatif et au participe : à l'impératif, au subjonctif et à rinfinitit, il 

indique uniquement, comme l'indique son nom, un moment indélermii^^ 

de la durée. Ex. : 

rvûSôt ffcocuTov, connaissez-vous vous-même ; ware 7roi«(r«£, pour faire; 
ftti toOto noiTidriÇf ne faites pas cela. 
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Remarque TTI. — L*aoriste s'emploie qaekiuefois dans le sens de notre 
pi us-q no-parfait. Ex. : 

kOpov pîTeTrg'u-ipKTo ex -.Yi; v.^yjiZ riç aùrov araTpaTrijv é7roi>70'sv (XeN.) Il fit 

venir Cyrus (le Jeune) du gouvernement dont il l'avait fait satrape. 

3. Le parfait indique un élat présent résultant d'une action antérieure, et 
semble quelquefois ôlre l'équivalent du présent. Ex. : 

£t/>ï3/a, j'ai dii; ivpn/.Uy j'ai trouvé; reTéXeorTat, c'est fini. 
Aussi quelques parfaits sont-ils devenus de véritables préseuls. Ex. : 

fjiuvntioiif je me souviens (de /xipïiaxofxat, je me remets en mémoire); 
xexTîjaat, je possède (de xrû^ai, j'acquiers); oW«, je sais; ^eJotJca^ 
je crains. 

4. Le plus-que-parfait indique une action passée, relativement à une action 
également passée. Ex. : 

'AiT€).>3>uOe£v OT* n>.0«, j'étais parti quand il vint. 

5. Enfin, Is futur antérieur exprime k la fois le futur et le passé. Ex. s 

fpao'ov Tt fxe Set Trotstv, x«t TrcTrcez^sTat, dites ce qu'il me faut faire, 
et la chose aura été faite [aussilô: dii, aussitôt fait], 

2« tiecti07i, - EiTlPLOI DES MODES. 
I. Les modes dans les propositions simples. 

S 212* Les modes qui s'emploient dans les propositions sim- 
ples sont : 1. L'indicalif. 3. Le subjonctif. 
2. L'impératif. 4. L'optatif, 
On peut y joindre Y infinitif q{ les adjectifs verbaux (Voyez § 2 1 5). 

Reuarqiib L — Vindicatif de l'imparfait et de l'aoriste peut s'employer avec 
âv dans un sens analogue h celui de l'optatif (Voyez § 214). 

Môme sans av, l'indicatif de certains verbes, à l'imparfait, a le sens de 
notre conditionnel. Ex.: g'âet, s/jonv, il faudrait (enlaiin, oporlet)\ Tr^og- 
v/.e, ù/.hç iv, il conviendrait, etc. 

Remarque II. — Vimpératif se met avec ou sans négation, Ex. 
TTj&âTTe, fais; fiYi TTpKTTE, uc fais pas. 

Remarque 111. — L'tn/ini/i/ s'emploie quelquefois pour l'impératif, surtout 
en poésie. De même que l'on dit en français : Faire telle chosCy voir C7i tel en- 
droit, pour : Faites telle chose, voyez en tel endroit; de môme on a dit en grec 
ïpyjaQxLy pour Bpxov, El il n'y a besoin de sous entendre ni x£À£Ûw, j'ordonne, 
ni aucun autre verbe ; cet infinitif forme une proposition principale et se con- 
(truit avec le nominatif. Ex. : 

OapaC^v vOv, ^tù^o^tç, pLÛx^dQui (HoM.), combats maintenant avec con- 
flance, ô Diomôde. (Voyez encore § 225 tis et ter), 

''Icop.Ev. — My) tooto 7:ovrtaT,ç. — Tt (pûj 

. § 213. Le subjonctif s'emploie : 

P quand on commande ou quand on défend. Ex. : 
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îcojAÊV, allons. 

(AT) TorîTo 7ioiY)(jY);, ne faites pas cela. 
2* dans les phrases interrogalives ou dubitatives. Ex. : 
Tt çû; que dirai-je? 
Tt TwoiYidr); que faut-il qu'il fasse? 
cÎ7rw,uev >3 aeywfiev; parlerons-nous ou garderons-nous le 

silence? [De même en îattn: Eloquar an sileam?) 
t/ û/juv yévYirai (Dém.); que vous arrivera-t-il? 

Rimàrqub. Le propre du subjonctif étant d'exprimer le doute, on le trouft 
en poésie pour indiquer le futur a?ec ou sans av. Ex. : 

IÇeiTrcw x«i nÔYca dct^o/uMi (HoM.). Je parlerai et je dirai tout. 

ou 7«p K6i Toiov; t^ov Kvépocç ov$i tJwjixai (HoM.), je n'ai jamais vu^ei il 

n'est pas à croire que je voie jamais de pareils hommes, 
ovx ay ffoi xp^^t^V '«i^«/'*c (HoM-), ta Ijre ne te servira guère. 
Tovzo [xi) yévoixo* 
S21/f* L'opfa/i/s'emploie: 

!• sans la particule ^y, pour exprimer un souhait. Ei. : 
xo'jzo fxii yéyoïxo. Puisse cela ne pas arriver! 

2" avec la particule 5v, pour indiquer la possibilité. Ex. : 

Tt av 6)^e).otpt ce; comment puis-je vous être utile? 

etTrotçàv, on peut dire, t^otç av, on peut voir... [en lalin: vidcas, reperias). 

Remaroue I. —Comme Toptatif avec «v indique la possibilxlé, il s'emploie 
dans les assertions un peu adoucies. Pour la même raison, il s'emploie pour 
commander avec ménagement. Ex. : 

o'jx av Xéyot/xc, je ne saurais dire. 

notô(Tutç av toOto, veuillez faire cela, ou vous devriez faire cela. 

Remarque II. — En poésie, l'optatif s'emploie môme sans av pour hi- 
-diquer la jxssibilitc. Kx. : 

fcic/. Ocrjç '/v.j^^a (j(/.6iU(Ài (HoM..), un dieu peut bien facilement sauver 
uu homme, *i 

^ Nous verrons plus loin (§ 220, p. 275), que l'optatif s'emploie aussi sans 
a'v, dans l»^s propositiotis subordonnées. 

^ Remarque 111. — C'est encore parce qtie l'optatif indique Idipossibiliti, qu'A 
Vemploie, sans la particule av, avec la conjonction sf, si. Et. : 

et tiç a£pe(Ti'v /*©i 5oi>3 (DÉM.), si quelqu'un me donnait le choix. 

Remarque IV. — L'oplalif, accompagné de la particule av, offre une grande 
analogie avec le conditionnel français. L'idée du condiUonnel est encore rendue 
en grec par la même particule av et par les temps secondaires de FiiidicftliL 
Mais il y a une nuance de sens entre ces deux tournures : 
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El TOîÎTO Xeyoi;, à[x.apT(XVOi(; av. 

!• L'oplalif accompagné de av indique un fait considéré comme incertain, 
mais possible. Ex. : 

£î ToûTo )iyotç, cciiKpTcoiotç oiv, si vous disiez cela, vous vous tromperiez. 

Er Tt elx^Ç, è^iSovç av. 
2° L'indicalif des temps secondaires, accompagné de av, indique un fait con- 
sidéré comme impossible, ou comme n'ayant certainement pas eu lieu. Ex. : 
SI XI el;^ef, i^l^o-jç oiv, si VOUS aviez eu quelque chose, vous Tauriez donné. 
On remarquera que, dans les deux cas, pour les raisons indiquées, ou 

met l'optatif ou Tiiidicatif avec et. 

Remarque V. — La p^articule av peut s'employer môme avec Tinfinîtif et le 
participe, et communique de même à ces modes l'idée du conditionnel, Ex. : 

orovT«t àvoi^u^é(TO(.GQui av, (ji»^|ui«;^ouç irpoa'XaSovTeç (XÉN.), ils pensent 

qu'ils pourraient reprendre l'offensive, s'ils trouvaient des alliés. 
pa^icaç ànoxTtvvvvrej xaî «va^tcoo-xopsvot y* av, si oÏolt* norav (Plat.), qui 

donnent la mort avec facilité, et qui rendraient la vie, s'ils le pouvaient. 



ADJECTIFS VERBAUX. 

Tifxnxêa eariv >? dpevfi OU Tt/xTjTc'dv cVtc ttqv dptvh^. 
§-216. — L Les adjectifs verbaux en t6; sont de véritabtes 
participes passés passifs (Yoyei § 65, p. 83), et se conskui- 
sent comme les participes en tus de la langue latine. 

IL Les adjectifs verbaux en t£o; peuvent se construire 
d,e deux manières : 

\^ avec sens passif, et avec accord de Tadjectif et du 
sujet. Ex.: 

T'.v.7)Ha irrzh ri oLotTri^ la vertu doit être honorée. 
2° avec sens actif et au genre neutre (singulier ou pluriel): 
quand il a ce sens, Tadjectif verbal, au lieu de s'accorder 
iivec le sujet, a un complément qui se met au cas gouverné 
par le verbe. Ex. : 

Ti[;.ï)T£ov Ole Ti[X7)T£oc êgtI Ty)v àpsTTiv, il faut houorcr la vertu. 
à/.o'Xou9Y)T£ov Toï; vo^iç, il faut obéir aux lois. 
Remarque I. — La première construction répond à l'emploi ordinaire 
du participe passé en dus, da, dum de la langue latine. Ex.: Colenda est 
viriùs (Voyez § 210, Rem. V). 

La seconde est propre au grec; mais, par imitation du grec, elle se 
roncontre aussi dans îancienne poésie latine. Ex. : 

ulémas quoniam pœnas in morte timendum (LircRECE) . 
Remarque IL — Dans Tune et l'autre construction, le nom de la 
personne qui fait Taction se met au datif: c'est une sorte de complément 
indirect. Ex. : 

Trâo-i TipiTta èffxh 19 àpern, 1* vertu doit être honorée par tous, 
irôat TtfAîîTi®*'' s*^'f* "^yi^ «feTïiv, m. à m. pour tous il faut honofeï*la vertu. 
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Quelquefois cependant, quand Tadjectif verbal en tiov est employé avec la 
sens actif, le nom de la personne qui fait Taclion se met à l'accusatif : l'ad* 
jectif verbal en riov équivaut alors à êsï {il faut) suivi d'un infinitif, dout ce 
nom serait le sujet. Ainsi Ton peut dire : 

Tcctxoiç Tt^ïjWov Tïjv «petîQv {poUT TTavTa; 5e t rt/xâv ) 

On lit dans Platon : aveu ttoi/zcvoç où npôSoiToi. piwTcov, il ne faut pas que les 
troupeaux vivent sans berger. — Do môme dans Isocrale: ov Sou^eursov ro-ôç yt 
vovv eyovxKç Totç xaxû; ^povoùo-ev, ils ne faut pas que les hommes de sens obéis- 
sent aux insensés. 

Quelquefois les deux constructions sont réunies. Ex. : «//tv veuariov è/.Tci- 
ÇovT«c (Platon), il nous faut consentir, dans Tespoir que... (pour rifA^ôiç âti 
vevfev )• 



U. LES MODES DANS LES PBOPOSITIOIVS COMPOSÉES. 

§ 216- ^0"^ former des propositions composées, les propo- 
sitions simples peuvent être groupées de deux manières : 

Ou bien elles sont jointes entre elles par quelque conjonction 
{y.oci, ri, dlld, c(, OU, mais, etc.), mais de manière à rester indé- 
pendantes : ce sont des proposilions coordonnées. Dans les propo- 
sitions coordonnées, Temploi des modes suit les mêmes règles 
que dans les propositions simples. 

Ou bien une des propositions est dépendante de l'autre : la 
proposition, dépendante est dite subordonnée, et Tautre s'appelle 
proposition principale. L'emploi des modes dans les propositions 
subordonnées donne lieu à quelques remarques nouvelles. 

I. IndicaUt 

$ 2i7' L'indicatif se met en grec : 

P dans les propositions énonciatives, comme: dire que ^ 
annoncer que, savoir que, etc. (après qc ou oti). Ex. : 
îlel%y ÔTt ûCTuéOave ^aiTTTTo ç, ils dirent quePhilippe était mort. 

'kiysK; OU T^eyet oti toOto 7wOiY)<7a). 

Remarque L — Dans ces sortes de propositions, il y a souvent en grec 
un changement de personne : la l*"» personne sa met, dans les propositions 
subordonnées, à la place de la2« ou de la 3% le style direct se substituant 
au style indirect. Ex. : 

hyzt; OU Isytt on toOto noticrtaj^ tu dls que tu le feras, ou il dit qu'il 
le fera. 
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Remarque IL — D'autres fois, par suite de l'union de deux tournures, 
le substantif à Taccusatif, sujet d'une proposition infinitive, reste à ce cas 
devant ui.e proposition conjonctive, ou devient le sujet de la proposition 
principale et se met alors au nominatif. Ex. : 

1° Ayî/ov ^v Kvj&ov oTt ÊÀvîTetTo (au lieu deKûcov XuTTîtffOat), il était évidont 
que Cyrus était affligé. 

2° AvîÀoç -flv Kv60f ô t ÈXu.retTo {(lU lieu de Ai^Xov Jv QTt Vivpoç eÀyrrsrro). 

Remarque III. — La conjonction wor* se construit avec Tindicatif ou 
avec l'infinitif. (Voyez § 234 1er, 6.) 

Remarque IV. — On met encore l'indicatif après les conjonctions de 
temps (ore, îîvî/.a,. ôttote, w,-, cTrit, inu^ri^ etc.), lorsque le fait est énoncé 
Bans aucune idée de doute. 

Aeyg [xot Ttç è(7Tt. 

2* L'indicatif se met, en grec, même dans les proposi- 
tions interrogatives dépendantes, qui entraînent en latin le 
subjonctif (Voyez § 195 bis). Ex. : 

>.£Ye (jioi tCç e(yTi, dis-moi qui il est \dic mihi quis sit). 
léyt oOev -nx-et;, dites d'où VOUS vcuez [die unde venias]. 
Remarque I. — L'indicatif s'enaploie en grec dans certaines phrases 
subordonnées qui entraînent le subjonctif même en français. Ex. : 

Trap' 6//ot où5ci; iiLcOofOpsi ôvTiç fJHQ Uqlvoç èortv X<rx Trotetv ipct (XÉN.), 
parmi les hommes qui sont à ma solde, il n'en est pas un seul 
qui ne soit capable de faire tout ce que je fais. 
oOx ÊffTiv itrriç TravT* eùSaip&veî, il n y a pas d'homme qui soit heureux 
en tout. 
. Remarque IL — Le futur de Tindicatif se met encore avec la con- 
jonction ÔTrwç, lorsqu'on veut indiquer moins le but où Ton tend (§ 219, 1") 
nue la manière dont on doit agir (Ôttw; signifie afin que et comment), Ex. : 
ïTrpaffdov oTTw; poî^Oeiâ riç H^u (Thucyd.), ils avisaient aux moyens 
de faire venir du secours [el non : ils faisaient en sorte de faire 
venir du secours). 
*0/sâv ÔTTcoç (j«9ïî7ÊTat ri 7:ô>tff (Thucyd.), chercher les moyens de 
sauver ia ville (m. à m. voir à sauver la ville). 
Cette dernière tournure (ôpâv ôttwç) était tellement usitée, que le verbe 
a paru peu nécessaire à exprimer, et a été quelquefois sous-entendu. Ex. : 
ÔTTcuf oîiy E^Êffôe a$tot t^ç èle^jdîp'toLç (Xén.), montrez-vous dignes. Je 
la liberté (m. o m. voyez comment vous serez dignes de la liberté). 
t. Impératif. 
§21U. Aladifférence du latin et du français, le grec emploie quelque* 
fois rimpératif dans les propositions subordonnées. Cela s'explique par 
une anacoluthe ou phrase interrompue, Ex. : 

oloô' ô Jpâ(Tov(EuRiP.); sais-tu ce qu'il faut que tu fasses? (11 y a là 

en réalité deux phrases : Spoitro^t.. .. oîcô' o ti; fais sais-tu quoi?) 

3. Subjonctif. 

§ 219. Le subjonctif s'emploie souvent dans les propo- 
sitions subordonnées : 18 
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!• Il se met après les verbes qui indiquent un but et qv 

expriment le désir ou la crainte, après les conjonctions ïva 

OTTO);, OTTO); (XY), eo)ç, Tupiv et Tadverbe fx-o (pour ôttcoç p-vj). Ex. ; 

(7X07761X6 oxciiç p.Y) àjxapTdcvTOTe , faites en sorte de ne pas 

vous tromper. 

Remarque I. — Le verbe de la phrase principale est quelquefoû 

sous-entendu. Ex. : 

ÔTTwç vfxâ^ fAVi iiaKUTn(rvi (Plat.), prenez garde qu'il ne vous trompe. 
Remarque IL — Le verlbo de la phrase subordonnée se met quelquefois 
au subjonctif, sans conjonction, après le verbe ^xikofuii, Ex. : 

^ouXectô* tô ôXov npcly^c/L «ywjizgv (Plat.), voulez-vous que nous laissions 
là toute Taffaire ? 

V II s'emploie avec la particule av et les conjonctions- qui 
en sont formées, comme eàv, oro-rav, etc. (parce que cette 
particule y ajoute une idée de doute). Ex. : 

Tt av, [^éX^^TTiç epeïv, eTTicxoTret, faites bien attention à ce 

que vous pouvez avoir à dire. 
yevYideTai touto, eàv £6éX7)Tg, Cela se fera, si toutefois vous 
le voulez bien. 

"Eoiç àv TaiîTa StaTrpà^covrat, <puXa)ty)v xaTa>.£{7Ç£t, il laisse 1 

des gardes jusqu'à ce que l'on ait achevé cette né- 
gociation. 

Remarque L — En poésie, on trouve le subjonctif, avec ou sans ««>, 
dans les phrases qui indiquent une supposition, Ex. : 

^jûaffcô/xEÔ 5 xs vewu-ô' é^' Yi^éxep\ ^ y,z /ixivw/ixev (HoM.), nouS réflé- 
chirons si nous devons rentrer chez nous ou rester ici. 
Kstvov ^h idtjti'^iD^ ri */£v tïjo-tv, tq x.ç pgyj?.... (HoM.), nous le lais- 
serons libre de venir ou de rester (m. à m. qu'il vienne ou qu'il 
reste) . 
Remarque IL — Le subjonctif se met sans &^v, même en prose, dans 
les propositions subordonnées qui indiquent un doute. Ex.: 

àTTtivai aÙToùf gV-iXeucrev owot ^oy>a>vT«i, il leur dit d'aUer où ils 
voudraienL 

Ouîc ïyjù OTTcoç <yoi bIizo), 
3° Il se met encore dans les propositions interrogatives dépendantes, 
lorsqu'on veut insister sur Tidée de doute (nous avons vu plus haut qu'on 
pourrait du reste employer l'indicatif, § 217, 2°, p. 273). Ex. : 

où-/, eyja otvcùç (rot g^Trca « vow (Plat.), je ne sais comment vous exprimer 
ce que je pense. 

4. Optatif. 

§ 220. L'optatif s'emploie souvent, sans la particule iv, 
dans les propositions subordonnées : 
1" Il se met avec el, si. Ex. : eItoOto Troi-^aeu, s'il faisait cela. 
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nocpvTv ïva ï8oi(Ai. 

2* L'optatif remplace ordinairement le subjonctif, quand 
la proposition principale est à un temps secondaire. Ex. : 
Tçap^v tvcc ïSoip, j'étais là pour voir (mot à mot : pour 
que je visse, — aderam ut viderem). 
Si le verbe de la proposition principale était au présent 
ou au futur, celui de la proposition subordonnée serait au 
subjonctif. Ex. : 

7iràp£i(xi tva fôo), je suis là pour voir [adsum ut videam). 
Remarque. — Cette règle n'est cependant pas sans exception. Il ne faudrait 
pas croire que Toplatif, qui est un mode à part, soit une sorte d'imparfait du 
subjonctif: il est même plus complet que le subjonctif; car il se trouve au fu- 
tur, tandis qu'on n'y rencontre pas le subjonctif. On rencontre le subjonctif 
même après des verbes à un temps passé. Ex. : 

«TTÔpouv oTTïj êtilOtûGiv, \\s ue savaient par où s'échapper. 
T« Tt'koLu xaréxauffev, îva /xïj Kîipoç §ta6^, il brûla les vaisseaux pour que 
Cyrus ne pût traverser. (Vojez plus haut, § 219, 2^, Rem. II.) 

3* L'optatif se met dans les propositions subordonnées, 
pour marquer Véverdualité ou la répétition d'un fait. Ex. : 

(Xénoph.), tous ceux qu'il lui arrivait devoir marchant en bon 
qrdre, il leur demandait qui ils étaient; et iou/es les fois qu'il 
rapprenait, il Pardonnait des éloges. (Les optatifs Uot, TrOGotro 
indiquent le l*, l'éventualité, le 2'"% la répétition du fait.) 

"EXeyov oti "nîtoiev, 

4° L'optatif s'emploie encore dans le style indirect, après 
un verbe à un temps secondaire, pour rapporter les paroles 
ou l'opinion d'une autre personne. Ex. : 

ïliyov oTt 7i>cot£v, ils disaient qu'ils étaient arrivés. 

C'est pour la même raison que, dans Texemple précédent, il j avait : 

6. infinftif. 

§ 221. L'inflnitif est bien un mode du verbe, puisqu'il 
indique le temps, le mode, la voix, et qu'il a des régimes di- 
rects et indirects. Mais on peut l'appeler un nom verbal, parce 
que, employé avec Tarticle neutre*, il fait l'office de nom, se 
met à tous les cas, sert soit de sujet, soit de complément, et 
peut avoir comme attribut un adjectif neutre, Ex. : 
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Nom. ti ^tvSeaOcu altjyupbv ètjxiv, il est honleui de mentir \jtn. à m. 
le mentir est honteux), iurfe est mentiri; 

Gén. Tov t^f€vde(70cti, de mentir, menliendi; 

Dat. Tw ^eùSeaÛM, k mentir, mentiendo; iv t^ ^evâedOxi, in mcn- 
tiendo; 

Acc. tè ilfevie<T6(xi aîaxpov ndtç xiç vo/x/^ec, tout le monde juge qu'il 
est honteux de mentir (m. à m. le mentir honteux), men- 
tiri lurpe esse quisque exislimal; iipbç to ^evSeaOcçc^ ad 

menliendum. 
RMURQURL-llseconstruit môme quelquefois sans article qui indique le cas: 

!• pour le nominalif. Ex. : 

'ATTtévai e^îaxij il est permis de sortir. 

Otwvwv 0/ «ptcTToç, àf*uve(jeai ittpl nàrpnç (HoM.), combatlre pour sa 
patrie, voilà le meilleur des augures. 
2* pour le génitif. Ex. 

«Çtôç hxi Çnv, il est digne de vivre. 
3* pour le datif. Ex. : 

^vynv 7r«|saê«>X6/Agvoff iro>e^îÇ«v (HoM.), exposant sa vie aux hasards des 
combats. 
♦• pour raccusatif {Foyez $ 173, 111, p. 237). Ex. . 

$£tvoç Xiystv, habile à parler; »i5ù ô/>âv, chose agréable à voir. Il est 
à remarquer que, en grec, comme en français, on met le verbe à Tactif. 
Dans ce dernier cas, le latin emploie le supin en u : jucundum visu. 

Remarque II. — L'adjectif neutre, attribut d'un infinitif, peut se 
mettre au pluriel. Ex. : 

«5vv«T« èo-Tt liyetvt il est impossible de dire. 

OéXo) T^eyeiv. — Tuapaivû <yoi aiyav. 
§ 222. L'emploi de l'infinitif, comme complément d*un verbe, est 
beaucoup plus étendu en grec qu'en latin. Il se construit avec toute 
espèce de verbes, môme avec ceux qui ont un sens impératif ou prohi- 
bitif, et qui, en latin, sont accompagnés des conjonctions ti<, ne ou quo- 
minus y et du subjonctif. Use construit directement avec ces verbes, sans 
avoir besoin, comme le plus souvent Tinfinitif français, d'être précédé 
d'une préposition. Ex.*: 

ÔiXw >67£iv, je veux parler; 
7r«patvw aotdtyâv, je VOUS engage à vous taire; 
•^Jiàex)u as ep^^^Oxi, je VOUS ordonne de venir; 
àmr/ôpsyxo xaTc: vo/xov Ittttw y^pwHiy il était défendu par la loi d'aller 
*• 4 à cheval; 
Tiço-s v,(M(jei §Êûpo /3a5tÇetv; qui vous empêchera de venir ici? 
v.pyjvj ulpîBsiç, celui qui a été choisi pour commander ; 
Remarque. — L'infinitif, complément d'un autre verbe, s'emploie 
'quelquefois à l'actif dans le sens où le latin emploierait le participe 
en dus, da, dum, Ex. : 

liecps;^w èp.œjTov ripstv rû carpô), je me livre au médecin pour être 
opéré (m. à m. à couper). 
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S fi22 h%8. L'infinitif gtec s^emploie aussi avec Ks verbes qui indiquent Ulie 
direction, une intention, et qui sont accompagnés en latin du supin en um^ du 
participe futur actif ou passif, oo du gérondif en dum précédé de lapré- 
pcs'tion ad. Il est inutile de supposer avec ces verbes une ellipse de 
^.<rr«(Foyez§223). Ex.: 

i\Ot Ç>îTïî<rai, il est venu chercber, venit quœsituxn ou quœsiiurus ou 

ad qucerendam, 
p« y limt (HoM.)f il se mit en marcbe. 
tiai AOLL o(ds Ta(^ leTripsv (HoM.), ils sont Ih, eux aussi, pour le dire. 
'A7rsi).oO(Ti BocfiAToc i^^oCktU ilç nov 'Attixijv, les Béotiens menacent d'en- 
vahir TAttique, minantur se invasuroi, 
ir«/3s5wz« «vTov 7rai(y«v8tv, je l'ai donné à instruire, tradidi tum «rti- 
diendum. 

§ 225. L'infinitif s'emploie avec diverses conjonctions, par ex. : wc, 
WTT6, pour, afin de; tournures que le latin rend par ad accompagné du 
gérondif en dum, ou par ut suivi du subjonctif. Il s'emploie aussi avec 
irptv, avant de. Ex. : 

wf ino; einu-j^ pour ainsi dire, ut ita dicam. 

wç (TJvsU-ni etTTstv, pour le dire en peu de mots [sous-ent, g^oî ou 

Ttvt, mot à mot : pour moi ou pour quelqu'un résumant), 
werrc ôpâv, pour voir, ad videndum, 
vEwT£/>oç i ai-TTs Ei^svai, trop jeune pour savoir, junior quam ut sciak 

Infinitif absolu. 

'Epi îoxet^. 

§ 225 bis. Maïs on emploie aussi riofinitif sans conjonction, et queI-< 
quefois d'une manière en quelque sorte indépendante et absolue. Ex. : 

eaoc ^ozsêv, à ce qu'il me semble: 1 /^ . , 

»v st " ^^„ X« f 4. I ^s quatre exemples repré- 

oAtyou oetv, peu S en faut; [ . / ». 

, . r 1 X / sentent en grec ce qu oa peu* 

To vuv etvat, pour le moment; , r- 5 •.•/. i. i 

, , r 1 X- \ appeler Itrî/ima/^a&so/M, 

ixwv slvoti, volontiers. ] rr II 

Proposition Inllnltlve. 

"EXe^av ^Cknzizo^ aTroôaveïv. 

§ 224. Dans les propositions énonciatives, le grec peut, comme le 
français, se servir d'une conjonction avec l'indicatif (Vojez § 217, p. 
273). Mais il peut aussi, comme le latin, employer la proposition infini^ 
tm, Ex. : 

8).£Çav àTToôavstv *î>iir;Tov, ils dirent que Philippe était mort, dixerurU 
Philippum mortuum esse. 
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Remarque. — La proposition iafiniUve s'emploie souvent seule après 
les verbes fnpLi, je dis, vtpitÇw, je crois, 

KpoTdo; év6fiLt?^ev eïvoci àv^pto-retov ôXêitoTaxo;. 

§ 2'i5. En grec, comme en latin, le substantif qui est le sujet de la 
proposition infinitive se met à Taccusatif Ex. : 

E).eÇav *tXi7r7rov «TroÇaveiv (Voyez § 224). 

Mais il est un cas où le grec peut s'écarter de la syntaxe latine : c'est 
lorsque le sujet de la proposition infinitive est le môme que celui de la 
proposition principale. Alors l'attribut s'accorde avec le sujet, et la syn- 
taxe grecque devient tout à fait conforme à la syntaxe française. Ex. : 
Kpotcroç Êvo|x/.Çîv elvai àvÇpwTrwv oXÇtwraToç, Crésus croyait être le plus 

heureux des hommes. 
'A).iÇav5|0o? sfKtTxt Atof ity%t moç, Alexandre prétendait être j6.1s de 
Jupiter. 
Remarque. — C'est par un latinisme, et d?ins la basse grécité,que Ton 
a pu donner à la proposition infinitive un sujet distinct à l'accusatif. Ex. : 
KpottToç ho^i^ev sv.vrov etvat «vGpwTrwv ô).6twTaTov, Crœsus credebal se esse 
hominum ftlicissimumj etc. 

liittnitlf 4a»i les ipHérea. 
§ 22i5 his. L'infinitif, en poésie, s'emploie dans les prières, par ellipse 
de 5oV ou de Uti, avec un sujet à l'accusatif. Ex. : 

06oi TToXtTae, pj |xe ^ovlslaç ruyjh (Eschyle), Bieux de la patrie, 
faites que je ne sois pas réduit en esclavage ! 
Remarque. — Dans cette construction, l'ellipse de ^ôç ou ^ore amène 
l'accusatif, tandis que l'infinitif, dans le sens impératif, ne suppose au- 
cune ellipse et se construit avec le nominatif. (Voy. § 212, Rem. III.) 
IuHaHM dnmi les exdamaitioiis. 
§ 22S ler. L'infinitif, précédé de l'article neutre et d'un sujet à l'ac- 
cusatif, s'emploie, sans être précédé d'un autre verbe, dans les phrases 
exclamatives, comme l'infinitif latin et français*. Ex. : 

Tô yàfi àvTt>8y6tv To>|xâv vpâf (Aristoph.) ! Dire que vous osez me 
contredire ! 

AUraction mvee rinlInUif. 

nejjLTrovTat vk\ tcJ) SoOXoi etvat. 
§ 226. Quand le verbe substantif est employé à l'infinitif (eîvat) et 
suivi d'un attribut, le mot qui sert d'attribut se met en grec, par at- 
traction, au même cas que le substantif auquel il se rapporte. Ex. : 
îléaTTovrat eVi tw §oO>ot etvat, ils sont envoyés pour être esclaves ; 
sâiovro Kvpou etvat tt/soO-jjiaov, ils priaient Cyrus de se montrer plein 

d'ardeur; 
l'ÇeffTtv avTotç etvat eO^atjotoo-tv, il leur est permis d'être heureux. — 

Horace a dit de même : lllis licet esse beatis; 
èniêsi^z tùç noltTslaç Tvposy^oxiTOiç tw Sf/atorépaj elvat (PlAT.), il montra 
que les Etats sont supérieurs aux autres, parce qu'ils sont plus 
justes. 
Yoyez plus haut (§ 184, 4 et 5) les attractions qui ont lieu avec 
Stxatoç, âïilo; et l'infinitif. 

1. Voyez notre Gramm, laUy conn tupér., § 318; fit notre Gramm. franc., cours 
sup., § 330. 
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Remvrque. — Quand le sujet logique de la propositioa inûnitive est 
le datif, quelquefois on n'use pas de l'attraction, mais on emploie l'ac- 
cusatif, comme en l^tin*. Ex.: EÇeo-rtv aùroî; eîvai exj^ai^ovaç. 

Infioltif avec âv. 

oïjjiat (XV (jou TruOedOat. 
§ 227. L'infinitif, construit avec av, prend le sens du condiliànnel 
français. Ex. : 

olpat av cou n^jBMai, je pense que je pourrais m'informer auprès 
de vous. 

§ 228. Nous avons précédemment (§ 167; § 178, 8o) étudié le parti- 
cipe comme nom verbal. Il nous reste à l'envisager comme mode. 

Remarque I. — Le participe, précédé d'un article et mis en apposi- 
tion, équivaut à ôç suivi d'un verbe à un mode personnel. Ex. : 

ot GTpuxnyoi QL oÙK àveXo/xfvoc toùj «X rHç :»«upa;^taç ixptÔJTo-av, les géné- 
raux, qui après le combat naval n'avaient pas recueilli les morts, 
furent mis en jugement. 
Remarque II. — Il en est de môme quand il suit le verbe «t/xt. Ex. : 

Eitriv ot otô/ijievoc, il j a des gens qui croient, sunt qui pulent. 
Remarque IIL — Le participe, employé sans article, représente des 
personnes ou des choses indéterminées. Ex. : 

TtV «V Kohç vTTo pïi TretOopgvwv oàoln ; quelle ville pourrait être prise 
par des gens qui n'obéiraient pas ? 

Aou>.6ua)V 'XlV/iOaç. 
§ 228 bis. Le participe offre, dans la langue grecque, une construc- 
tion propre à cette langue : il unit deux propositions qui seraient jointes 
en français par les conjonctions que (avec l'indicatif), par les prépositions 
d, de (avec l'infinitif), et qui le seraient en latin par la proposition infini- 
tive ou la conjonction quod (avec l'indicatif on le subjonctif). Mais cette 
construction se présente seulement quand le sujet de la proposition su- 
bordonnée est le môme que celui de la proposition principale. 
Ainsi le participe s'emploie avec les verbeg qui expriment : 
P un état, coname : 

£^w [dans le sens iniransitif)^ «bina, j'ai l'air de, il convient 

je suis (Voyez § 231, 5); ^ que je; 

Tuyp^âvw, je me trouve ; «p;)^opac, je commence à; 

Xovéâvw, je suis cacbé, on no 7raûo|utaj, )7jyw, re^euraw-w, je cesse 

voit pas que je... ; de; 

f«Lvopt«£, on voit que je... ; oeaTsXsw-w, je continue à... ; 

fwvepôj et/At, Siî^ôç et/At, il est ^Oâvtu, je devance; 
évident que je... ; etc. 

Ex. : AouAeuwv XsXjjôac (Aristoph.), tu ne t'aperçois pas que tu es esclave, 
2® une perception des sens ou de V esprit, comme : 

ôjûw, je vois que,,*; ^sp>îfzac, je me souviens que.,, ; 

K2(ou&>, j'entends que,», ; ytyvwo-xw, je sais que.,, ; 

«tVôavoftatje m'aperçois gue... ; ^avOâvw, j'apprends que,,,; 

oI5a, je sais que,.. ; ivfÀutxù), je trouve que,,,; etc. 

1. Voyez notre Grammaire latine, § 323 et Remarque. 
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180 SYNTAXE DU VERBE. 

3* un sentiment^ une émotion de l'âme, comme ; 

^oLiptù ) je mo réjouis de ce iygtvocxrû) je m'indigne de ^ 



iiôoïKn ) que...; Six^oiiou ) que,..; 

^^aXfTrwf f)c/sw, je supporte impa- »i(rx<>^oiioLtj jo rougis de ce que,..i 

ticmmcnt que.,.; x«pw, je me lasse de.,.; etc. 

4» Yindicalion, V inondation^ comme: 

êîUwfxt } . , iÇe).«7yw, je démontre gue...; 

'^ \ le montre ûfu«...; , ,fr- .\ ^ 

ftjroycctvw ) ' i ^ àyyiXXw, j annonce çiic..,; etc. 

Attraction avec le participe. 

liéixvYido oivOptùTZOQ wy. 
$ 220. Le participe construit avec ces diiïérents Yorbcs est soumis è unu 
règle dont Tapplication est très-fréquente dans la langue grecque *, la règle de 
l'attraction : il s'accorde avec le sujet, s'il se rapporte au sujet; avec le régime, 
s'il se rapporte au régime. Ex. : 

fispwo ayOpuTToç wv, souviens-toi que tu es homme. 
%X (TOC tiSoiihtù iari (Plat.), si cela tous est agréable. 
liffOopviv auTâv ys^tuvrcûv, je me suis aperçu qu'ils riaient. 
ov^£7roT« fiereiiekïiffi f*o£ atyriauvri (Plat.) je ne me suis jamais repenti 
de m'ôtre lu. 
Si le participe se rapporte à la fois au sujet et au régime, il peui s'accorder 
indifTéremmenl avec l'un et l'autre. Ex. : 

è^oLVTrâ auvotSa oùSiv èntarct^svoç OU ê'Trto-Tawsvw, j'ai conscience que je 
ne sais rien, de ne rien savoir. 

Participe construit avec un adverbe. 

§ 229 bis. Le participe, en grec, est souvent précédé de certaines 
conjonctions ou adverbes comme «p», en même temps; |ui£t«$v, au mxiieu 
de; aùrr/K, t\j%ç. aussitôt; wj, en tant que, comme, etc. Ex. : 

ôiifOL Ttope^ôiic'^ot g^c!t;(ovTo, ils combattirent tout en continuant leur 

marche. 
I^srajù ^etTfjoxf'jreç gÇavsoTïîTKv, ils se levèrent précipitamment au 

milieu de leur repas. 
Be^ic/.(TL To -/axov w; ey ei^ôxEç, ils craignent Ic fléau comme des hommes, 
en gens qui le connaissent. 

Participe avec av. 
I 229 f^r. Le participe, construit avec av, a le sens du conditionnel 
français. Ex. : 

TaOra 7rpo/z«0wv xaî êitVYiBdç av yOavÈtv, or/. efOc/.Gu;, averti de ces 
d:\ngers que vous auriez pu prévenir, vous ne l'avez pas fait. 

1. Voyez plus haut l'attraction avec l'infinitif (§ 226, p. 278) et Fattractioii avec 
les pronoms relatifs (§ 196, p. 254). 
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Participe aux cas dits absolas, 
^ !• Génitif. 

S 250* Quand le participe ne se rapporte pas au sujet de la 
proposition principale, le participe et le substantif auquel il se 
rapporte se mettent en grec au génitif; c'est ce qu'on appelle le 
gJnilif absolu, qui correspond à ï ablatif absolu de la langue 
latine. £x. : 

liùpov fi(X(TiXevovToç, ci llépacci èy^upievaccv twv Mvîcîaiv, SOUS le 
règne de Cyrus, les Perses firent la loi aux Mèdes, Cyro 
régnante, Persœ Médis imperaverunt. 

vovroç, pendant qu'il pleut ou qu'il pleuvait. 

o'jTcoç ly 6vTwv(s.-ent.T(5v7cpaY[AàTG)v), puisqu'il en est ainsi. 

Remarque. — Nous nous servons de ces mots : génitif absolu, ablatif absolu, 
parce que ces mots sont consacrés. Mais ils sont peu justes ; car ces cas, 
loin d'être absolus, indiquent des relations de dépendance entre la proposition 
doul ils font partie et la proposition principale. 

2^ Accusatif, 

Eçôv eipinvriv ciyeiv* 
§ 230 bis. Le participe des verbes impersonnels se met, 
non au génitif, mais à l'accusatif. 11 en est de même du parti- 
cipe du verbe elp.{, dans certaines locutions oti il s'emploie au 
neutre avec un sens impersonnel. Ainsi l'on trouve souvent: 
ivôv, Tiapbv, comme il est possible ; 
$iov, comme il faut ou s'il faut ; 
/[/éAoy, comme il est souci de....; 
npo^ri'Kov y comme il est convenable ou s'il est convenable; 
dô'^avj comme il est résolu ou s'il est résolu; 
aiaxpov ov, attendu qu'il est honteux; 
a^ûvarov ov, attendu qu'il est impossible. 
Ex. : l^ôv £lpy)V7)v àyetv, ouSelç T^oXefxov alpY)(y£Tat, quand il est 
permis d'être en paix, personne ne choisira la guerre. 

Remarque. — On trouve quelques exemples de nominatif absolu. Cela 

s'expli<iue par une anacoluthe, c'est-à-dire par une phrase interrompue 

brusquement, et continuée autrement qu'elle n'était commencée. Ex. : 

Haè^aç g'I gfiiïîff ôftoo-TTOpou xT>îO-«|jt£vo;, ovO|:xa " e/utoO yivotr' av (Euripide, 

Jphig, Taur, 603. Cest Oreste qui parle à Pylade) , Comme tu auras 

des enfants de ma sœur, mon nom pourra vivre. 
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CHAPITRE VIL 

EMPLOI PARTICULIER DES VERBES 
OU IDIOTISMES DES VERBES. 
S €51. Les principaux idiotwmee qae présentent les wetbeêt grecs sont les 
saivants : 

L ^'Ayetv xal (plpeiv, raTa««r. — ''Ayt. 

Cette locution, empruntée à la langue militaire, indique qne les Ttiin- 
queurs emmènenl en esclavage (y.yovdi) les personnes, et emportent if ép^^rjtri) 
les biens des vaincus. Elle est par conséquent synonyme de ravager^ dé- 
vaster, Ex. : 

«ystv y.at fépîiv izoWio'j x^pav (DÉM.), ravager une grande partie du 

territoire. — Tite-Live a dit de môme: Ferri agiqueressuas mderunt. 

L'impératif cr.ys s'emploie intransitivement dans le sens de Tinterjec- 

tion allons! Ex.: oiyî H àxouo-zTt (EscH.), allons, écoutez. De mênie en 

latin age^ agite* 

2. 'AvÙTCO, |e Mois. 

Le participe aoriste àvuca^ signifie en finissant, pour en finir, enfin. Ex. : 
MdKç -AKTa^riQt (Aristoph.), allons vite, descends! 

3. Aet, U laïu. 

On dit: ttoUoO Beï, il s'en faut de beaucoup; f/e*//9o0 ^st, il s'en faut de, 
peu ; ptxpoO Jstv, oliyoTj 5?tv, et quelquefois {en sous-entendant ^stv) ^.tTefiùv 
iiXiyov, à peu de chose près. 

Le participe ^iov se construit à l'accusatif absolu (voir §231, p. 281). 

4. AlXT£>.la>-(o, fe coatkuM». 

AiarsUcù'û se constrnit fréquemment avec un participe. Ex. : 
AiaTfXw ffxsTTTÔ/AEvoç, jc nc cesse d'examiner. 

5. Eljxt, |e su*»- 
Ce verbe se sous-entend souvent dans les sentences. Ex. : 

àpyjn (TO(ffiuç yoëoç Kuptou, la crainte du Seigneur est le commencement 
de la sagesse. 

Il se prend impersonnellement, soit seul, soit en composition. Er, : 

«ffTtv, il est possible; oùx «b-rtv ôirtôç, il n'est pas possible que.,.^ êrtn 
ôre, quelquefois (m. à m. il est un temps où...) — De là vient la locu- 
tion èvtoTs, quelquefois, comme lvio«, qudques-uns, vient de stnn 
oî (Voy. S 189, p. 251 ; § 200, Rem. ÎII, p. 259). — Il se construit 
aussi avec un participe (Voy. § 229). Ex. : 

èixoi Bé xev ucyiiittù zln (HoM.), il me serait agréable. 
cJsc-Tt, il est permis. 
L'infinitif slvac paraît quelquefois explétif. Ex. : 

ro vOv eIvocc, pour le moment. Ixoiv <L«4, valontien. 
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6. "Exw, avec un adverbe^ un participe et un infinitif y etc. 

TEx^to, avec un adverbe ou un participe, se prend dans le sens intran- 
sitif. Ex. : 

iS)ç eT/e, comme il était, dans l'état oïl il se trouvait. 
oiiTwc I/O) Tr.ç YvtojATjÇ, telle est mon opinion. 
V«>af Bixr}fiK(TKç iyjù, il y a longtemps que j'admire [tour poétique)^ 
ILe participe e/wv ^'emploie aussi iiilransMi veinent; il est explétif et ne 
[ait que donner du mouvement à la phrase. Ex. : 
cpXuapeT< l^^cov (Abistoph.), vous badinez l 

'E;^», avec un inGnilif, avec ôncûç et le subjonctif, a le sens dep&uvoir, savoir. 
AÔ70V ex^à TouTwv 5oûvat (Plat), je peux rendre compte de tout cela 
ovx ÔTTwç poïidû lyjM (Plat.), je ne sais comment porter secours. 
7, "'H/.O), |e KKkUk venu. 

*Hx« a le sens d'un parfait: Hx&),ye m\% venu; J/.ov, j'étais venu» 
8- Ktv^Dveûo), {e ricifne de.... 

Kiv5uvs-jw s'emploie souvent dans le sen<5 des verbes français : je risque 
de..., je pourrais bien.,., il se pourrait bien que..., ily a apparence que..., 
fai Vaxr de. i., je parais.... Ex. : 

xtvîuveûei fpôvifiôç nç tîvai, il y a tout lieu de croire que c'est un homme 
sensé. 

9. Klalcùj feplenre. 

K>aift> a souvent, surtout au participe xWtuv, le sens de m repmliir. 

xXociuv iptlç, vous TOUS repentirez si tous parlez I 
Horace a dit de même : 

Flebii, et insignis tota canîabitur urbe, 

10. Aocv9dtvcù, fe ■ofs eaehé, {'échappe aux regards -le...» 

Ce verbe se construit souvent ayec un participe. Ex. : 
t>,adov rjfjLÔiç àno^pccvreç, ils s'enfuirent à notre insu. 
)«0j ^twaaf, cache ta vie. 

1 1 . Mov^aVO), fapprends. 
Le participe aoriste /Aaôwv, uni au pronom interrogatif neutre xi, signifie 
pourquoi (m. à m. quoi ayant appris). Ex. : 

Tt /zaôovTÊÇ tout' 6vet5iÇo^6v «XXioXouç ; (DÉM.) pourquoi nous faisons* 
nous ces reproches les uns aux autres? 

12. MeXXo), fe doU. 
Mi^w, employé avec un verbe à l'infinitif du présent ou du futur, forme 
uae sorte de futur avec auxiliaire. 11 marque une action très prochaine 
ou très probable, ou encore un désir. Ex. : 
ftiXXw ffi/x7r£iv, je vais envoyer. 

TÔ /Aî).Xov yevyio-Êo-ôat, ce qui ne saurait manquer d'arriver, 
li TîXiw? /AdXXec yiXôaoyoc elvai (Plat.), s'il veut devenir tout à fait 
philosopha. 
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13. Ol^OfAXl, fe mwdm pt»rth 

Comme ^xw (n®7), or^o^at a souvent le sens du parfait: oTy^oizôct, je sui 
parti; M^ôiinv, j'étais parti. 

14. *0<fha}tày(ôf i(fe(X(ù9 |e doU. 

<Jes yerbes s'emploient soureot dans le sens de : je suts sujety exposé à wu 

; ifine. El. : 

07>c(rx«vecv 9(X)}v (Dbm.), être condamné en justice. 
ofhoTiccvuv TTopavococv (DiM.), encourir le reproche de démence 
of>).c<rxàv«tv yilùiTx (Dbm ), apprêter à rire. 

Horace a dit de même : Debtt ludibrium ventis. 

L'aoriste 2 S>ft\ov {je dus, jj* aurais dû) s'emploie avec ou sans e*, «I9i, 
etc., dans les exclamations qui expriment. un souhait irréalisable. Ex.: 
il T^jo éSf>f>ov Oscvfîv, que ne suis-je morti (m. à m. j'eusse dû étn 

mort), 
oîyf^ev ô Kvjooc «V« Çâv, Plût au ciel que Cjrutf vécût encore 1 
nh wftktç XitrtrtaBai ni^Xtiâva! (HoM.). Plût au ciel que tous n'eussiez pas 
adressé de prières au fils de Pelée! 

C'est de là qu'est venue Tinterjection o^fXov, plût aux dieux que (utinam)! 

15. Ud<T'/Oif i« ■onllre. 
nacx» indique moins Tidée de souffrance que l'idée de passivité, d'état 
bon ou mauvais, Ex. : 

fv Kd(rxttv vTTo Tcvoç, être bien traité par quelqu'un. 

TftÙTflt ndfr^tiv tivi, être dans le même état que quelqu'un. 

Tt Traôw; ou yàp eyw atrtoç. Qu'y puis-je? la faute n'est pas à moi. 

On dit, par euphémisme, nûdx^iv n, pour Ovïjaxeiv, mourir, Ex. : 

ft Te iradoc ô ^iXiicttoc (D£I1.)i si Philippe venait à mourir, m. à m. s'il 
arrivait quelque chose à Philiippe. Cicéron a dit de môjie : Si quid 
mihi humanitus accidisset. 

Le participe aoriste 7ra0a>v s'emploie avec le pronom interrogatif neutre vi 
dans le sens de pourquoi? 

ri TTotôwv vjKTuç (Aristoph.), qu'est-ce qui vous prend de frapper ainsi? 

16. Uot&f |e fais. 

Le verbe ttocô, comme en français le verbe /atr«, s'emploie dans plusieun 
locutions particulières, Ex. : 

àlysïv TTotoOac Toùc ctxovovraç (Dkm.), ils font soufifrir leurs audilears. 

eu £7rot>î(jac àytxô/:Acvof, VOUS avez bien fait de venir (?n. à m. étant venuV 

TTotstv Ttva ).«yovTa, faire parler quelc^'un, c. à-d, le mettre en scène. 

s\) TToterv Ttva, faire du bien à quelqu'un. 

jv opyri nouïtrBai Ttv«, ôtre en colère contre quelqu'un. 

cv dccyû noitldOui tc, regarder quelque chose comme dangereux» 
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17. npàaao), le fois. 

Il en est de même de icpaaao). Ex. : 

tZ irpaaaeiv, réussir [m. à m, faire bien). 
xaxw; irpaŒdetv, échouer, être malheureux. 

18r *P(OVVU(Jll, Je rortifle. 

Le parfait passif de ce verbe s'emploie dans le sens de te bien porter 
(m. à m. être fortifié). Ex. : 

fôfwao, porte^vous bien {yale en latin). 
l^fwaOai, se bien porter {valere). 

19. TeXe»JTi(«)-û, |e finis. 
Le participe présent signifie en finissant^ à la fin, Ex. f 
TtXcuTwv auvexwpTa'*^» ^ unit par accorder. 

20. Tuy^dcvo), Je rencoiitre. Je me rencoiitre. 

TuYX«vb> a deux sens : 

i* indirectement transitif, avec le génitif. Ex. : 

Tu*(5(^aveiv axoitou, atteindre le but. 
2* in transitif; comme tel il donne lieu à plusieurs idiotismes. Ex. : 
6 Tu^u^v, le premier venu (/w. à m, celui qui se trouve, qui $e 
rencontre) ; tic rûv rvxôvruvy un homme du commun, 
(bç eTu/^e, comme cela se trouva. 

taK ^XOov, IxM'jiyt 6iciu>v, comme j'arrivai, il se tiouva qu'il s'en allait. 
21. $a(vOfJiai, l'epperels. 
4)atvo|xat, fapparaiSy je suis évident, construit avec le participe, doit être 
distingué de (^o/iw-w, qui signifie : ;g /?araî«, je semble. 
ciiAoïpràvuy 5o*/.gt, il Semble se tromper. 
«fxai&Tàvwv (p«iV£T«t, il est évident qu'il se trompe. 
Construit avec l'infinitif, il devient synonyme de Jokw. 

22. ^£po), Je porte. 

Nous avons déjà vU (n® 1) la locution «ystv -/aè fépeiv, — L'impératif yf^g, 
fipt Hf se prend au commencement d'une phrase dans le sens du grec 
«yg, latin âge (allons)! (Voyez n*> 1). 

Le participe présent (fipcôv se prend souvent dans un sens intransitif 
ou réfléchi : en se portant; par suite, il signifie: spontanément^ de soi-même. 
Il en est de même du participe l^wv (Voyez n<* 6). Ex. : 

■h v«0; rpipoïKioL èn^càsy le navire est allô donner contre un écueil. 

tiç toOto fsp(ùv TrsptsffTVîO-s t« irpÔLy^KArx (EsCHINE), VOilà OÙ, par Sa 

faute, il a conduit ses affaires. 
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23. ^ôàvcOy le devaiiee. 

i* Ce verbe se construit transitivement avec un accusatif. Ex. t 
«p6a(ju) T^v ^TTitrcoXi^v (Plat.), j^arriverai avant la lettre. 

2** 11 se construit aussi intransitivement avec l'infinitif, suivi ou non suivi 
de irpiv ou de itpoTepov ii, et avec le participe. Il ajoute aux verbes aux- 
quels il est ainsi joint le sens des adverbes TcpoTepov, auparavant y ôaTxov, plus 
vitSy trop vite^ ou simplement vite. Ex. : 

lîpÔT) TeXeuTTjaai up'iv yj àiroXaêelv (Plat.), il mourut avant d*avoir reçu 

(w. à m. il prit les devants de mourir, avant de....). 
ipOavu) ivaêa; (Xén.), je monte le premier. 
icpÔY) paXwv (H DM.), il frappa le premier. 
oOx EcpOr,fjLev Aôovtsç xai vojoic iX)icpÔ7)(xev (Isoca.), nous ne fûmes pas 

plus tôt arrivés que nous fûmes en proie aux maladies, 
oùx àv cpÔavoiç X£Yt»*v (Xén.), vous ne sauriez dire trop vite. 
fcpÔy); TceCbç cwv ri t^ii} (ibv v9iî fjieXa{viD (Hom.), voas êtes Tenu à pied 
avant moi et mon noir vaisseau» 

24- $l^&()>>-(5, l'ai eontume d*^ 

En grec, comme en français, on a passé du sens de aimer à au sens de mvair 
coutume de. Ex.: 

fù.s'L uiyôij r) AiyîLv zù /uifjLOL (Eschyle), il aime à, il a coutume de se taire 
ou de parler à propos. 

25 . $6(0, Je fais naître. 

Le parfait de ce verbe s'emploie intransitivement : icifpuxa, Je suis né. Je 
suis naturellement. Je suis : 

00 TOI Trécpuxa piavxtc (Soph.), je ne suis pas devin. . 

oÔt(o Tauxa Trscpuxe (Dém.), tel est l'état des choses. 

eu Tiscpuxe Ttpoç touto (Plat.), il a d'heureuses dispositions pour cet art. 

26. Xarpo), Je me vé|otil8. 

Le verbe )^a(pa) donne lieu à deux locutions particulières : 
l** au participe. Ex. : 

ouTi yaipuiv rauxa xoX(xiqaei XÉysiv (Aristofbcainb). Ce m'est pas iaipiiaé« 
ment {m. à m. en se réjouissant) qu'il osera parler ainsi 

§• à Pimpératif et à Tinfinitif. Ex. : 
)(^aîp6, bonjour 1 salut I adieu! 

«iTTwv xa(p£iv TaTç fjSovaîç, ayant dit adieu aux plaisirs. 
tov "lujva x,*^p€iv, s.-ent» xektwa, (Plat.). Bonjour, loat 
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CHAPITRE VIIL 

ADVERBES. 



I. ADVERBES NEGATIFS. 



§ 23^2. Les Grecs. ont deux négations, oO et (jivi, auxquelles 
correspondent un certain nombre de composés ou dérivés. Ex. : 



non, ne pas, 


où, 




F/). 


ni. 


o3t6 (où Te), 




(XYiTe. 


ni, pas même, 


oùâé (où ^à), 




(AYlSe. 




oùSeiç (où^è gî;). 


pSetç. 


aucun, 


ouTi; (ou Tiç), 




pnç. 


ni Tun ni Tantre, 


oùâsTepoç (où^g 


ÊTepo;), 


(XTi^erepoç. 


ne plus. 


OÙxéTt (oÙX CTl), 


(JLTlXeTt. 


nullement, 


où^ajxw;, 




(/.7)§a[/.c5;. 


nulle part, 


où^a|jLOu, 




(JL*/;Ja(AOu. 


d'aucune part. 


où^afjLoôev, 




(XYî^a|Ao9ev. 


d'aucune façon, 


où^afjL^, 




(JL'/)^a(JL7). 


•« f% W^ f^ '% ^9 


OUTTOTe, 




(AYÎTTOTe. 


jamais, 


oùSêttots, 




(JCTÏ^éTTOTe. 



Remarque. — où s'emploie devant une consonne, oùx devant une voyelle 
surmontée de l'esprit doux, ovx devant une voyelle aspirée. — Les Attiques 
disent ov^i. 

Emploi de où e( de (i^. 

S 252 bis. Il y a entre ov et ixri, ainsi qu'entre les composés ou dérivés do 
ov et de pïî, une différence essentielle : où se met lorsque la négation est posi- 
tive et absolue, et ^in lorsque la négation est relative et dépendante. 11 en résulte 
que où s'emploie eu général dans les propositions énonciatives, simples ou coor- 
données, /ZTÎ dans les propositions subordonnées prohibitives et condition- 
nelles, après Si, iâv, 07XV, è.TSÉ^âv, apiès les verbes qui indi(iucnt la 
crainte, la prohibition, etc. Ex. : 



iùx y!,wu(ja, je n*ai pas écoulé. 

WA h YEvoiTO xouTo , ccla ne saurait 

amver. 
^Ti oùjcéxt i^jXougTo xoauYTQ, lorsqu'air- 

cun cri ne se fit plus entendre. 



fjL^ àxouŒov, n'écoutez pas. 

fuj ysvotTo TovTo, puisse cela ne pas 
arriver 1 

^Tttv fjLTjxETi cruYY«v<wui£Oa Toùroiç, lors- 
que nous ne serons plus avec eux. 
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olx l^wxa, je n*ai pas donné. 

liyta TOUTO oùx eïvai xaX<^v ou Xé^w 

roîuTo ^Ti oux i(jxi xa)v({v, je db que 

cela n'est pas beau. 
£t; TOUTO avaTTATjffTiaç 3)Xôov £aTe oux 

cÇ-^pxeffsv aÙToT; ovotv, ils devinrent 

tellement insatiables que rien ne 

put leur suffire. 

OtEtXvTOÙC^-7r2ÎpOVÇy/iflt|XfAàTWV, WffTf oOx 

et'Sivat; les croyez-vous donc igno- 
rdhts an point de ne pas savoir...? 
auTot; i:£iOei, où 7rpoopa)fjicvouc tb y£kr 
Xov (DÉM.), il les persuade, parce 
qu'ils ne prévoient pas ce qui doit 
arriver. 



el fA^ £$(ox«, si je Q*ai pas donné. 
TO (A^ Tijxav Tot; yipoy^roL^ «la/pôv 

£aTi, ne pas honorer les vieillards 

est une indignité. 

oStCkI XO)CpO; é^TlV MHXt (JL^ àxOU6tV COJ 

wiYYoç, il est sourd au point d. 
ne pas entendre la trompette. 

iÇrjXôev wore f*^ ôpSv, il sortit pou: 

ne pas voir.... 
oux tlç 'Atuxtôv AQgêv Suvarô;- io-Tt, 
|Xïî 0£TTaX«ûv àxoXou0ojVTwv (Dfiir.j, 
il n'est pas capable de venir en 
Attique, si les Thessaliens nek 
suivent. 



Siooixa fjLii XI -{i^ioLiy je crains qu'i/ 
n'arriye quelque chose. 



Aki^u) aÙTOv OUX eXEuoeoôai, j'espère 
qu'il ne viendra pas. 
[Histoire. — Cette distinction, qui est de règle à Tépoiue classique, 
s'elTace peu à peu, à mesure qu'on s'en éloigne: les écrivains de la dè- 
cadenc3 emploient so:ivent ynô pour où.J 



Ou et [J^ri dans ies Inlerrogalion». 

IU:ma.kque I. — Dans les phrases interrogatives, où équivaut à nonne^ et 
prccc(!e en général une réponse affirmative j f*^ répond à /iw/w, et précède 
en ^cuéral une réponse négative, Ex. : 

OÙ xal xaXôv Igti to âyaOôv ; le bon n'est-ll pas en même temps le beau? 
lih cXaÔo/Aïjv; aurais-je oublié? 

Kégatl<»ns avec les siibstaiitils* 
Remarque II. — L'article peut se placer avec une négation devant un 
substantif. Ex.: 

Yi où ^tûlvGLç Twv vcfupwv (Thuc), le fait que les ponts n'avaient pas 
été rompus (m. à m, la non-rupture des ponts). 
Négations devant 9Y][/i, Xéyo), ete. 

Remarque III. — où placé devant quelques verbes comme ^tî^ai, )«7'i 
«te, forme avec ces verbes une sorte de composé négatif. Ex.: 
ov fr,iii ToûTo elvat, je nie que cela soit. 

lVéga:ions avec les confonetils oç, OGTlç, etc. 

Remarque IV. — Avec le3 conjonctifs oç, oorts-, on met où, à moB^ 
que ces conjonctifs n'indiquent une idée hypothétique, et ne pulssefl* 
être remplacés par st tlç. Dcms ce dernier cas on emploie pv?. Ex. ; 

*A /x/i oî5«, où^è oTfAat etSivat, si je ne sais pas, je ne m'imagine cas 
savoir (m. à m. les choses que je ne sais pas, je ne crois pas uoa 
plus les savoir). 
Le sens serait tout différent dans une phrase comme celle-ci: *A ovx 
oI5a è^ï Ipwrâc, VOUS me demandez ce qu3 je ne sais pan. 
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Négations explétiYes. 

Oùx àirapvoOfxai xà (jni^. 

Remarque IV. — Après les verbes signifiant nier^ empêcher, s* opposer^ à^ 
les Grecs ajoutent une négation. Ex. : 

xat cpYifxi Spaaac, xoux àTcapvoûfxat xb [xi^ (Soph.), oui, je l'ai fait, et je 
ne le nie pas. 

Après une proposition négative, il y a quelquefois dans la seconde pro- 
position une négation redondante. Ex. : 

ouSsv (xaXXov AioXeuaiv 7^ oô xa\ ffcpiaiv (HéRODOTs), pas plus aux Ëolicns 
qu'à eux-mêmes (m. à m, que non pas à eux-mêmes). 

Négations redonUées (oOx.... OùSe^^;). 

Oùx iKoirfî, toDto oùSafxoO oùSefç, 

Rb&iarqub V. — En grec comme en français, à la différence du latin, 
on peut mettre plusieurs négations avec un même verbe. Ex. : 

oux 6i7oiY)a6 TouTO ouSafxou oùSeiç, personne n'a fait cela nulle part. 

Oùx àyaOov \k'^ eïvai (pOiepyov. 
Maïs si les négations se rapportent à des verbes différents, dont un peut 
être sous-entendu, chacune des négations garde sa valeur propre. Ex. : 

oùx (^Yaôov [AT) eTvai ^iXepYov, il w'est pas bien de ne pas être laborieux. 
ouSeiç foxiç ou YtXaffÊTat, il /l'est personne (ouôeiç, sous-entendu eaTtv) 

qui ne rie. 
oùx l(iti {jLovov oux e3 é7T0iY)(re, je ne suis pas le seul auquel il /z'ait /7ai 
rendu service. {Cette proposition en renferme deux : V* où (jlovo;' 
eîfxi; 2* 8v oOx eS iTCoiTrjcre) . 
Deux négations peuvent encore se détruire quand une des deux est 
composée et qu'elle vient la première. Ex. ; 

ov^eiç xoxiT oO neidexui, il n'est personne qui n'en soit convaincu 
{oùBéiç èo-TÉV ôtTTLÇ toOto....). 

Négations renforcées (jjt,y) OU et OÙ |Jl>^) 

Remarque VI. — Quelquefois la négation (jlt^ se renforce en [ai^ ou. Ex. : 
auTov (A*^ où {Ai(7Eiv oùx ocv ouvai;i.Y)v, il me serait impossible de ne pas le 
haïr. 

Cependant chacune de ces négations peut garder sa valeur propre, par 
exemple avec les verbes signifiant craindre. Ex. : 

^6ou(xai [A^ où xaXov )i, je crains qu'il ne soit pas beau, iimeo ne non. 
Quelquefois aussi la négation où se renforce en où (ai{. Ex. : 

où [A^ Suofxev^ç e(n) çiXoiç (ëurip.), vofis n'aurez pas de haine contre 
vos amis. ^^ 
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Elltpset m^ee les Bégatloma. 

Ta ôpaxà xod ti {A174 

itEvAmQUB VII. — Il y a fréquemment ellipse avec les négations t 

1* Ellipse d'un mot déjà exprimé. Ex. : 

xà ôpatà xal ta (juj (Plat.), ce qui est yisible et œ qui ne Test pas» 

OùSèv Seivàv (xi^ icàOYpre. 

2* Ellipse d'un Terbe, et en particulier d'un verbe signifiant craindre. 
Aussi trouve-t-on souvent p4 et ses composés avec le subjonctif dans des 
idiotismes remarquables. Ex. : 

ojoiv Sctvov ^n TràGïjT* (Dém.), non, vous n'éprouverez aucun ruai (ov 

(Jg^or/K /A>3 nûBïiTS oOSê'v....). 
oO y.:?; 'ApcczYiOû Ctare Ttoizh toOto, non, On ne me forcera pas à faire 

cela (où ^gSoixa iiYi xp«T-,6w). 
oO'liv où iiYi yiynron hif-L^ twv Seôvrwv, non, on ne fera rien de ce qui 

nous est nécessaire (où Bi^of/.oc ^iri où5r.» ylvi^rac t&>v. ...). 

Mtîttots ayxv euYjOsç 7). 

C'est par suite d'une ellipse semblable que ftyîTrors, avec le subjonctif, 
a fini par exprimer l'idée, non de négation, mais de possibilité. Ex, : 

uLYi7:ozs oiyKv îZr^Bîç >5, peut-être serait-ce une folie (yo^oO/zat ou opa 
plrroTs 3...., timeo ne, vide ne sil,...). 

Où Y<^P àXki, où (jLT^v (xk\d. 

C'est encore par suite de l'ellipse d'un verbe qu'on trouve des locations 
dans lesquelles entre la négation où, et dont le sens n*est nullement néga- 
tif, comme où y^P àXktx^ où ydçt tcou, et en efflei, où fji9|v dXXa, où fA^vroi dXXa, 
cependant, etc. Ex. : 

où yÀp àXk* t^iù xQtxcoç (AAisT6PH.),en effet, je suis mal à l'aise (où y^P 

— Voyez, au $ 197, Rem. I, un exemple d'ellipse da verbe ci/u avec ime 
négation. 

Oùy^ Sti, oùy^ oTov, où-^ Sircoç, (jn^ gxt. 

Les locutions où^ ^i, où)^ oTov, où)^ jitcoç, qui ont souvent le sens de 0^ 
fjtôvov, non'seulementy s'expliquent aussi par Tellipse d'un verbe (où Uym 
trt oùx ^(TTtv oTov, oùx Irzvt ^ii(iK««««) £z* '• 

où/ oTt lôptff trpooOîTroyo-tv, «XX' où(îf à)XnXovc, non-seulement ils n'osent . 
nous regarder, mais ils n'osent même pas se regarder entre eux. On 
dirait de même en français : ils ne se regardent pas entre eux ; a 
ne$t pas pour nous regarder. 
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Idiotisines des négations» 

El de pour ei dé fxyj. 

3* Ellipse de la négation elle-même. On trouve souvent ce Si pour te 
a ^«. Ex. : 

Tovrov Tov Xôyovy ce /^iv ^oûlsz, ùtç s^xm/aiav vofitaw àpiivQai * d ^iy on 
^uipsiç ovo/xâÇwv, tout' ovô/xaÇ« (Platon). Supposez, si vous voulez, 
que ce discours est un éloge; sinon, désignez-le du nom que voua 
voudrez. 

Mii ÔTi) ixi fjûà. 
Uemàmioe VIII. — On trouve souvent (&i)| ^t dans le sens de nedum^ 
à plus forte raison. Ex. : 

Si^pYidrov v,vX yuvacgt, /xyj ore àvBpûfftj chose inutile môme aux femmes, ' 
à plus forte raison aux hommes. 

U ne faut pas confondre cette locution avec Svi ^iJi, qui signifie // ce rCest 
(en latin nisi). Ex. : 

ou$iv Sn }x\ IpY^^c ^<^ (Lcasif}, vous ne serei qu'on manoravre. 

Mt^ to^ ye 8^ (Ji>^ t( yt St^. 

REMAaquB IX. — MiQ To^ Y* ^^9 R '^^ T' ^^> s'em][^oient souvent dans le 
même sens que {x^ ^k, à /^/la forte raison. Ex. : 

ou^Evl QpÔoveTv SeîyfAii toi xc ^^ toiç ^oiç, il ne faut porter envie à per- 
sonne, à plus forte raison pas à ses amis. 
Mdvov où, foov où. 

Remarque X. — Mdvov ou, Jaov ou, s'emploient souvent dans le sens de 
presque (en latin tantum non). Ex. ; 

pôvov oxj'A eKBtTi, peu s'en est fallu qu'il ne tombât, tantum non ceddit; 
c,'à-d, il a fait lout ce qu'il fallait pour tomber, îeulement il n'est pat 
tombé] /xflXwv xaè o^ov oi> ira/xùv ttô^s/xoç, la guerre qui se prépare et qui 
est presque déjà présente. 

Remarque XL — 0\iy^ ^xtara, non le moins (en latin, non minime) , s'em- 
ploie souvent, par atténuation, pour exprimer Tidée de surtout, Ex. : 

icavT8{ taaaiv, où;^ ^xi«ta lï ou, tous savent, et vous surtout. 
IVégaflons psitant s«r f«ate la phittse. 

Rkmarqub XII. — Quelquefois on trouve au commencement d'une phrase 
une négation qui porte, non sur on verbe et «ne propoiîtion en particulier, 
nais sur h phrase loat entière. Ex. : 

KaI «u Ticvra fUv 7P«f(c h ^ÙAftwttç, xûç ^fyy^tc «v frociî (DiMOSTB.), e( 
l'on ne peut dire que Philippe écrit ces choses, mais qu'il ne les 
«fcute pii. 
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n. PARTICULES CONDITIONNELLES AN ET KE. 

§ 233. Nous avons vu que la particule av communique Vidée 
du conditionnel à Toptatif^ à Tindicatif des temps secondaires 
et même à l'infinitif et au participée 

La même particule donne une idée vague^ indéterminée, 
conditionnelle aux adjectifs relatifs Sç^ ôçtiç, ffaoç, et aux ad- 
Nerbes relatifs Sirou, oiug);, Stdo, etc. 

\iy' Sfs' 3tv ôéXifK, dites tout ce que vous pourrez vouloir. 

ây^pianoi auvtoTOCVTQti InX toutou^ (Aç 2tv ataOoivxat ofpx'^^ lauxcov Ixc- 

^^eipouvToç , les hommes se soulèvent contre ceux qu'ils peuvent 

soupçonner de vouloir les asservir. 
. irSv 6 Ti àv fAsXXriÇ ipeiv, irporepov liriffxoitei t^ y^M-T)' commencez par 

bien penser à ce que vous pouvez avoir à dire. 
liceoOe ôicïi av ^Y^xai, allez partout où il pourra vous conduire. 

Remarque I. — La particule àv, ainsi employée, est toujours accompagnée 
du subjonctif. Elle est de même accompagnée du subjonctif quand elle entre 
en composition avec t\ (^«v), ôtcote (ôicotav), etc. 

Remarque II. — Chez les poètes, au lieu de div on trouve x^, particule 
qui a le même sens et s'emploie absolument de même. 



m. ADVERBES REGISSANT DES CAS. 

Z^v 6(iLoXoYOU(jiév(oç TYJ çiJcrei. 

^ 255 bis. Les adverbes tirés d*adjectifs régissent le même cas que ce$ 
adjectifs. Ex. : 

I^T)v 6(jL0A0Y0u[ii.svtJc T7) f u<Tci, vivrc conformément à la nature. 
pouXeueaôat a^tcoç ttjç icdXcu);, prendre des résolutions dignes de )< 
république. 

De plus, les adverbes ont souvent par eux-mêmes la force transitive 
absolument comme les prépositions : cela n'étonnera pas, si Ton songe 
que les prépositions ne sont pas autre cbose que d'anciens adverbes qw 

1. Voir §§ 214, 227 et 229 1er. 
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ont pris la force transitive, et que certains mots sont à la fois adverbes et 
prépositions (Voir § 155, p. 219). Ex. : 

Adverbe éfjxa ^X6ov, ils vinrent ensemble. 

— 5[xa TcopfiuoVevot, tout en marchant (voy. § 229, p. Î79), 

Préposition, ^X6ov â[[xa t^ ^f^spo^, ils vinrent avec le jour. 

On dit de même : 

Tcou Ttiç Y^ç; en quel lieu de la terre {uhi terrarum)} 

£Çw Tou dtffTiùK, hors de la ville. 

ÔTTOTe Toîi foouç, à quel moment de Tannée? 

Tzé^^iù T^ç ^Xtxixç <piXoao<piîv (Plat.), s'adonner à la philosophie dans 

un âge avancé, 
wo^fw ffojpiaç IXativeiv (Plat.), aller loin dans la sagesse* 
oCtwç I^w t^ç T'WfiLTiç, telle est mon opinion, 
f rO s'emploie avec le génitif; ygO toû «vSpoV, et quelquefois, par ellipse do 
feu, on met le génitif seul ; toù ©^«aovç (PHttosTRATB), quelle audace! 

IV. EMPLOI PARTICULIER DE QUELQUES ADVERBES 
OU IDIOTISHES DES ADVERBES. 

1. Aet, snecesslTemeiit, fonjonrs. 

S 253 ter. \ti signifie au propre Jwrrw/Wwe/i/. Ex. : 

T^caeUXïî^oufAévac vavç IÇsTre^Trov (Thûcyd.). ils faisaient partir les \ 
vaisseaux à mesure qu'ils se remplissaient (m. à m. remplis 
successivement). 

2. Adverbes dérUés de àAXoç. 

UadjectitSnoc, autre, forme plusieurs adverbes ou locutions adver- 
biales qui sont à remarquer. 

1. ^^A^w? signifie souvent inutilement {autrement quHl ne faut). Ex. : 

T«yr« pot ^cxû a).).w; \iyiiv (Plat.), il me Semble que je dis cela 

fort inutilement. 
«XXwç 7rX«vwfx8voç, errant à l'aventure. 

2. T^jv aXX«ç,^ou, en un seul mot, waXwç, aw hasard, en vain (ellipse 
pour T5QV aXXwf ayovffav o5ôv, par un chemin qui mène ailleurs). 

3. "kWoiç Ts xai (m. à m. et autrement et....) signifie principalement 
surtout, Ei. : 

aX).wj T6 xai cî 5>0.o? eori (Luc), Surtout si c'est un ami. 
Rem. Ta Tf aXXa xaè.... (m. à m. et pour d'autres choses et) signifia 
entre autres choses. Ex. : 

T« Ti 5XXa sùiîat/jtovt? -agli rixva i;^ef. xariQxoa, entre autres bonheurs, il 
a des enfants obéissants. 
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3. MiXasrOLj de préférence. 

Ualtfna signifie le plus ^ de préférence (potitsimum). Ex, s 

ftoWroc ^h hi toOto iroutv, ci 9i p4# ixcrvo, il faut faire de préférence 
ceci; sîdod, il faut faire cela. 

Quelquefois, par déviation de son sens primitifi pàXco'ra signifie à peu 
près, environ. Ex. : 

inivtxa fiàhiTTa (Plât.)$ quelle heure est-il )i peu près? 
iç oxraxo^îouc fAiDivra ^THUC.),enYiron huit cenU. 

Nous ayons déj^ tu plus haul ($ 183, Rem. II, p. 245, la locution rv 
Ttic foéWitty qmi é]aiTaui à on superlatif. 

4'. Mdt>.>.OV J(l, ou plutôt. 
MâXXov di, ou plutôt, est une locution très-usitée. Ex. : 

ttxoç, ftôUov y «vayxarov (Diii.), il est naturel, ou plutôt nécessaire. 

4^. HHpM de Mâ^Xov. 

Quelquefois, et surtout en poésie, fAâX).ov est sous-entendu devant 2. Ex. : 

BwXofi* iyài >oeov <7oov cjifcevac 4 ino'ki^Ç^t (HoM.) , j'aime mieux le salut 
du peuple que sa perte. 

5. McL et vh 



Ma s'emploie dans les formules de serment négatÎTes, vn dans les formules 
affirmatives. L'un et l'autre de ces adverbes se construisent avec l'accusatif, 
soit qu'il faille sous-entendre le verbe opupi, je jure par, soit plutôt parce que 
l'accusatif indique le mouvement de la pensée qui se porte vers le dieu qui eaA 
pris à témoin. Ex. : 

vil Tov Ata, oui, par Jupiter. 

pc TOI» 'AitoXXmvo, non, par Apollon. 

6. ''OaoVy autant que, ete. 

I» oKjoy {auiâni ftie] tigttîfie quelquefois seulement (m. à m» autant que., et 
, as plus). Ex. : 

'AXX' S<tov èç IxoLiàç te Tmlaç xen fny^ o«vty (Hou.). 
11 n'allait que jusqu'aux portes Scées et jusqu'au chêne» 
Nous avons vu plus haut m^v «0 comme sjnonjme de povov w [$ 33S bi^ 
Rem. X, p. â9i). 

2. 'Ocov r&xi<rra, le plus vite possible. 

3. eau/iaoTTov co-ov, prwf^tensemerU. (Voir S 199, p. 256.) Ex 
icpovxo^ev h ftkovofim deeujxavroy ««vv, il a profité en philœophie f vuke 

manière étonnante. 
4* O^v, avecrinfinîtif, assez pour... Ex. : 
Too-ouTov oo-ov àiro^^v, assez pour subsister* 
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7. Oïj-Ziùy ainsi. 

OStco sert quelcpiefois à résumer une proposition et à la joindre à la sui- 
vante en y insistant. Ex. : 

'ktftxai ô Mwuariç, toïç AXy\)inim fii(x6iî(JLa<Tiv lYyupaaafxevoç t^v îtavoiav, 
oÔTte) wpodeXOetv x^ ôecopit^p toû Svtoç (Saint-Basile), Phistoire dit que 
c'est après avoir exercé son esprit par Tétude des sciences de l'E- 
gypte, que Moïse aborda la contemplation de l'être par excellence 

8« TlplVf «Tant de» avant qne* 

Ilptv, avant cfe, se construit avec l'infinitif précédé ou non précédé de la 
conjonction i. Ex, : 

Tcplv ii IXOecv Ifiié, ou Tcplv IXOeïv Ijas, avant que je vienne. 

IIplv, apani que^ se construit avec av et le subjonctif. Ex. : 
irpcv 3lv IXdM, avant que je vienne* 

9. ^X^oXy], à loisir» ffaère. 

2xoX5, à loisir, est souvent synonyme d'une négation adoucie. Ex. : 

03^0X5 eXtuffOfAai, je ne viendrai guère (/w. à m. je viendrai à loisir 
je ne me presserai pas de venir.) 

10. 'ÛÇ, avee nn snperlatif» avee rinflnitlf» et<». 

1. Nous avons déjà vu (§ 223, p. 277), cTiç employé avec l'infinitif dans 
même sens que werrc. Ex. : 

^ ÉfAoi Soxccv, à mon avis. 
ùç IWoc iiKsiv, pour ainsi dire. 

Nous l'avons vu également ($ 183, p. 245) construit avec un superlatif 
cmnme plus haut fcov (n» 6). Il en est de même dans la locution super- 
lative vit€pfrj&ç (àç, Ex. : 

«7r8/)yuwc wç Ê7rtôu|xc5, je désire étonnamment (/)ar allraclion pour 
vTfspfviç icTTiv (»ç. Voyez § 199, Rem.) 

î. 'ûf s'emploie aussi dans les phrases comparatives dans le sens de en tant 
fw, p9wr. Ex. : 

fucip&^ (&ç yipovTt ir^oO<rT«W 5^ôv (SoPH.), VOUS avex fait une route bien 
longue pour un vieillard. 
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3. Chez les écrivains attiques, il s^emploie sonvent pour la préposîdon 
tlç, sans doute par ellipse de cette préposition. Ei. : 

^XOev a>ç lui, il est venu à moi {pour u)ç eîç iiafj. 

4. Chez les poètes, il s'emploie pour oStcoçi mais il prend un ac» 
cent (w;). Ex. : 

6k ^pot «pcoviQaQEc, ayant ainsi parlé* 

Il a ce sens, même en prose, dans quelques locutions. Ex. x 

xal &Çf môme ainsi ; o5$i &;, pas même ainsi. 



CHAPITRE IX. 

PRÉPOSITIONS. 



Primitivement, tous les rapports qui unissent les mots aux antres 
étaient exprimés par les cas ; mais, les cas ne suffisant pas à l'expression 
de tous les rapports, on en a déterminé quelques-uns par l'emploi des 
prépositions. Tel cas s'est ainsi trouvé lié à telle ou telle préposition, et 
l'on a dit qu'il était régi par elle : mais, en réalité, une préposition régit 
si peu un cas plutôt que l'autre, que presque toutes peuvent s'employer 
avec plusieurs cas ; le sens d'une préposition est déterminé par le cas avec 
lequel elle est construite II est donc nécessaire, pour se rendre compte do 
sens des prépositions employées avec tel ou tel cas, de se reporter à la 
signification propre à chaque cas. (Voir plus haut, § 1 72 et § 1 73, p. 232.) 

L'usage et les Dictionnaires peuvent seuls apprendre toutes les variétés 
de sens qu'admettent les prépositions construites avec les différents cas. 
Aussi n'en donnerons-nous ici qu'un aperçu sommaire. 

I. PRÉPOSITIOIVS EBIPLOYÉES AVEC UN SEUL CAS. 

§ 25/i- Vingt-une prépositions se construisent avec un seul 
cas, à savoir : 

1* Dix-sept avec le génitif: 

«vevy azepf ^«x^, x^P^^* sans; en latin, sine, 

(xvr(y en face de, contre^ au lieu de; — contra^ prù. 

ixph jusqu'à; — usque ad. 
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ocTuOj de ^ (T auprès de; ^ — a^ ah. 

êyyuç, près de; — prope. 

êx devant les consonnes, ) , .. , 

,^ , . > n de. au sortir de; — e. ex. 

e^ devant les voyelles^ ) ' ^ ' 

£V£5câ, à cause de; — propter. 

2a>ç, jusquÈL (seulement pour le temps) ; — usque ad. 

jxe^pt, jusqu'à (pour le temps et l'espace) ; — usque ad. 

izCkcL^y 'près de; -™ prope. 

TTepa et TTÊpav, -aw delà de; — ultra. 

içkriv^ excepté; — prœter. 

'jzçi^ devant; — pro^prce. 

jiL6TaÇo, entre; — inter. 

A ces prépositions il faut ajouter les adverbes employés 

comme prépositions avec le génitif, àyav, àXt;, àSviv, >.^av. 

{Voyez § 155, p. 220) et les locutions adverbiales : S{)C7)v, à 

la manière de; x^P^^? à cause de; etc. 

2^ Deux se construisent avec le datif : 

Iv, dans, en y sur (sans mouvement); en latin, in (avec 

l'ablatif). 
<juv ou $uv, avec; en latin, cum. 
3" Deux se mettent avec l'accusatif : 

elç, dans^ en, à, sur^ pour, contre (avec mouvement) ; 

en latin, in (avec l'ace), adversùs. 
<oç, vers (on disait sans doute primitivement &ç elç). 

II. PBÉPOeiTIOiMS EUPLOTÉES AVEC DKIJX CAS. 

Cinq prépositions se construisent avec deux cas, à savoir : 

àvà, qui, en prose, ne s'emploie qu'avec 
l'accusatif, et signifie par^ à tror- 
vers y pendant (en latin per)^ mais 
qui en poésie se construit aussi 
avec le datif, et signifie sur; en latin, super. 

Sià, P Avec le génitif: par^ a travers^ 

par le moyen de; — per. 
2° Avec l'accusatif : à cause dCy 

pour y grâce à; — oh ^propter. 
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xaToc, lo Avec le génitif : du haut de, 
contre; 
2^ Avec Taccusatif : dans^ en, à, 
selon ^ relativement à; 



— ffe, contra. 

— in (ablatif); 
secundum, 

p*T(£, 1* Avec le génitif: az?^c; — cutn. 

2? Avec Taccusatif : après; — post. 
ûTTlp, !• Avec le génitif : sur^ pour, en 

faveur de ; — super, pro, 

2* Avec Taccusatif : sur, au-dessus -r- super, su- 

de, au delà de ; pra^ ultra, 

va. FBÉPOSITIOIVS EHOPLOTÉES ATEC IVaift CAfiL 

Six prépositions se construisent avec trois cas : le géni- 
tif, le datifetraccusatif : 

à(A9f, !• Avec le datif: pour; en latin, pr opter. 

2* Avec le génitif : au sujet de; — de. 

3' Avec l'accusatif : awfowrd^; — circum. 

iîtC, 1* Avec le génitif: sur, ^n (sans — infavecrab- 

mouvement) , à; latif ) . 

2* Avec le datif: sur (sans mouve w (avec l'ai 

ment), à la suite de, pour; latif), ad, 
3* Avec l'accusatif :5wr (avec mouve- 
ment), vers, contre; ' — ad, pr opter, 
Tcapi, 1* Avec le génitif : de, d'auprès de, 

de chez, de la part de; -— àb. 

2* Avec le datif: auprès de, chez ; — apud. 
3" Avec l'accusatif : le long de, au 
delà de; 



Tztfi, r Avec le génitif : au-dessus de, 
sur, touchant; 
2* Avec le datif : autour de, à; 
3' Avec l'accusatif : autour de, re- 
lativement à; 

wpoç, !• Avec le génitif : de, du côté de, 
de la part de; 



per, proje- 
ter, ultra, 

supra, de. 
circum» 

circum^^* 

a, ab» 
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2* Avec le datif: à, vers, auprès de; — adj adver^ 

3° x4vec Taccusatif : à,e?er5,cow^r^; — ad. [sus. 

KOj V Avec le génitif : 5ot^5(sansinouve suh (avec 

ment); l'ablatif). 

2* Avec le datif: sotcs (sans mouve suh (avec 

ment); Tablatif). 

3* Avec l'accusatif: sous (avec — sw&(avec Tac- 
mouvement), vers; cusatif);a(i. 

REMARQUES SUR LES PRÉPOSITIONS 

Remarque I. . — Les prépositions entrent souvent en composition ; 
elles gardent alors en général leur sens, à part quelques modifications 
plus ou moins sensibles, et continuent à se construire avec les mêmes 
cas, à part quelques rares exceptions. — Ainsi, en composition, «va ex- 
prime souvent l'idée de revenir sur ses pas, de refaire, de recommencer, 
ou bien de faire mi mouvement de bas en haut ; xara renforce souvent 
le sens du verbe simple, ou bien indique un mouvement de haut en bas. 
— Ainsi «vTt, qui s'emploie avec le génitif quand il est simple, se con- 
struit avec le datif pour marquer le complément indirect quelques verbes 
composés. Ex. : «v.rtTao'o'etv Totf TToXfpiwç', opposer aux ennemis. 

Remarque IL — L'union des prépositions avec le verbe n'est pas 
teUement étroite qu'on ne puisse les séparer. Ainsi, en prose, Taugment 
et le redoublement se mettent entre la préposition et le verbe simple 
(ex. : Trepi-SecXXw, 7ie/Dt-é^(tlov, 7rgpt-6fiÇ>>îKa) ; et, en poésie, la préposition 
se sépare souvent du verbe par tmhse. Ex. : 

i5wv xarà $àxpu ;^io'jo'av (powrxocT«;^gou(7av), (HoM.), la voyant répandre 
des larmes. 
Remarque IIL — Les prépositions a^pt et f»gxpi fournissent quelques 
locutions à remarquer. Ex. : 

•h oL'xjpt piQ/*«Twv <p£>9<70f>ta, la phllosophle qui se borne à des paroles 

{quœ verbo tenus est). 
liiyptç ov £).$»], et (avec ellipse de qv) ^tx^içtkB^. jusqu'à ce qu'il vienne. 
Remarque IV. — Kara indique souvent la division, la répartition, et 
forme les idiotismes suivants : 
xarà fivivoe, mois par mois ; 
xa0* ev«, xaô' gxa<7Tov, chacun séparément; 
y.«ô' î5ft/p«v, jour par jour, chaque jour. 
Remarque V. — La préposition 'Kzpi entre dans une locution très fré- 
quente en grec, et qui est à noter : 

Trept 7roX>ov Trotslffôat rtva, estimer beaucoup quelqu'un; 

irepi ovîevôf Trotffaôai, ne pas estimer du tout, ne faire aucun cas. 
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CHAPITRE X. 

CONJONCTIONS. 
■ODES EHPIiOTËS AVEC LES COIVJTOIVCTIOIVS. 

§ 234 his. Les conjonctions de coordination (Voyez § 19 
p. 220] se construisent naturellement avec Tindicatif. 

Parmi les conjonctions de subordination^ les unes se cd 
struisent avec l'indicatif; Ex. : 

OTt, 6We(, 8t6, OTTOTe. 

D autres avec le subjonctif; Ex. : 

àv, eav, Srav, eTreiSiv, 67r6Tav, tva, etc. 

D*autres avec plusieurs modes ; Ex . : 
o);, indic. ; subj. ou optât, (avec av); infinitif; 
<S<jT6, indic. ; infinitif; 
ewç, indic; subj. ou optatif (avec &v) ; 
7rp(v, indic. ; subj. ; optât. ; infinitif; 
et, indic, optatif; 
Srco;, indic; subjonctif (avec av). 

Emploi particulier de quelques eonjonetfons ou i^4»tUiBies 
des eonjoiietloiis. 



1. 'Anà, 

§ 254 ter. *k\\ÔL ne signifie pas toujours maxt, Aja lieu d'indiquer m 
opposition, c'est souvent un simple mouvement de style: Allons l efcèt»' 
£ vioi, oCklk /i«x8<r0s (Tyrtée). Allons, jeunes gens, au combat I 

2. T^if} ear, c'est qncf Fàp Intcrroqatll, etc. 

rûp sjgniûe en général car^ en effet ; mais il signifie aussi quelqnefoii 
c*est que» 

De plus y il s'emploie dans les interrogations: oia yip; ainsi yoâ 
pensez...? 

*A»à yâp signifie en gônérçil: mais dira-t-on (at enim), formule d'objet 
tion. — Quelquefois aussi, dans cette locution, a^ n'a que le sens in- 
diqué plus baut (n* 1), et àWà yàp signifie simplement et en effet, 

3. El, eiv, YÎv, si. 

I. Et (de même que «», en latin et en français) n'indique pas toiyoup^ 
une idée de condition. Il indique quelquefois un vœu. Ex. : 
et /xoi Çuvsl» fioipoL (SoPH ), ob! si j'avais le bonbèur... 1 
Si nunc se nobis ille aureus arbore ramus 
Oslendalnemoreintanto!,.. [YiRGt.) 
On emploie plus souvent en ce sens «»« (tainam\ interjection formée 



de li. 
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II. Kl (avec l'optatif), i«v ou 5v (avec le subjonctif) signifient quelque- 
is : dans le cas ou, pour voir si, Ex. : 

int^ovle-jovdiv. 3v SvvwvTat /Siâa-KffOat, ils sont EUX aguets el cherchent 

s'ils ne pourraient pas user de violence ; 
gneiÂ^wif TcpécSîiç, «t ttwç aOrov; Tretffêtccv, ils envoyèrent des ambas- 
sadeurs pour essayer de les persuader. 

4. H, que (après un comparatif). 

Lia conjonction i|, après le comparatif, s'emploie dans deux locutions 
>arliculières: i x^ttâ, S Ctaxt, Ex.: 

fxei<w i zar* av9/i«7rov xaxà, maux trop grands pour un homme, m. à 

m. plus grands que relativement à un homme. 
pifiÇwv i wo-Ts x/.«t6tv, trop gi'and, m. à m. plus grand qu*U ne faul 
pour pleurer. 

5. *'Oti, que» clc. 

Dans les propositions ènonciatives, après la conjonction ore, on passe 
souvent du style indirect au style direct. Ex. : 

IXeysv oTi Atôç vtoV e^pt, il disait qu'il était fils de Jupiter {propre- 
meni: il disait que: je suis fils de Jupiter). 
Remarque I. — Voir plus haut l'emploi de on avec les négations (on 
fx^, fxi5 ÔTt, oO;^ o«, etc., § 232 bis, Rem. VII et VIII). 

Remarque II. — 'oti se construit avec un superlatif comme oaov 
(§ 183, p. 245) et «ç (§ 233 ter, !<>). Ex. : 

on ràyjtnoL èitdvelQe, revenez le plus vite possible. 

6. ''Û^Te, de sorte que* 

"ao-n se construit soit avec l'indicatif, soit avec l'infinitif: 
i* avec l'indicatif, quand on affirme un résultat; Ex. : 

piSïjxev, wjTi Tfâv «v «dv^t^ e^evri ywvetv (SoPH.), il est parti, de sorte 
que nous pouvons tout dire en sûreté ; 
2« avec l'infinitif, quand il n'y a pas affirmation d'un fait; Ex. : 
y,tûufioi ihiv n ^7Ti UUvM (HÉROD.), ils sont trop jeunes pour 
savoir. 
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TROISIÈME PARTIE 
NOTIONS COMPLÉMENTAIRES. 



CHAPITRE I. 

DE LA LANGUE POÉTIQUE 
ET EN PARTICULIER DE LA LANGUE D'HOMÈRE. 

§ 238. Nous n'a\ons étudié jusqu'ici que la langue de la prose et li 
langue commune. Il est nécessaire d'ajouter quelques notions sur les dia- 
lectes et sur la langue poétique, particulièrement sur la langue d'Homère. 

L'étude d'Homère présente une double utilité : non seulement il offre à 
l'admiration des œuvres de la plus haute poésie; mais sa langue, antérieure 
de plusieurs siècles à celle des écrivains classiques, fournit une ' occasion 
d'étudier des formes anciennes, sinon primitives, et permet de se faire 
une idée des modifications successives qu'a subies la langue grecque avant 
d'arriver à l'état où la montrent les œuvres de Sophocle et de Démos- 
thène. 

Le fond de la langue d'Homère est le dialecte ionien; mats les autra 
dialectes lui ont fourni plusieurs de ses éléments , et quelques-uns de 
ces éléments n'appartiennent à aucun dialecte. Aussi , avant d'étudier les 
particularités de chacun d'eux, est-il bon de passer en revue les principales 
formes de la langue d'Homère, qui est proprement la langue poétique de 
la Grèce ; car elle devint celle de oresuue tous les poètes, au moins des 
po êtes qui se servirent du mètre épique ou vers hexamètre. 



I. PARTIGULilLiaTES RELATIVES AUX LETTRES. 

§ 236. G'est surtout en poésie que se rencontrent les différents faits de 
modiEcations des lettres, que nous .avons étudiés au début de cette Grain- 
maire^vlans U Phonétique (§ 9 et suiv., p. 7 et suiv.). 



Digitized by 



Google 



"TP 



NOTIONS COMPLÉMENTAIRES. 803 

S 257. Les To:f elles peuvent èUe : 

!• Changées [apophonie). 

Ainsi ou peut ôire changé en cv dans les contractions. Ex. t 
(iro«'of*fv) irotoO|xcv> iroiivfifv — l^iÇowç, ipi^tvç. 

Xi remplace ordinairement Ta long, même après un p ou un i. Ex* 

ao^îa, vùfiv» 

L'allongement peut changer de place. Ex. : 

2<> Renforcées, c'est-à-dire allongées ou changées en diphihongues. Ainsi^ 
a bref peut être changé en a long. Ex. : âmlâffioçj êmXnvioç. 

ff peut être allongé en d. Ex. : 

itptîovt UpTQÏov — p«o't).Érof, ^atrilvloç'^ pU7t\ictÇf ^atXwac — eirwot^ 
<Tnnt(T(Ti — noXstÇj TroXïjeç, — elov (Voy. § 147, p. 194), iîov 

11 peut aussi être changé en ce. Ex. : 
(pGi>T«fii>, tîpù}TÔua — tXtacwy ciXco'acd. 
;^jDuffeoç, ;^puo'etof — «wç, eîwç — àet, ai«î. 

peut être allongé en ou. Ex.: /xovoç, /xoûvoç — ttoXOç, ttouXiS; — ovo/xa, odvepi». 
ou en 01. Ex. : ttvotqi wvoi>î — yovtoç, ^o/vtoç. 

V peut être allongé en ou. Ex. : eiXijXovOa pour iXtîXuOa. 
3* Affaiblies, c'est-à-dire abrégées. 

Ainsi, (ùBiïj peuvent, au subj., être abrégées en o et en c. Ex.: XtapLtifj fopy.^ 
«c en a. Ex. : ixaipoçj hapoç, 

ev en 0. Ex : /3ouXopc£, poloptc (/brm« plus primitive) — T/)iirouf, rptVoc- 
ffc en e. Ex. : rtXuoç, réXsoç, 

V Doublées, soit au commencement, soit au milieu des mots. 

Ainsi, au commencement : tixoo't, ttixoo'c-— tXTro/xoi, ic).7ro^ac— loXioc» ^Aco^.. 
Au milieu: ôpôcv, o/aaav — pâaÔGci, p«ao"9ai — ôpw, ôpow — powjt, poô 
— yiXûvTCf , yfXowvTfff — dûo'i, îwwfft — xpiivai, xpijvivai, etc. 

5** Multipliées par la suppression des contractions. Ex. : 
v9o; pour voOc — pLirtfi>yit pour pieTC^aivei. 

6^ Supprimées, par exemple dans les prépositions (Voyez plus loin, $ 254,. 
p. 311.) et dans le corps des verbes. Ex. : 

5gt5«/x«v, pour ds^capigv — rircxt, pour xi noxt, 
La syllabe finale est quelquefois même supprimée tout entière dans certains, 
substantifs. Ex. : • Ex. : 

To Sw/x«, la maison, xh i& — • to aXf crov, la farine, to «X^i. 
On trouve aussi ro xpî pour ^ xpiOj, l'orge. (Voy. 14 bis), 
7* rroMpoite. Ex. : àmipitrioç el «irt^ciaM^. 
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304 LA LANGUE POÉTIQUE. 

B. Consonne*» 



'-^-T^ 



§ 258. Les consonnes peuvent être : 

1* Doublées^ ce qui est très fréquent en poésie pour les besoins de 
mesure, et cela surtout avec les liquides et la sifflante, Ex. : 
Liquides : £XaS«, IXXaSt — l(x«6i, JffjLjiLaOf — Iveov, £vvcov — 

Sifflante : foo;, Jaco; — i^iffoç, yÂvaoç — TtXéaw, TeXfoao». 

ff : lltÛÏOÇ, ÔTTTrOtOf — ÔKQTê, OKIt&CU — têtlfft^ i[^^tt<Tt. 

T 5 OTC OTTl. 

X : TTfiXcxvÇ, TTgXeXXUÇ. 

2» Changées. Ex. : yvÇ« pour yvy-ïî. (Voy. $ 11, IS p. 10,) 
S® Supprimées, Ex. : 'A^t^tv pour AxiX^.«w- 

4« Transposées (jnétathèse). Ce fait grammatical est surtout fréquent avec 
la lettre p. Ex. : 

xotpoia, xpa8{ij — xpaTtpo'c, xaptep^ — ppaStaioç, papîtffTO^. 
5*» Assimilées entre elles dans leur rencontre. Ex. : 

^(A ireStov pour &v (àvà) ireSCov. xdtTnreae pour xdcT (xaxdc) it/ve. 

^fi 6a{v(o — iv» — ^aivfa). xiijL (Aeaov — xkx — fA^aov. 

xix xccpaXi^v — xàx (xatât) xe^ocXiQV. xavveuaaç — xàx — vsuo'aç. 

xiy Y^^*^ — '^^'^ — Y^^' *^P f^^ — ^^"^ — f^ov. 

Remarque. — Quelquefois au contraire l'assimilation, qui se fait dans la 
langue de la prose, n'a pas lieu dans la langue poétique. Ex, : 
{ofAev au lieu de tvfxev. 
xexopuOfAevoç — xcxopuafiilvoç. 

6» Enfin quelques consonnes sont insérées dans le corps des mots, par 
raison d'euphonie ou pour les besoins du vers. Ex. : 

V : tSpuvÔTiv pour t$puOr|V — vcovufAvoç pour v(ovu{io<. 

\k', ÔTcsfxviQpiuxe — uire(jii{{jLuxe (de 67n)[Ji,ua>). 

afjiêpoTOç — aêpOTOç. 

ç6wi[Jl5pOTOÇ ^OtfflêpOTOÇ, 

T ; TCT^Xtç — icoXiç. 

TTC^Xefjioç — irdXc|jioc. 
; lYpviYopOaac — lypifiY^pa^t, 
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PARTICULARITÉS RELATIVES AUX MOTS DÉCLINABLES. 305 

U. PABTlCinjUUTËS REUITITES AUX BIOTS DÉGUNABLES. 

4. Désinences easnelles pins nombrenses qn'en prose. 

S 259, On trouve dans Homère un plus grand nombre de désinence» 
casuelles qu'en prose. 

On y trouve d'abord, faisant fonction de génitif ou de datif au singulier ou au 
pluriel, Tancien instrumental <ft ou ^ev (Voyez plus haut, $ 16, p. 16). Ex. : 

àno iftvprîfi pour «tto vevp^ç. vaUfi pour veôiv OU vaùcc. 

pintft — J3t«. opcff^c — ôpûv ou opcffi. 

Ix Otwfiv — ix OioO ou (X 6iûv. etc. etc. 

On y rencontre aussi, faisant fonction de cas, les trois particules Gc, Ocv, de, 
qui indiquent des rapports de lieu, et, par suite^ de temps. (Voy. p. 215-217.) 
Ex. : 

flw9i Trpo pour npo noyç. tlç ofXsSc — glç «Xa. 

iÇ ovpavoôcv — iç ovpovov. (Odyssée^ X, 351) 

B. SabstanCifs et adJeeUrs de la f "* déellaaisoa^ 

i. Les substantifs et adjectifs féminins qui, en prose, se terminent en 
changent souvent cet a en ij. (Voyez plus haut, § 237, i«», p. 303.) 

2. Les substantifs et adjectifs masculins en r^ç changent cette terminaison 
en a, Ex. : tintiTyjç, titirora — eupuo7n|ç, eupuoTta. 

3. Le génitif de ces derniers substantifs, au lieu de se terminer en ou, 
peut avoir la terminaison éolienne en ao (Ex. : al/}f.yixdio) ou la terminaison 
ionienne en ew (Ex. : lÏTjXsiaS^w). 

4. Le génitif pluriel des substantifs et adjectifs de la première déclinai- 
son peut se terminer (sans contraction et par la simple jonction de la dési- 
nence au radical) en awv, on (à la manière ionienne) en twv. Ex, : \mto- 
tàwv, îintotfcwv (pour tTiTcorwv) . 

5. Le datif pluriel se termine ordinairement en atat, T}9t ou y)c (^tn lieu de 
atç qui est une abréviation de la terminaison primitive : a-t-at). Ex. : 
dbcTaïffi, dxTT)(ii, àxx^ç. 

C. Substantifs et adjeetlfs de la 8* déellnaison. 

§ 240. 1 . Le génitif singulier garde la terminaison archaïque oio. Ex. : 
ÎTcitoto au lieu de îtncou (la forme primitive est tînco-Gio). 

2. De môme la terminaison du datif pluriel de la !'*• déclinaison est en oivc, 
celle de la 2* est en oca& (formes primitives, abrégées depuis en «t;, mç). Ex. s 
f/rtroi-fft au lieu de Iinroc^. 

3. Le génitif et le datif duel sont en ottv (deux syllabes). Ex. : 
ÎTtirotiv au lieu de Îtcttoiv, 

4. Dans la déclinabon attique, IV est doublé d'un o. Bx, : 

YdlXwç, foîkioèç; "ÀÔwç, XOoni;. 

M 
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306 LA LAUGUE POtTlQUB« 

A. SateCaiiUfo et adleetlU de la 8* déellnalava. 

S 241. 1. n y a une réduplication de Ti de la désinence im gémàî ei 
au datif du duel, comme dans la deuxième déclinaison. Ex. : 
irodottv pour icoSoIv. 
î. Les contractions peuvent se Éatire ou ne pas se faire, selon les besoins 
An vers ; mais en général les formes non contractes sont préférées, comme 
rjlus sonores. L'une des deux yc^lle», qui en prose se contractent» est da 
reste souvent allongée. Ex« : 

ttAii, icoXtjÎ; izéîkti^y 7tA7|t^. 

Remaeque. — La terminaison de l'accusatif singulier des noms contractes 
en Yjc est quelquefois abrégée, malgré la contraction. Ex. : 
$i»ax>ia pour SuaxXeéa-SuoxXfS. 

3. C'est surtout au datif pluriel que Ton trouve les formes les plus 
pleines. Au lieu de supprimer la consonne qui précède, on ajoute nn e de 
liaison et Ton double le 9 : on a ainsi la terminaison eadc, qui se reneontiï 
même dans les mots à radicaux terminés par une voyelle, et qui coïncide 
avec les diverses particularités sur les voyelles qui ont été énumérées plai 
liaut. Ex. : 

àvaxT-foai au lieu de avaÇt. 



(iwixaT-eaai 


— 


aa)[iLa9i. 


XafXTca^-wai 


— 


XajiLicàffu 


icrfÔ-€<xai 


— 


icoai. 


v«xu-eff(Ji 


— 


vexufft. 


itoXi-6(jat 


— 


tcoXtcri, TuoXtffl, 


hzTvri'taai 


— 


IwKtusi, 


cTti^-efffft 


— 


oTCseai. 



4. Les substantifs et les adjectifs en uç, génitif uo; ou eo<, ont qoelquefoit 
l'accusatif en a, au lieu de Tavoir terminé en v. Ex. : 

V/^ioL pour lyfiùy — eup^a pour cùpuv. 

5. La terminaison uç se trouve quelquefois aux adjectifs féminins. Ex. : 

fiBhç diîTfxi^ pour ffitiot, 

6. Quelques substantifs neutres se décfinent en poésie d'une manière plw 
ou moins différente de leur déclinaison en prose. Ex. : 

xapT), tète. 

Singulier, G. xâpiQTOç, xapi^otToç, xpatoç, xpdciTOc, 
p. xapY)Ti, xapi{«Tt, xpari, xpaaxi. 
Ace, xapir), et (forme masculine) xpafT«. 
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PARTICULARITÉS RELATIVES AUX MOTS DÉCLINABLES- 307 

Pluriel. N. Ace. xà/oa (pour xdponot, xot/oaa), MpmrK, xpoofxti, 
G. x/Mcrûvy 
D. ntpucL 

70VV1 genou. ^ôprj, lance. 

5tn^ul. G. youvaroç, youvôc, ^ouparof, Soy^oç, 

D. yovvKTt. ^ovjoarc, 5ov|î£. 

Plttf, N. Acc. yovvaxa, yoûva, 5ovjoaT«, Joûpa, 

D. yoûyao-t.. âovpKtri, Soupecci. 
7. L'adjectif îroXuf a, en poésie, tous les cas de ses deux formes iro>wr 
et TToX^oV* Sx. : 

tStng. 7ro>uf, îroOXuç. iro»6ç, rroXXov. 

jP/ttf. N. TToXéeç, etc. 

G. TToXéuVy 

D. iro^sct, rroXceao'Cv 

Ac. TToXsoc. 

E. Da nombre dans les sabstaiitll*» 

S 241 his. Le pluriel s'emploie souyeutpour le singulier. Ex. ; 
cv orriQsaaif pour cv irnidtty dans la poitrine. 

F. Pronoms et adjeetlfs-pronoms. 

S 242. Le pronom démonstratif et le pronom relatif sont tris-souyenl 
représentés chez Homère par Tarticle, qui, à Forigine, était un pronom démons* 
iratif. Ex. : toû 5' exXve, il l'entendit {pour tovtov). 

•»ai iM TO^ 9x^7rr/9oy, to fièv oOxstc ^XXk xaè oÇovc 

yVOTEt (HOM.). 

« Par ce bâton qui ne produira plus ni feuilles ni riejetons* » 
L'article d'ailleurs peut prendre le t aux cas où il ne l'a pas en prose et où il 
est remplacé par l'esprit rude. Ex. : to2, roii (oê, at)* 

$ 245. Tiç (interrogatif ou indéini) se décline en poésie de la manière 
suiyante : 

Sing, G. teo, tcO pour rtvo;, xéo, tiw pour twoVj 

T€W, TW TlVl, TÊM TIVC. 

Pluif G. Tg»V TlVCaV, T««»V — TtVWV< 

$ 244. Les formes poétiques des pronoms personnels sont : 



!'• PBRS. 


2® PERS. 


3* PBRS. 


Sing, N. Eyw (devant une 






Toyelle iyw»), 


2V, TV, TUVIJ, 




G. l^ioy èiitv^ pcOy 


orso, o-gû, 


•0, t5, 


èlitîoj è/xel9evy 


asêo, ffs&ev, Tcoro^ 


$h, c9ev, 


D. Ifiotj ftoi. 


ffo£, rot, Tftv, 


êot, ot, 


A. i^, fii. 


<ri. 


If, f , Gffi, litf, »«, r». 


DoeLN. vôï, 


O'f'ÛlV, O'fÛÏ, Vfùiy 




G. D. vôïv, 


fjfSiîyt, ffywv, 


^«fv, 


A. m et v6. 


^dz et (7^ 
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308 LA LANGUE POÉTIQUE. 

Plur. N. ^(Xftç, dlafaç, 6fX€c;, CfAfxeç, 

G. ^(Jisatv, ^otCtDV, 6{aIu>v, 6(Ae{cov, 9f£cov, otpaSv, 9^pc(M>, 

D. '^,atv, ^fxiv, d[fjLfitt(v), 6[xîv, ïfxiv, {JjjLfii(v), a^iffc(v), ffop^fv), 

A ^(xsac, ^fAaç, dffxfiic. ^fxiotÇy ^f^a^, {>(x(xe. acp^aç, a^pS^, ^^aç, o^ * 

§ 245. Celles des adjectifs possessifs sont : 

aoç et Tc^, 1^, ov, /i/wj; 

loç, £t^, £ov et éfç, ^, ^, suus; 

^fjtétspoç et àfxiç, iî, dv, noster; 

vfa>{Tcpoç, a, ov, /lo/re (<2 /îoi// deux); 

ufxoç, iq, <Jv et ôfiiéTfpo;^ vest€r\ 

ffcpwtTcpoç, w/re (à (»oaj €2eiur) j 

Pour la 3* personne, aç ^Tcpoç, a, ov et 9^ o<, i^, dv. 

§ 246. Remarque. — '£d( est souvent confondu avec o^érepoç, Idç et 
9«péTepo< avec l\k6^ et adç. 



m» PARTICULAKITES RELATIVES AUX VERBES. 
t* Désloenees personnelles. 

§ 247. 1 . Les désinences de la première et de la troisième personne do 
singulier des verbes en (jit, plus archaïques que les autres, se trouvent 
quelquefois avec le subjonctif des verbes en «. Ex. : 

IôeXwui, OL'^é.'^i»i\$.i — lOsXTiffi, p. lOéXif). 

2. La 2* personne du singulier peut recevoir le suffixe 6a à l'indicatif ac- 
«ir des verbes en [xi, au subjonctif et à l'optatif des autres verbes, Ex. : 

TiÔTiffôa, lÔAïîffOa, pàXoiffôa. 

3. On trouve quelquef>is tov et oOov pour triv et o6v|v à la 3* personne 
«{«;s temps secondaires. 

4. Comme dans les déclinaisons, les contractions peuvent se faire ou 
j' >s se faire. Ex. : 

(AuOÉofjLttt, [xuOoufxai. 

A la 2<> personne du singulier^ elles ne se font presque jamais. Sai.; 

lUTiteai, pour tutctî) (la forme primitive est TUTcreaai), 
iTuirrto, — lTu7tT0u( — Iruirnoo), 

euvdso, — o^vdsffo. 
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5. Les 3*' personnes du pluriel* au passif et au moyen se terminent en 
aroLt, aro, au lieu de vrat, vto (Voy. Dialecte ionien, p. 317). Ex. : 

7rc(j)o^riaT«t, pour TTÊipôêïivrac, 
ruTcrotaro, — tûtttoivto. 

6. Les 3*' personnes du pluriel à l'aoriste passif et dans les diverses 
formes des verbes en ^it, se terminent en £v, ov ou av, au lieu de wav, etc. Ex. : 

TpxfBv, pour èTpà^yjo-av, eorav, pour goT>î(r«v, 

So Termliiaisons des modes. 
§ 248. La langue poétique a gardé la terminaison primitive de Tin- 
finitif, qui est fievui, et, par abréviation, pev (Voy. p. 103). Ex. : 
•niTTTé-pgvocc, TVTVTS'iievy au lieu de Txmreiv {pour ruTTre-sv), 

D.-ôi-IxevKC, iXÔs-ftev, — D.Oerv ( — l).0s-6v). 

3o Caractérlstli|aes des temps. 
§249. — 1. L'imparfait et Taoriste perdent souvent en poésie Taugment, 
et prennent la syllabe o-xo, qui, ajoutée à la désinence, donne à l'actif la 
terminaison o-zov, o-xeç, orxg, et au moyen la terminaison o'xo/i>3v, (r/eco, 
oy.6To. Ex. : 

TvTfre-cxov, powr gTUTTTOV, W-cxov, powr effoo-KV, 

xa^ee-o-xov, — sxaXotiv, Sao-ao-xopïjv, — é5ao"«/:AyîV, 

TU*«f»a-o-K6|i>jv, — gTtJ'^l'Kfty^v, etc., etc. 

2. Le <r du futur se conserve dans quelques verbes à radical terminé 
par une liquide. Ex. : 

xEtpo), fut. xg^^b), au lieu de xgpû. 
xg^ft>y fut. xg^^u. 

3. Le 0- du futur se rejette quelquefois, en dehors des verbes à radical 
terminés par une liquide, sans qu'il y ait contraction. Ex. : 

liux^ovTKtf pour ixap^gaovTRC. 

dauaa, — Sa/xa (contracte de da|x«o'ge, ^apêec). 

4. Quelques verbes ont au moyen une forme intermédiaire entre 
Taor. 1*' et l'aor, 2. Ils conservent le a du premier et prennent les termi- 
naisons du second. Ëx. : 

iSiictro, pour g^i^o-aro, 

5. Dans Homère, on trouve quelquefois au futur le redoublement en e, 
des verbes en fA«, qui en général ne se met qu'au présent et à Timparf. Ex. : 

54^w<jow6v, <ît5à(7«tv (Odyss. XIII, 358 ; XXIV, 313). 
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$ 250. L'aagment, soit sjllabiqae, soit temporel, se met ou se néglige 
dans la poésie homérique^ selon les besoins du yen. Ei. : 

>a€c, pour iïaSt. 

Quelquefois on trouve Taugment sjllabique au lieu de Taugment tem- 
porel. Ex. : 

iv.^ty de àv^avuy 
iciaâfiYjv, de cidojxac. 

S âSi. Le redoublement ne disparait jamais du parfait. On cite k ton 
comme des exemples de redoublement omis les formes iéyiit^oç, |3>i9/xcvoc : ce 
sont des participes d'aoriste S moyen, comme le prouvent les formes e9cxT0; 
iXtxro {Iliade, IX, 480, 565], qui ne sont ni des imparfaits ni des ^us-quc- 
parfaits, mais des aor. 2 (i^é^f^qv, acyfivïv). 

De même ^éx^tu (Iliade, l, 23) est l'infinitif, non du parfait, mais de 
idiyfxnv, aoriste S de ^ip^o/xae. 

$ 252. L'aoriste second prend quelquefois en poésie un redoublement, qui, 
comme celui du parfait, subsiste à tous les temps. Ex : 

De xà|xv&>, xéxocuov, subj. xexa/zu, 
De >ap^«vft>, ^sXa^opqv, inf. ItkK^éaOai, 
De TTCiGtt, ncTTcOov, optât. neiziQoiiit. 

Quelquefois le redoublement se fait à l'intérieur du mot. Ex. : 

De ipuxo), :âpux-«x-«v, 
S« WmKtmtm poétfHpMS ém verbe el|&(, être. 
(Voy. S 70. p. 93.) 
$ 255. Indic.prh. sing..2^ pers. lorori (forme primitive de cTou ri;) 



Plur. 1" 


— 


itpiv (pour «<7ft8v), 


3« 


— 


eaflr£( — tlai). 


Imparf. sing. !'• 


— 


3a, cet; 60 V, IVxov. 


2- 


— 


feff, sïJtrOa; r<rx2c. 


3« 


— 


ftv, Je, «rxf. 


jPItir. 1" 


^ 


3f*ev, «Ipev, 


2» 


— 


fare, 


3* 


-^ 


i<r«v. 


5t«6;. 




!«>, et». 


Optai. 




|0C|AU 


Infinii. 




fft/X£V«t, ^*ft», tftM9» 


Parêic. 




i*>v, ioCwa, foi». 


Futur. 




Ir-ao/ifti (forme primitive de ftop)' 
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DIALECTES. :ili 

IV. PARTICULARITÉS RELATIVES AUX PREPOSITIONS. 

S 254. 4. Dans les verbes composés avec une préposition, la préposition 
se sépare souvent : c'est ce qu'on appelle en grammaire une tmèse. En gé- 
néral, la préposition précède le verbe dont elle est ainsi sépare'e. Ex, : 

Uàv TLv.'zk Sdbtpu x«ow<^ (Hou.) {pour xaTaxéoutww Saicpu), la voyant 
verser des larmes. 
2, Les pr^sitions subissent en poésie quelques modifications. Quelque- 
fois la £nale est allongée. Ex. : ^ 
àizh^ devient «Twtt, 
&1C0, — vwat, 
Sià, — Stai, 
icapo, — icapai, 

iji, — evi et «4V. 

Qm. T<eDcoiitpe souvent aussi Trport et iroxi, pour rr^oç. 
D^autres lois la lettre finale est supprimée, oe qui donne lieu k un» assi- 
milaticm de conBonnes (voj. plus haut^ $ 2^, p. 304.) Ex. : 

xà5 $uva/iev. pour xarà ^ûvapev, 
«f* yôvov, — àvà yovov, 
xetT ôavf, — xara f19«v«. 



CHAPITRE II. 

DIALECTES. 



I. DISTINCTIOIf DES DIALECTES LITTERAIRES 
ET DBS DIALECTES LOCAUX. 

S 2tS5. Toutes les langues offrent différents dialectes, idiomes ou patois, 
qui répondent aux différentes peuplades entre lesquelles se partagent les 
nations. Aristote compte jusqu'à deux cents petites nationalités helléniques. 
Chacune d'elles parlait un dialecte spécial dont la diversité peut se ramener 
à quatre types : éolien^ — dorien^ — ionien^ — attique, 

U ne faut pas confondre ces quatre dialectes avec les dialectes locau> 
dont l'origme est toute populaire, et qui ne sont que des paiois : de ces 
deraîers il Uè reste que de rares monunAents, ^ars dans les inscriptioDs. 
laii|iis<|^ les antres ont été illustrés par des <euvres littéraires adœîrahks 
La formation des dialectes éoUen^ dorien^ ionien^ attique est artificielle et 
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sarante. Ils reproduisemdans leurs caractères généraux les divers idiomes qui 
se sont parlés en Grèce. Ce sont des dialectes littéraires, et qui ramènent arti- 
ficielleraent à l'unité la variété presque infinie des idiomes locaux. C'est seule- 
ment de ces dialectes littéraires que nou? ktis occupons ici. 

Le dialecte éolien résume ceux des peuplades éoliennes établies en Asie 
Mineure, en Béotie et en Thessalie. Le dialecte dorien figure ceux de la 
Grèce septentrionale, du Péloponèse, de Tlle de Crète, et des colonies do- 
Tiennes de la Sicile et de l'Italie méridionale. Le dialecte ionien représente 
ceux qui étaient parlés par les tribus ioniennes, surtout en Asie Mineure 
et dans les nombreuses colonies de la race ionienne. Le dialecte at tique, 
issu de rionien, reproduit dans leur généralité les dialectes qui étaient en 
Dsage parmi les tribus de TAttique. 

Chacun de ces quatre dialectes généraux appartient à un genre littéraire 
dont il est comme la marque ; car le choix d'un dialecte fut déterminé par 
les modèles qui s'y sont produits à l'origine. C'est ainsi que, le fond de la 
langue dans laquelle ont été composées V Iliade et V Odyssée étant l'ionien, 
l'ionien est devenu le dialecte propre à la poésie épique et à la primitive 
histoire. Le dorien et Féolien appartinrent à la poésie lyrique; enfin l'at- 
tique fut consacré à.la poésie dramatique et à la prose, dont les modèles le? 
plus parfaits étaient sortis d'Athènes. C'est ainsi qu'un Éolien conmie Pindare 
écrivit en dorien, un Dorien comme Hérodote écrivit en ionien, et que les 
poètes dramatiques d'Athènes mêlèrent à l'attique de leur dialecte le dorien 
de leurs chœurs. 

A partir du siècle de Périclès, le dialecte attique domine, surtout dans 
les divers genres de prose. Plus tard il donne naissance à ce que l'on a 
appelé la langue commune (xoiv^ SidfXexxoç). Cette langue commune n'est 
autre chose que le dialecte attique, à part quelques particularités qui sont 
restées propres à ce dernier, et quelques éléments provenant d'autres dia- 
lectes. Le grec de Polybe et de Slrabon peut en donner une idée. 

[Pour plus de détails sur les dialectes et leurs subdivisions, on peut con- 
sulter les ouvrages spéciaux de Maittaire {De Dialectis^ Ed. Sturz, 1807), 
d'Ahrens (De Dialectis œolicis^ 1839-43), de Dindorf {De Dialecto ionicd, 
entête de l'édition grecque-latine d'Hérodote, Collection Didot)^ etc.]( 



n. CARACTERE GENERAL DES DIALECTES ÉOLIEN, DORIEN, 
IONIEN, ATTIQUE. 

S 2tS6. Le dialecte éolien est celui qui a conservé le plus de formes «r- 
chaîques ou primitives : «J avait gardé le digamma, alors que cette lettre 
avait disparu de l'alphabet grec; il avait laissé une grande extension à la 
conjugaison en (ai ; il usait peu des contractions. -— C'est le dialecte d'Alcée 
et de Sapho* 
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Le dialecte dorien^ qui se rattache à Féolien, a aussi un caractère ar- 
chaïque assez prononcé : ce qu'il y a de plus saillant dans ce dialecte, c^est 
le fréquent usage qu'il fait de Fa, dont il substituait le son à celui de Ty). 
C'est avec le dorien et l'éolien que la langue latine a le plus de rapports : 
Fharmonie en est pleine et grave, elle est même un peu sévère. — C'est le 
dialecte de Pindare, de Théocrite, d'Archimède, et des philosophes pytha- 
goriciens. 

L'harmonie du dialecte ionien est, au contraire, douce et un peu molle : 
les consonnes y sont multipliées ; les voyelles aspirées y sont adoucies par 
la suppression de Pesprit rude^ les sons aigus y sont recherchés de préfé- 
rence aux sons graves. — C'est le dialecte d'Homère, d*Hésiode, de Théo- 
gnis, d'Apollonius de Rhodes, de Callimaque, d'Hérodote, d'Hippo- 
crate, etc. 

La principale particularité du dialecte aSixi^ut est une tendance à élider ou 
contracter tout ce qui peut être élidé ou contracté ; les écrivains attiques allaient 
en effet plus loin sur ce point que ceux de la langue commune, dont ils se dis- 
tinguaient encore par le double r substitué au double a, et par des formes spé- 
ciales comme ve&>c au lieu de vaôç, TvitxYi<T(à au lieu de rû^J^o, Çuv au lieu de avy, 
te au lieu de »i (tj^tu pour tvtttjî), n pour s et pour et (fiiuïkov pour cJùieXXov, 
— ^îij pour ^'5etv, eXsXu/ij pour asXuzstv, etc. On a vu plus haut les déclinai- 
sons attiques (p. 23,24, 36, 50, 66,69) et les redoublements attiques (88, 
89). — Le dialecte attique est celui de Thucydide, de Xénophon, de Pla- 
ton, de Démosthène et des autres orateurs aUiques, d*Eschyle, de So- 
phocle, d'Euripide, d'Aristophane, etc. Lucien, à une époque où la 
langue commune était celle de tous les écrivains, s'est efforcé, avec 
quelques autres aUicisles, de renouveler Tancien dialecte attique* 



III. PRINCIPALES PARTICULARITÉS DU DIALECTE ÉOLIEX. 
!• Tojellea et diphtongues. 

S 237. Le dialecte éolien met 

a pour t et u. Ex. : 7rox«, X«Oa pour ttoti, XyiÔjj, 

c — a et 0. Ex. : Ospcoç, i$\fvn p. Bûpaoç^ o^uvig, 

9 — «t et ce. Ex. : Tnâç, fépinv p. iraîç, fipîiv» 

•. — a. Ex. : |3po;^C6>ç p. Ppa^^iààç, 

f — 0. Ex. : ow|:xa, ».irv p. oYopa» ano, 

V — 0c. Ex. : nio'vuptç p. rwoLpiç, 

o« — ou. Ex : Moco'a, rxtnroKru p. MoOaa, TVTrTOuca. 

U fait, du reste, rarement les contractions, et dit, par exemple i 

ititç pour ^tç ou 9^, ficycM pour pcvâ. 



Digitized by 



Google 



314 DIALECTES. 

Il met sourent i h la place de y. Ex. : 

Movaac; pour (Movoa-vc), MovffetCt raXoctç poUT (rà^av-c), raOïa^. 

Il remplace l'esprit rude par l'esprit doux (ex. : Hfifitç pour «/uîc), eacceptfi 
dans les mots oii l'esprit rude remplace un aocien 9 initial (ex. : «ftocoç, similis,} 

9. Consonnes. 

Le dialecte éolien doublait touTeat les liquideB précédées d'ane TOjeil 
longue ou d'une diphthongue. Ex. : 

ûftiteç p. rifiûç, ofé^^tt p. Oftflo», iftfAt p. tlfiL 
VUpLtÇ — VflttÇy ^fvvoc "" f«ft»éç« f$ipp%i — ifitipû»m 

Il changeait 9 en ^. Ex. : jSc^t^iv pour de>f ry. 
Ç — 0-5. Ex. : l^extç p. Zjwç. 
6 — y ou ;^. Ex. : ^p, op«;^eç p. Wp, 8pvt9«f. 
p — TT. Ex. : 7re5« p. |18t«. 

a T. Ex. : TV p. (TV. 

T — î, X et TT. Ex. : TTf ^, TTOXK, Ttwovpeç p. {ftstR, itotI, rlcTOïK/^eç. 
9 6ts. DigsMmn éolii|no. 

Le dialecte éolien avait gardé une lettre {semi-voyelle) qui arait disparu de 
Talphabet grec, le digamma (f), lequel fut appelé, pour cette raison, digamma 
iolique. (Voyez J i, Rem. VIII, p. 2) Ainsi l'on disait en éolien : foîvoç (pro- 
noncez voinoSy vinum)y pour oîvof, oftç (ovis) p. ocç. 



Le dialecte éolien n'arait le duel ni dans la déclinaison ni dans la conju- 
gaison. 

Le gén. sing. des noms masc. de la f* déclin, se formait en oco ou « au lion 
de se contracter en ou. Ex. : ai^finrdiof al^iinrâ, p. ocfp^/uurroû* 

Le gén. plur. des noms de la i'* déclin, était en ôv. Ex. : tôv Moiorâv p. tûv 
Mouo'ûv. 

Le génitif singulier des noms de la deuxième déclinaison était en tte ou «», 
au lieu de ou. £1. : Mpôditoio, uvBpoiTr<a pour àyBp&norj* 

Le datif pluriel de la première déclinaison était en awt, celui de la deuxième 
en oeorc (formes primitires). 

L'accusatif pluriel de la première était en occc, celui de la deuxième en ecr. 
iVoyez le haut de cette page). 

Le génitif singulier des pronoms personnels arait la désinence 6fv. Er.? 
IfA-tOcv, cé-ôev, ^f-Oev. 

La déclinaison des pronoms personnels du pluriel était : 

1'* PBRS. N. ôfpfisc. G. dê|X/xcGoy. D. ûfipnitf ap^ixc. AcC. upLUt, 
â* PKRS. N. ufi/ASfi* G* v/f^cwv. D« ufifoy, UfifU. AcC. CjCfif. 
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La conjugaison en fa était beaucoup plus étendue dam ce dialecte que 
dans les autres : ainsi tous les yerbes qui^ dans la langue commune^ sont 
contractes, suiyaient en éolien la conjugaison en /xt. £x. : yélniii p. yûà/^Si, 

fthiyit p. fdi(ù-tùy êriXoifii p. ^2}Xou-&>. 

La 2' personne du singulier était souyent allongée par le sufGxe 6a, qu» 
s'est conseryé dans oî<rôa (Voy. p. 163). Ex. : Ixcurôa pour exstç. 

La Z* personne du pluhel, au présent et au futur actif, était en oe(re,au lieu 
de ovo-t; au parfait en ac^c, au lieu de «o-c, les anciennes formes en vrt ayant 
changé leur v en t (changement déjà signalé aux voyelles, p. 314). Ex. : 
fipoitTi p. (fépovTt) fi|»©-v«-i; Xf>uxao-£ p. ()€).v-/a-yri) Itkùxccat. 

L'infinitif se terminait, non en etv, mais en psvoce ou en nv. Ex. : IJLipsvai p. 
ftvai, fépmif pour ygpstv. 

La l'"" personne du verbe signifiant ;« suis était sjpip; par assimilation du o 
du radical c<r ayec la lettre initiale de la désinence ^i« 



IV. PRINCIPALES PARTICULARITES DU DIALECTE DORIEN. 
i. Tojelles et diplitOB||iie«. 

S ^38. L'a domine dans ce dialecte. On l'y trouye à la place 
de l'c de la langue commune. Ex. : yâ p. yi (ceries)^ 
de l'iî — 2 y« P« 7*5 ?«!»« ?• ?^/*« (terre)^ 

de To — : «îxaTe p. «îxoat («HWgfOf 

de r« — * npâT%ç p. irpÛTOç; Iloo'St^ p. 

nocfit^ûv; àpeTâv p. àpsrûv. 
de la diphtongue ou, au gén. de la f déclin. : «<;^i7Tâ p. a«;^/xi]roO. 

Remarque, — Quelque fréquente que soit eo dorien la yoyelle «, elle fait 
place à Tn dans les crases et dans les contractions. Ex. : 

xi)yw pour ic«y« (xac iyw), x^«t« pour xaTrciTK (x«t ejreiTa), 
xiQV — xKV (xat av), ^otT^v — yotrâv. 

L*« est même quelquefois remplacé par o. Ex. : xirropiç pour xirruptç. 
En dorien, on y oit encore : 

V à la place de To de la langue commune. Ex. : ovufta pour ovopt. 
6» à la place des diphtongues ou et au. Ex. : loytù, lôyoiç p Xoyov, >oyov;^ 
6av p. otiv, tùkaÇ p. auXccÇ, ai^on« 

•V et 01 à la place de ou. Ex. : i/xtO p. ijioO; cTÛTrrw p. ivâitxov; — 

TÛjTTOtO'a p. TUTTTOUaa. 

L'c, dans les yerbes, remplace la diphtongue u. Ex. : rwrrtv p. Twirtiiv, 
tviTTij: p. Twirreiff. 
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Le ^ de la langae commane est sooTent représenté par un y. Ex. s 

ykifapw pour plifOLpOTt* 
Le y — par ^ Ex. : 5a — yn. 

Le. Ç — — 5. Ex. : Atuç — Zcuç. 

ou par a î. Ex. : rupior^M — ovpt(M. 
Le — c Ex. : 9t6ç — Btôç, 

(Le te prononçait k peu prêt comme le ih anglais, avec siCQemest.) 
Le X — par t. Ex. : xwç pour xir»oc. 

Le X — "^ P* ^* * f«vpoç — <^vXoc» 

ou par T. Ex. : çivraroç — fiXrotr^ç» 
Le V — ç (à la !'• personne du plur. des rerbes actifs). Ex. s 

TVTrTOfllÇ pour TVTTTOfAlV. 

Lo ff — T. Ex. : TU, 0«XatT« — ' ffv, 6«>ao'o«. 
Le T -— X. Ex. : nixa — ::dT<. 

De plus le p était sourent transposé. Ex. : j3«p5taToç p. P/xxîicroç, 
on supprimé. Ex : ^xôcYrrov — o'/^tpov. 
Enfin, la semi-yoyelle f s'était en partie conservée, en dorien, comme en 
éolien. 

• • DécUnatsomk 

Le dorien usait peu du duel, soit dans la déclinaison, soit dans la conjugaison. 

Dans la !»• déclinaison, l'n était remplacé par «, le génitif pluriel était en 
tfv (au lieu de ûv). 

Dans la 2«, le génitif singulier se terminait en «i. 

Le datif pluriel de la 1'* déclinaison était en acac, celui de la 2^ en oc9C| 
celui de la 3* en toro-f. (Ex. : (ro/xaT^tr^i.) 

Dans les noms en tç de la 3* déclinaison, \\ persistait k tous les cas (iroXc-or, 
ffoXt'tÇj etc.). 

Le dialecte dorien déclinait ainsi les pronoms personnels : 

SINGULIER (1" pers.). SINGULIER (2* pOTS.). SINGULIER (3» pors.). 

N. «7«, lywv, N. TU, G. eoOç, 

G. T8ÛC9 TfOy xioçj xioçj 



G. IftcOc, ifAcO, IftiOcy 

D. 6fJl(V, 

àCC. l/xl, 

PLURIEL (l** pers.). 



D. t(v, Tlft>, 

Ace. ri. 
PLURIEL (2« pers.). 

4. GoB|agalsoB«. 



D. îv. 
Ace. ?, y^. 

PLURIEL (3' pers.). 
G. or^iuv, "«pcwv, euv, 
Dat. af tv, f IV, ^'ly, 
Acc fffip "^i. 



La terminaison de la 2* pers. du sing. du prés, de Tindic. et celle du ptii. 
de l'infin. étaient abrégées de ci en c. Ex. : "kiytç p. liynç, — >c7<n»p. )c7f(v. 

Celle de la première personne du pluriel dans les rerbes actifs était eo tç 
(forme primitife) au lieu de cy. Ex. : fipofitÇf ferimus^ p. fipoiuv. 
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La 3* pors. du plur. des temps principaux gardait également sa forme pri- 
mitive. Ex. : TVTiTO-VTi p. TVTrTOUci, Xf^uxavTt p. XeXuxao'i. 

Le futur prenait des formes contractes (cw, aoOptat). Ex. : XuaroO/Liat p. XiSco/xai. 
Les verbes en (o avaient leur futur en Ç&>, Ex. : vofAcgû p. vopau. 
L'infinilif des verbes en ^i était en pev. Ex. : Ttôsfisv p. nôévai. 
L'infinitif du parfait était en eiv (au lieu de svai). Ex. : /eyovscv p. yeyovivac. 
Le présent du verbe signifiant /e suis se conjuguait ainsi : 

îQ^t, i(7(7t, ebrt, «r/xev, iS/xéç OU eifife, i(Xt«, «vrt. 



y. PRINCIPALES PARTICULARITÉS DU DIALBGTB ICmiSlI. 

S 289. On distingue : !• le vieil ionien, qui n'est pas exempt de mélange 
ayec les autres dialectes, et qui n'est autre que la langue poétique ou homé- 
rique, étudiée précédemment (Voyez $ 235-254, p. 300 et suiv.) ; 2° V ionien 
modernCf ou ionien pur, dont les principales particularités sont les suivantes : 

i. Tojelles et diphtongues. 

A la différence du dialecte dorien, qui met a au lieu de 17, le dialecte ionien 
met n au lieu de a. Ex. : ùlïiQelvi pour àX^Oeeoc, nepri^ài pour irepMtùf 
ffOfiïi — aofi(x, ^iir'knq^ioç — ênz'kdvioç, 

n change a en e dans certaines formes. Ex. : 

spvnv p* S'p(myff récdspeç p. xicacLpiÇy Movo-éoiv pOUr (Movo-ocuv) Movg'ûv, 
VEavisu pour (vÊOtvtao) vcaviou, opiopLtv — (ôpào/iiev) ôp&iitv, 

Iln^eta^éw — (ïliî^eia^ao) IleXeeaSou, 

Dans d'autres formes, il change s en oc. Ex. : Tapej p. ré/xvu, /zsyaGoc p* iiiytBoç, 
Quelquefois aussi il change en a. Ex. : àppcj^siv p. o^pu^ctv. 
Il change ou et au en &>. Ex. : wv, 0w|ia, twOto p. ouv, 0av/x«, raurô (tô aOro). 
Des voyelles brèves étaient allongées ou changées en diphtongues ; ou bien, 
au contraire, des voyelles longues et des diphtongues étaient abrégées. Ex. : 
^ao-eX^aç pour paaiXeaç, Xj&ifforwv pour x^oeto-o-wv, 

Çeïvoç — Çivoç, /xéÇwv — /leiÇwv, 

voûcoç — vocoç, sffawy — :qo^«v, 

ouvo/xa — ovopoc, 5cÇ« — ^eiÇ&>. 

La voyelle i se substitue quelquefois, en ionien, aux consonnes v ou ç^ lors- 
que ces consonnes sont suivies d'une autre. Ex. : 

pLsiç pour pi2v-ç (forme primitive du nomin. sing. /xiiv, mots). 

XIVSIX0C — ^QVEyXO. 

eipLiv — ècpih [la langue commune a de même ccfAi p. I<rfi0* 
De même, quand le v est, dans la langue commune, suivi d'un r, le dia- 
lecte ionien change ce v en a. De ïk les tenninaisons en serai (pour vrac), aro 
(pour yro) des troisièmes personnes du pluriel au parfait» au plus-que-j^rfait 



Digitized by 



Google 



ai 8 DIALECTES. 

et k roptitif du ptssif et da moyen. Es. : irtf o^towc) firtf*^ro 09 irtfoCimmit 

On le Toii, le dialecte ionien, dialecte sonore, multipliait les Toyelles. 

Ce qui rendait encore plus fréquent la rencontre des Tojelles, c'était : 

1* l'addition de quelques Tojelles au corps des mots. Ex. : à^rX^oç p. 
viHeXfoÇf OU simplement le maintien de quelques rojelles appartenant aa radiôj 
primitif des différents mots, rojelles supprimées dans la langue comaatme. 
Ex. : e\)ptBi(ù p. txtptBù, ioiv p. wv. 

^ l'absence presque complète de contractions. Ex. : 

vôoç, «ot^iîy fikétiVf rÛTTTiat, eXuso p. vovç, wW, ^iXccv, tvtttjj, i).uo\»« 

Les dipbtoi^ues étaient sourent séparées en deux syllabes. Ex. : 
96>ii|xa, IwvToVy natç p. 9ocu^oc, lavrov. Tratç. 

Les rares contractions qui se font en ionien ne se font pas comme dans h 
tangue commune, mais comme en éolien ; ainsi iv se met au lieu de ou. Ex. : 
(Ttû p. coO, — yivivç p. ^svouc^ — 7ro(sû|x(y p. TroioûfACV. 

Le dialecte ionien ne recherchait pas seulement la sonorité : il affectait uno 
prononciation douce et molle. Aussi adoucissait-il souvent les aspirées, et rem- 
plaçait-il Tesprit rude par l'esprit doux, Ex.: ènopSat p. èfopà»y an ou p. Kf oi 

9. CiMUoimes. 

Par suite de cette mollesse de prononciation, quelques consonnes initiales 
étaient supprimées dans le dialecte ionien. Ex. : aïu p. yaîa, ci^w p. Xei^u. 

Le n se changeait en x. Ex. : «cxoc p, T^nroç, ôxcjc p. ôttcoç. 

Le $ des formes primitives, qui, devant ft, se change en a dans la langue 
commune, se maintient en ionien. Ex. : TB-^iev p. ttr^îv, o^-^q p. oo-pî. 

Au contraire, le dialecte ionien changeait quelquefois d en 0- ou même 
en ffo". Ex. : puo-fioV p. puôpoç-, jBiwo'ôç p. puÔoç. 

Enfin^ de même que l'aspiration était, dans le dialecte ionien, souvent sup- 
primée dans les voyelles, par la substitution de l'esprit doux à Fesprit rude, de 
même les consonnes aspirées y étaient en général changées en fortes. Ex. 1 
avTic p. oLvBtÇt dcxsffdai p. $s;^e96ai, iTnipepoç p. èfinfiepoç, etc. 

8. Déelliiidsoiis. 

L'a de la 1" déclinaison était, en général, partout remplacé par u. excepté' 
h Tacc. pluriel. Ex. i nérpriv^ — itsTfoç* 

Les Ioniens maintenaient Ta dans quelques mots comme Osa, jioïpK, etc. 

Le génitif singulier des noms masculins de la \'* dédinaison était en w, 
au lieu de se contracter en ou. Ex. : veavisu pour Meœtiw*^ 

De môme le génitif pluriel était en e&>v (pour aotiv), au lien de se contracter en 
i^, Ex. : TtfUMV, ¥m$ltùn pour rtfcûv» yiavtûv. 

Le datif plur. de k t'« et de la 3« déclin, est, sdon la fcMrme primitiTe, en 
vtf et celui de la 3* dédin. est idl<Higé ff«r«i . Ex. : MotwvîTi on Ifov^oTy * EXX^vtwc 
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Les noms en tç de la 3* déclinaison gardaient W à tons les cas. Ex. : ttô^wc, 

TToXteç p. 7rô).sw;', TToXgtÇ. 

Les noms en wç, comme «25wc, ayaient Taccus. singulier en ouv. Ex. : a^Sovv 

p. (««<îo-a) ai^fiâ. 

La génitif singulier des pronoms personnels était : l|x«0, o-eO, tu; le génitif 
pluriel i7fAcc>>y, v/aswv, a^cuv 

Le pronom indéfini ou interrogatif riç avait, en ionien, quelques cas dis- 
Sincts de la langue commnne. Ex. : 

Sing. gén. rio on reO. • Plur. gén. Tiwv, 
Dat. TC6> ou rêù, Dat. rtoeo-ev, 

N. Voc. Ace. neutre «orq-a. 

4* Conliigaisoii». 

Le Terbe elfu se conjugue, en ionien moderne, comme dans la langue homé- 
rique (Voyez S 253, p. ïlO). 

La syllabe o^ov est souvent ajoutée au radical de l'imparfait, qui perd son 
augment. Ex* : rw7rT€o-/ov p. stvtttov. 

Nous avons déjà vu plus haut {FoyelleSy p. 347) que, dans diverses formes 
verbales, le dialecte ionien substitue des voyelles aux consonnes v, 7, or, etc. 

Au lieu de la terminaison en diphtbongue tiv, au plus-que-parfait actif, 
rionien met la terminaison toc. Ex. : ^Beot p. ^'^siv, iTcrv^ea p. èrevâfei)f. 

Dans les verbes en «&>, il substitue un c à l'a, et ne fait pas la contraction 
Ex. : opétù pour (opdt») ôpQ, 

Dans les verbes en c», les contractions se font de so en eu (au lieu de ov) 
Ex. : fi^cvpfv pour ^iXoOpev. 

Dans les verbes en o<u, les voyelles co se contractent de même en eu. Ex. : 
^(xaceûpsv pour BixoLtoviiev* 



YI. TABLEAU DES DIALBCTBS. 

$ S60. Afin qu'on puisse embrasser d'un même coup d*œîl ce qui est 
propre à chaque dialecte, et voir en quoi il s'éloigne soit des autres dialectes 
soit de la langue commune, nous allons présenter en un tableau les princi- 
pales particularités propres aux dialectes, mises en regard des formes de h 
langue commune. 
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ACCENTUATION. 323 

CHAPITRE IIL 

ACCENTUATION. 
I. DES ACCENTS DANS LJL LANGUE GRECQUE. 

§ 2Gi. La question de la prononciation de la langue grecque est fort 
controversée*. Mais il y a un point au-dessus de tout débat, c'est Taccen- 
tuation. Nous savons d'une manière certaine, et par des témoignages anciens 
parfaitement établis, sur quelle syllabe portait l'accent dans chaque mot, 
et quelle était la nature de cet accent. 

Avant tout, il ne faut pas confondre les accents de la langue grecque avec 
ceux de la langue française. Ces derniers sont des signes orthographiques, 
destinés à distinguer un mot d'un autre mot qui s'écrit et se prononce de 
même (a, a ; ou^ oîi^ la ; /À, etc.), ou bien à distinguer les divers sons d'une 
même lettre {bontéy procès^ hlême)^ 

L'accent grec est un accent tonique^ c'est-à-dire qui indique la syllabe sur 
laquelle porte l'élévation de la voix (t^o;), sur laquelle on appuie le plus 
fortement en prononçant. Toutes les langues ont un accent tonique. Il est 
plus ou moins seosible; mais il existe toujours, même dans la langue 
française, où il n'est pas toujours remarqué. Quelques langues, l'italien, 
par exemple, le notent d'un signe, comme le grec. 

Il y a en grec trois accents : 

L'accent aigu C), l'accent grave ('), et l'accent circonflexe Ç\ 



IL RÈGLES GENERALES DE l'aCCENT. 

§ 2G2. !• V accent aigu affecte indifféremment les syllabes brèves ou 
longues, et peut se placer sur la dernière, Tavant-dernière et l'antépénul- 
tième. Ex. : 

Remarque. — Pour que l'accent aigu soit sur Tantépénultième syllabe, 
il faut que la dernière soit brève : car une longue équivaut à deux brèves, 
et lorsque la dernière syllabe est longue et que l'avant-dernière est mar- 
quée de l'aigu, c'est comme si cet accent était sur l'antépénultième syllabe 
(ex. : aXîfi^ta). — Cependant, l'accent aigu peut se mettre sur l'antépénul- 
tième syllabe, même alors que l'avant- dernière est longue^ parce qu'on glisse 
en quelque sorte sur cette syllabe (ex. : dfvOpoiTcoc}. 

4. Voir plat haut, p. 1, b. 1* 
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324 ACCEOTUATION. 

t* Vaccent grave n'est pas en réalité un accent particulier : il ne fait qne 
remplacer Taccent aigu à la fin d'un mot, quand ce mot est dans le corps 
d'une phrase. Ex. : 

féouai TroTa[jLOi [aigu)^ et 7COTa[jLo\ {grave) féouai. 

3* V accent circonflexe ne se place que sur les syllabes longues et sur les 
deux dernières syllabes : encore, pour qu'il soit surTavant-dernière, faut-il 
que la dernière soit brève, pour la raison dite plus haut à propos de Taccenî 
aigu. (Voir !•, Remarque). 

§ 2G5. Sont longues, et par conséquent peuvent influer sur l'accent, les 

syllabes finales en tj, (o, ei, au, eu, ou, et, parmi les syllabes en a, celles qui 
suivent : 

1» les syllabes qui ont un Hâxa souscrit sous l'a (ex. : àX7)6ei'a); 

2* la syllabe en a du duel dans les noms de la !'• déclinaison (ex. : Mouca) ; 

8° la finale en sea dans les mots de deux syllabes (ex. : Xe(a, proie), ou 
dans les mots dérivés de verbes en euw (ex. : pcuoïkila) ; 

4° les finales de substantifs et d'adjectifs au féminin singulier, quand ces 
finales sont en a pur, c'est- à -dire précédé d'une voyelle, et aussi ordinaire- 
ment quand elles sont en joa. (Ex. : Stxata, TÔy-épa). 

La finale av est longue : 

1<> àraccusalif de ces derniers substantifs et adjectifs (ex. : Stxaîav, lîas/iav); 

2° aux infinitifs contractes (ex. : rtfiâv). 

La finale aç est longue : 

1. à l'accusatif pluriel des substantifs de la 1" déclinaison et au génitif sin- 
gulier des noms en pa, ou en a pur (ex. : ^iiépaç, o/xt«ç) ; 
â*^ au nominatif des noms en a pur (ex. : ra^iaç) ; 

3» au nominatif singulier masculin des substantifs, adjectifs et participes 
qui ont le génitif en avTOç ; aç est ici une contraction pour avT-ç (ex. : Ato;, 
jr£ç, Xuaa;). 

4» au présent et à l'imparfait des verbes contractes (ex. : TtfjLa;, ItCfita;). 

La diphtongue ai est longue à la 3* pers. sing. de l'aor. V optati 
(ex. : icoi^aai) ; elle est brève partout ailleurs (ex. : Mouaat et Tinf. aor. 
îroiYÎaai, etc.). 

La diphtongue ot est aussi longue à l'optatif (îroii^arot) et dans les finales 
d* adverbes (otxot), mais elle est brève partout ailleurs (oTxoi, les maisons), 

$ 2G4. L'usage et le dictionnaire apprendront V accent premier , c'est-à-dire 
l'accent du radical. 

Nous nous bornerons è ^t&eloues indicalioni t 
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RÈGLES GÉNÉRALES. 325 

= 4 . Les mots composés reculent en général Taccent le plus loîn pos- 
sible. Ex. : 

De «piXoç et de ao«p^ç vient cpiXodOîpoç. 

= 2. Les adjectifs en ix<5ç ont toujours l'accent sur la dernière. Ex. : 

SeixTixoç, l7ct5eixTix<5ç. 

= 3. Les adjectifs verbaux en t<{ç s'accentuent sur la dernière, excepté 
quand ils sont composés. Ex. : 

XTTjTOÇ, l7l(xT7)TOÇ 6paT0Ç, àopfltTOÇ. 

= 4. Les comparatifs et superlatifs reculent l'accent le plus loin pos- 
sible. Ex. : 

<r<Kpoç, (TOçwTepo;, docpwxaToç; — -^Sitov, ^§tov, ^Stdxo;. 

== 5. Ont l'accent premier sur la dernière syllabe (aigu ou grave) : 

!• Tous les substantifs en poç (Ex. : ^oyea/ioç, pùôpoç, etc.) ; On excepte x6<x/xoc 

2o tous les participes en d>ç et e(ç, et tous les participes du présent actif 
des verbes en fxi. Ex. : 

XeXux(oç, Xu&siç, Teôe(ç, taxàç, StSotjç, Çsuyvuç y 
â* tous les participes de l'aoriste 2 actif. Ex. : 

el7U(ov, Xaêcov, IXÔwv ; 
4* les participes des composés de et{A(. Ex. : 

irapcoVy ^uvhiv. 
= 6. Ont l'accent premier sur l'avant-dernière (accent aigu) 
1* les participes du parfait moyen ou passif. Ex. : >6>u/xsvoç. 
II faut en excepter ri^ivoç et quelques participes parfaits poétiques 
2^ les adjectifs verbaux en rioç, Ex. : (pànTéoç. 

== 7. liCs prépositions de deux syllabes ont Taccent sur la dernière (W, 
itapdt, etc.), excepté quand elles supposent l'ellipse d'un verbe (Itti pour 
£"7reaTi; — Tuapa pour irapEdTi), et quand elles sont mises après leur régime 
; ex. : SçÔaXfxwv dfiro), ce qui n'a guère lieu qu'en poésie. 

= 8. Les adverbes terminés en cbtiç et en (xa ont l'accent sur l'avant- 
ernière syllabe. Ex. : 

icoXXcKxcç, ^v{xflc. 
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»0 ACCENTUATION. 

m. RàcLVS DS l'aCCKNT DANS LES DÉaiNAlS0N9. 

{SubslanlîfSf adjectifs et parlieipes.) 

S 26«1. Règle générale. — Dans les formes qui se déclinent, Taccenl pre- 
mier subsiste ï tous les cas^ ï moins que la quantité de la dernière sjrllabe ne 
t'j oppose. Le nominatif porte le plus souvent l'accent premier. £x. : 
rniipa^ iniiipaçj xopocÇ, xopaxo^. 

Remarque I. — Quelquefois Taccent recule vers la fin du mot au nominatif, 
par suite d'un allongement ; Ex, : -z^vh^-nçy vocat. x^i^ptç ( le vocatif a Tacceni 
du radical)* Ce fait se présente particulièrement au nominatif masculin et fé- 
minin de certains adjectifs. Ex. : eù$«é|jicov, pAriuv. Mais le nominatif neutre 
{îZlai[Loy, piXrcov) porte Taccent du radical. 

RemarqueII.— Quand il y a contraction, Taccent reste sur la syllabe con- 
tractée, et devient circonflexe. Ex. : {yuyjiw] t«x"''« 

Remarque III. — Dans les adjectifs et les participes, Taccent premier se 
trouve au nominatif du masculin ou du neutre, mais non au nominatif du 
féminin, où le radical est altéré. Ainsi Ton accentue : 

<fàri(JOLç, et au neutre yt).:«aav (Voy. $ 266, 2°). 
- ScivÔTarae, comme le masc. SstvoTaTOf , et malgré le fém. 5eivoT«T>î (le 
radical du masc. est ^gtvoraTo, celui du fém. SstvoTara). — yt).oi3^gv««, 
comme ytJ.oy/ievoc, ef riialgré le fém. yt).oujxgv>3 (radical yt)iou^£va). 

J 266. Règles particulières. — l^Quand la dernière syllabe, brève au 
nominatif, devient longue à d'autres cas, l'accent premier se modifie : 

Ainsi, Vaigu se porte de Tantépénultième sur Tavant-dernière syllabe. Ex.: 

xôpaxof, xojoccxwv. 

Le circonflexey placé sur l'avant-dernière syllabe, se change en aigu. Ex.: 

Il se change encore en aigu quand la syllabe accentuée devient la troi- 
sième. Ex. : 

2<» Les mots de la f* et delà 2" déclinaison, marqués de Tat^t* ou du 
grave sur la dernière au nominatif, changent cet aigu en circonflexe au géni- 
tif et au datif des trois nombres. Ex. : 

X6y«).yi, Y.zfcô,riçy xeyaXjlï, xE^aXwv, y.îfxXaïÇy xfy«)^(V, 
Remarque ï (i" dtclinaison), — La finale du génitif pluriel de la !'• dé- 
clinaison prend toujours le circonflexe, parce qu'elle représente une cofi- 
traction en âuv, Ex. : 

xc^Xûv (pour x£foc>0(-0i>v), iQ/jie|}MV Ipour iniiipà'Wt). 
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L'ACCENT DANS LES DECLINAISONS. 3^7 

On en excepte les adjectifs et participes féminins dont le masculin est 
en eç : ils reculent leur accent le plus loin possible. £x. : 

Çévoç, ï<v>i, Çévwv. 
XurfjxÊVoç, XuofjLfiVT), Xuo{i(.^va>v. 

Remarqué II {V déclinaison. Noms masculins). — Le voCâtif singulier mas- 
culin de la 1'* déclinaison se terminant en a bref, la syllabe précédente, si 
elle est longue^ change l'accent aigu en accent circonflexe. Ex. : 

xuêepvrj-njç, xuSepv^xa. 

Remarque III (2* déclinaison), — Dans les formes attiques, V(ù compte i 
tous les cas pour un o. Ex. : 

Xitoç, gén, Xew. 
MevéXscûÇy gén, MtyÙ^ta* 

Remarque IV (Contractes de la 2* déclinaison), — Les adjectifs en ccç-ou;, 
après la contraction, portent toujours l'accent sur la syllabe contractée, 
même alors que Taccent premier serait sur une autre syllabe. Ex. : 

Remarque V (3* déclinaison) . — L'accusatif singulier des substantifs fé- 
minins en (o conserve l'aigu au lieu de prendre le circonflexe, malgré la 
contraction de da en e^. Ex. : 

Ceux en toç suivent la règle indiquée plus haut (§ 266, 3**). Ex. : 

Remarque VI (3* déclinaison. Noms monosyllabiques et noms syncopés), — 
Les noms monosyllabiques et les noms syncopés de la 3* déclinaison ne 
conservent l'accent sur la syllabe du radical qu'aux nominatifs, vocatifs ei 
accusatifs des trois nombres : aux génitifs et datifs, ils le prennent sur la 
désinence. Ex. : 

SmOULIER. 

N. ÔT^p. XUWV. 

V. ÔTQp. XUOV. 

G. 6r,p-dç. xuv-dç (syncope p» xt5ov-oç). 

D. 6ï)p-u xuv-i ( — p. xuov-i)« 

Ace. 6^p-«. xuv-a. 
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PLUBUL. 




N.V O^p-cc. 




XU>-K. 


G. 6T,p-tov. 




xuv-tSv. 


D. er,|>-<y(. 




XU-ff(. 


Àcc, Oîip-aç» 


DUEL. 


XUV-OfÇ, 


W.V.Acc. 6y;p-t. 




xJv-e. 


G. D. Orip-oTv. 




xuv-oîv. 



Les noms en i{p, qui admettent une syncope à plusieurs cas, s'accentoeni 
de même, sauf au datif pluriel^ dont la terminaison est àai. Ex. ; 



•mCULIBE, 




N. ItùLX-fip. 


iviîp. 


V. iwtTep. 


d^vep. 


G. Trarp-<5ç (syncope p. waTgp-oç). 


dv5p-oç (syncope p iv/p-oç) 


D. 7caTp-( ( — p. waT€p-i). 


av$p-(. 


Acc. itaT£p-a. 


(ïv§p-«. 


PLURIEL. 




N.V. 7raT£p-eç. 


àv5p-f<. 


G. TcotTÉp-wv (pas de syncope). 


dtvSp-5v. 


D. 7raTpa-ai. 


dv8pa-ai. 


Acc. TcaTcp-aç. 


d[v8p-ac« 


DUEL. 




N.V. Acc. 7tatTép-e. 


dÉv$p-s« 


G.D. Ttax^p-oiv. 


dv5p-oîv; 



Le mot Y^vi^, gén. pvteix^ est, par une règle spéciale, accentné comme 
les monosyllabiques Ex. : 

Singulier, y^vi^, ^uvouk^Jç, Y^vaixC, ^uvaixa. 
Pluriel» -^ij^alxt^f 'pvaixîoY, y^vci*^^» ^uvaixaç, 

^=Exceptions à la Remarque FI : 

1» Les participes monosyllabiques ne suirent pas la règle des substantif 
monosyllabiques, et gardent partout Taccent sur ie radical. Eiu : 

wv, ^vT-oç, JvT-t, etc. 
6etç, ÔevT-o;, 6évT-i, etc. 

2** Quelques substantifs monosyllabiques même gardent Taccent sur io nn 
dirai au génitif pluriel. Ex. : 

Tratç, iratô-cov. 5(iu&ç, ^(i^cov, 

o3ç, âT-(OV. 
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L'ACCENT DANS LES CONJUGAISONS. 329 

3® TLoiç s'accentue au singulier nomoç, wavri; mais au pluriel : itovtwv, 

irâiart. 

40 Certains mots en *îp, syncopés aux cas obliques, au lieu de porter Tac- 
hent sur la dernière, le reculent jusque sur rantépénultième, au génit., ai- 
dât, et à Tacc. du singulier, au nomin. et à Face, du pluriel. Ex. : 

Ayj/xïjtïî/), AYîfAïîTjDOf, AiQfZïîT/se, Aïî/xijTpa, 
0uy«Tïîp, B\>yar[jeçy Bxtyarpocç, 

Remarque VII (Jdjeclifs contractes de la 3* déclinaison). — Les adjectifs 
contractes de la 3" déclinaison, selon certains grammairiens anciens, ne sui- 
Tent pas, pour leur génitif pluriel, la règle générale des déclinaisons et des 
contractions (voir $ 265^ Rem. I, p. 326) : 

Si leur avant-dernière syllabe était frappée de l'accent premier, ils y laissent 
Taccent au génitif pluriel, bien que régulièrement l'accent doive se trouver à 
oe cas sur une des deux voyelles contractées.^ Ex, : 

aÙT&rpyjf , (avrapxewv) aÙTapxwv (au lieu v5e aÙTKpwv, accentuation con- 
forme à la règle générale) 

De même : Tpn^prjç, Tptv)pÉct>v-TpiiQp(ov (au lieu do Tpiyjpwv). 

Cette accentuation rappelle la règle des adjectifs et participes féminins 
de la !'• déclinaison (Voir § 266, Rem. I, p. 327). 



IV. RÈGLE DB L ÀCCEirr DANS LES CONJUGAISONS. 

§ 2C7. Règle générale. -^ Dans les formes qui se conjuguent, Taccent se 
recule aussi loin que le permet la quantité de la dernière syllabe, Ex. : 

Xuo), fÀuov, IXuda. 
IXurfuLTjv, IXueTO, 
IXu9a(it.T)v, iXuiaTO. 

[Il est nécessaire de se rappeler qu'à ces formes li'appartient pas le parti- 
cipe, qui, étant déclinable, suit 1p« règles des déclinaisons.] 

Exceptions : 

S 2C8. I. Infinitif. La règle générale souffre quelques exceptions à Pin- 
finitif. La plupart de ces exceptions s'expliquent par des contractions. Ainsi 
Xa^eTv est pour XaôéfjLevat, XeXux^vac pour XsXuxefxevai, etc. 

A.. L'infinitif aoriste 2 actif s'accentue sur la dernière. Ex. : 
Xa^tTvy tôpeiv, eCirtiv, 
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836 ACCENTUATION. 

B. Prennent l'accent sur raTant-dernière syllabe, aigu n cette i^Ilabe est 
brère, circonflexe si cette syllabe est longue : 

1* tout infinitif en von. Ex. : 

^e).uxsyai, rcGivae, co'TKvae, ^t^ovac, c'/vai, 
XvOiîvae, Ôctvai, oTijvat, iovvat, ilvai. 

2<> les infinitifs de Taoriste 2 moyen et du parfait passif. Ex. : 

"kùxKrOuiy 7ztfùii(TBoLi, rtTifiîî^Bau 
3» rinfinitif aoriste !•' actif. Ex. r 

vo^îcai, Ttpiîflrat, yi^^^aat. 

II. Impératif, Prennent Taccenl sur la dernière syllabe les impératifs dd 
Taoriste actif et moyen qui suivent • 

ÙTté, IXOiy t\>pé, Xcc^c, l$é, yevoO, )iaôoû. 

m. A Toptatif présent et aoriste du passif et du moyen des verbes en fu, 
l'accent reste à toutes les personnes sur la pénultième. Ex. : 

Sct^ïjv, Qcïoy ôsîTO -— <0Tat|x>3v, torato, iorarro. 

Remarques sur les formes contractes, 

S 209. Remarque I. — Dans les verbes contractes, la syllabe contractée ne 
prend le circonflexe qu'autant que la contraction a porté sur cette syllabe. 
Ainsi Ton écrit : 

et, d'autre part, i^tXcov-eyD.ow. 

Remarque II. — Le futur second, ou futur attîque, et les futurs des verbes 
en >w, /xw, vw, jDw, prennent un accent circonflexe sur la dernière, parce qu'il 
s'y est fait une contraction. Ex. : 

TUTTW (pour TUTTSO-W, TUTTSw). 
6"TS).W ( — CTeXéffUf flTTf^é»). 

Remarque III. — Le subjonctif du présent et de l'aoriste 2 actif des verbes 
en p«, et celui des aoristes 1 et 2 passifs de tous les verbes ont l'accent cir- 
conflexe sur la dernière syllabe, parce qu'il s'y est fait également une con- 
traction. Ex. : 

TtOw (pour Ttôé-w). 

tOTW ( Î7Ta-û)). 

StSw ( •— ^£00—»). 

X\tQ& ( — >uOs-w), 
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Remarque sur les verbes composés. 

S 270. Les verbes composés avec une préposition reculent en général 
raccent, non pa« le plus loin possible, mais sur la dernière syllabe de U 
préposition. Ex. : 

IXÔ£, dJfrrAôf — lorai, irapÊcrai. 

Dans les former» contractes, l'accent ne se recule nas. Ex. : 
irpoaôou pour Tcpoaôido. 



V. EFFET BB LELISION BT DE LA GRÀSE SUR L'ACCEIfT. 

§ 271. i. Élision. Lorsque la dernière syllabe d'un substantif, d'un ad- 
jectif ou d'un verbe Tient à s'élider, son accent, s'il était aigu ou grave, 
se reporte sur la précédente. Ex. : 

xà $£(v' 6701 (pour Tot Setvàt ïw/^), 
çnjx' «Y^ (pour cpr,[JLi lyw). 

Mais si Pélision porte sur une préposition, sur la conjonction àXXà, ou 
sur les adverbes ouSe, [xr,8é, la syllabe accentuée disparaît sans laisser de 
trace. Ex. : 

lie' aùtû> — àXX' eyco — oôi* lyto. 

2. Crase. Lorsque deux mots sont fondas ensemble par une crase, Tacceni 
du mot principal est maintenu ou remplacé par un circonflexe. Ex. : 
cyâiSa pour lyw oTSa. xïXXa pour ih, dfXXot. 

xauTOÇ — xa\ aÙT<>ç, toSitoç — to cttoç. 

xàyw — xal ly*^. etc. 



VI. PROCLITIQUES ET ENCLITIQUES. 

t* Proclitiqaes. 

§ 272. On appelle proclitiques des mots qui sont en général privés d'ac* 
cent, et qui se penchent en quelque sorte en avant dans la phrase (wpo- 
xXivw), ou s'appuient sur le mot qui suit, avec lequel ils ne font qu'un pour 
U prononciation. Ce sont : 

l'article masculin et féminin, au singulier et au pluriel : 6, ^, ot, «f , 
les prépositions 2v, eiç, Ix^ 
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les conjonctions fl, &Çf 
Tadverbe négatif ou. 

Qoand ces mots ne peavent s'appayer sar an mot suivant, ils s'accen« 
tuent. Ex. : 

TTbk Y^P ^ ; Comment non ? 
#ci( âç, comme un dieu. 

Ils s'accentuent de môme quand îk lont devant un mot enclitique (Vojçj 
S 273, Rem. 11, p. 333). 

S' Eaelltlqves* 

S 275. On appelle enclitiques un certain nombre de mots qui sont sou- 
vent privés d'accent, et qui se penchent en quelque sorte (IyxXivw) et s'ap- 
puient sur le mot qui précède , avec lequel ils ne font qu'un , du moins 
pour la prononciation. Ce sont : 

i^ les génitifs, datifs et accusatifs des pronoms personneb qui suivent : 

fJlOO, fiL0(, {X«, o5, oî, if 

90U, 901, 9s, 9f é(oy, df (fft, fff cotç, 9^t ; 

î* le pronom indéfini tU, tiç, t(, 

G. TIVOÇ ou TOU, 
D. TtVl ou Tù>, 

qu'il ne faut pas confondre avec le pronom interrogatif tiç, t(voç,t{vi ; 

3® l'indicatif présent des verbes tl^kl et çrifiC, excepté la deuxième per- 
sonne du singulier (eïç et cpy^ç) ; 

4* les adverbes indéfinis mî, iroôsv, iroôC, itoi, irore, tuou et irwç, qu'il ne 
faut pas confondre avec les adverbes interrogatifs 7t^, 7co#ev, woôt, icote, etc.; 

5o les adverbes ou particules y*, ôtqv, xé ou xev, vu, vuv (^fo/wr), icép, iwa, 

|CX, Tt, T0(, 

§ 274. Il y a pour les enclitiques trois règles, qui dépendent de l'accent 
tiu mot qui précède : 

!• Si le mot qui précède est accentué sur la dernière syllabe, l'enclitique 
perd toujours son accent; et si l'accent du mot précédent était le grave, il 
se change en aigu. 

2* Si le mot qui précède a l'aigu sur l'avant-demière syllabe, l'enclitiqne 
monosyllabe perd son accent, mais l'enclitique dissyllabe garde le sien. 

3* Si le mot qui précède a l'aigu sur l'antépénultième syllabe ou le cir- 
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conÛexe sur ravant-derniëre, renclitique perd son accent, qui passe sur la 
dernière syllabe du mot précédent. Ex. : 



TABLEAU DES ENCLITIQUES : 



!'• RÈGLE ; 

Mot qui précède acceutué sur 
la dernière. 



lo AIGU 8UB LA. DBRMlÀBB. 
àvTQp TIÇ, 



2° CIRCONFLEXE 
8UB LA DERNIÈRE. 

6ew xe, 
ôetûv Tivù)V. 



2* RÈGLE î Jl^AIGUSURLVvANT-DERNliRB 

/ DEVANT 

Mot qui précède accentué de ) l'enclitique monosyllabe. 
l'aigu sur ravant-dernière. ( ivSpa re, 
] âvSpa |j.ov. 



2° AIGU Sim L'AVANT-DERNièRE 

DEVANT 

L*ENCLrriQUE DISSYLLABE, 



£v5pa Tivà, 
XeXu(i.évoç IcttC. 



3* RÈGLE ! 

Mot qui précède accentué de | 
l'aigu sur l'antépénultième, 
ou du circonflexe sur l'a- I 
vant-dernière. 



1® AIGU 
«UR L^ANTéPENULTlÂMB. 

K\.pi6; Ti;, 
xvpio; |iou, 
xupio; çYiat. 



î*' CIRCONFLEXE 
SUR L*AVANT-DBRNIÈRB. 

6oû>6; Ti;, 
SoùXôç |iou, 
6ouX6( 9Y)(Ti. 



Remarque I. — > L'acuntuation de ôsw fzou, $îâ>v rtvwv, conforme à la pre- 
mière règle des enclitiques, et celle de av^oa fxov, conforme k la seconde, sont 
contraires aux règles générales de Taccentuation ($ 262;. Quelques grammai 
riens accentuent différemment : Qtôt ^oO, Oeûv tcvûv, Siv^poL fio\j. 

Remarque II. — Les proclitiques, devant un mot enclitique, prennent son 
accent. Ex. : 

£t riÇf wç TTOTS, ex rtvoç. 

Remarque ÏII. — Quand plusieurs mots enclitiques se suivent, l'accent do 
dernier se reporte sur le précédent, l'accent de celui-ci sur Tenclitique qui 
vient avant, et ainsi de suite. Ex. : 

il Tiff Trov Tcvà fiot tfnviif {XsxKrevBoLty si quelqu'un me dit que quelqu'un 
viendra. 
Remarque IV. — Les pronoms régis par une préposition gardent leur accent, 
e'est-à dire ne sont plus considérés comme enclitiques. Ex. : 

Trapà fioO — mpi es. 

Remarque Y. — Quand les mots enclitiques commencent une phrase, et n'ont 
par conséquent aucun mot sur lequel ils puissent s'appuyer, ils gardent leur 
accent. Ex. : 

aè y.olIcù — €<xTt Oioç» 

Remarque YI. — F^c s'accentue encore sur la première syllabe, lorsqu'il 
mit tif x«i, |Aiv, fi3Q, ovx, wç, ô-:i, irov, àXX {jpowr «XXm), twt (potif tovto). 
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VU. HOMONTHis Disnifcuis PAR l'accutt. 

s 275. Nous ayons tu ($ 261) que les acceuts, en grec, ne sont nulle- 
ment des signes orthographiques ; cependant ib ont quelquefois, dans les texte* 
écrits, Tutiliié de pareils signes, et serrent, arec les esprits (esprit doux ei 
esprit rude), à distinguer le sens des homonjnies. 

lilste des principaux làonkotïïjwait» grecs*» 
mjwuokt une slgnlUcatlon dllléreAte saivant faccent on Tesparit* 

I. «77£).wv, des messagers. 



2. «yysXwv, devant annoncer, 
pari. fut. act, ma$c. d'ocy^iX).». 
f . ftcyuv ûvo; (6), lutle. 

2. aywv, conduisant, part, prés, 
act, masc, d'ocyu* 
t. aé, les, art, fém. plur. 

2. cc7, lesquelles, r6{a^. /Vm.pZur. 

3. al, ah! hélas 1 
1. utptay je lève. 

2. Ktpùj {p, KÎpéùi), je prends. 
i. «».«, mais. 

2. (olu, wv (toc), plur. neutre de 
Silo:, autre. 
1. «fATTiXwv, des vignes. 

2. àfc;reXwv, «voç(o), vignoble. 
4 . ava, vocat, de avaÇ, chef. 
2. «va, en haut, préposition, 
I. ocÇta, aç (w), dignité. 

2. a?ta, wv (rà), plur, neutre de 
aÇtof, digne. 
1. [kttIÔoç) aTT^oOff, simple, 

2. {ukIqoç) uttXouç, non nariga- 
gable. 
1 . «TTo^oc, pen. nn^. de aiswç^ sans 
pieds. 

2. otTreSoc, rends, 2*per«. sing'. 
tmp^r. aor. 2 ie ocTro^îSwfu. 
1. àpoL, àç («), prière, 



2. apa, donc. 

3, a/î«, est-ce que,.. T 
1« «^flcz , *>» (eu), prières. 

2. a/)at, avoir levé, in/tn. aor. i 
^e aipoi* 

3. apai, qu'il ait levé, 3« pcrs. 



1. àpiç (raç), prières^ pîur. de àpà 4. 
2. apac,. ayant levé, part aor. i 
act. masc. de aip^u. 

1. àpyôç, blanc, molpoéiique* 

2. à/jyô; (p. cccpyôc), OÎsif. 

1. «Té;^vwc» sans art {de arej^oc). 
2. àT£xv&)c , sans artifice, simple- 
ment (de ftTe;^vïîç). 
1. ccOriî, elle-même, fém. de ecOro«-. 

2. auTîî, celle-ci, fém. de oZroç. 
1. paoïktioLy reine (/c»n. (ie pacrtÀe-jç). 
2. paffAsta, royauté (t7tcn< rfc p«- 
aiXcvfli)). 
1. ^toç, vie. 

2. ptôff, arc. 
1. yapwv (twv), des mariages, gf^ 
p/ur. de yûpLoç, 

2. yap&jv, se mariant, par^ mo^c. 

de (yapÉw) ya/AW. 
1. yÉpwv, ovTOf (o), vieillard. 

2. yepwv (p. ye/oaTwv), g en, plur. 
de yépoLç , récompense. 
1. 5ctvdt, wv, pîur, neutre de Vadj. 
^etvoff, terrible. 
2. $£îva, oc, tel OU tel 
1. SetTTvwv (twv) des diaers, ^én. plur. 
de Jelirvov. 

2. S«tjr/*>v, dtnant, pari. pré$. de 
(SetTTvew) ^eiTTvw. 
1. SïjXou, gf^n. stn^. masc. ou neutre de 
BiUç^ évident. 

2. W).ou, 2* pcr<. iing. impir. 
a^t, de ^)3^6ût>, montrer. 

3. Su^ov, 2« pcr«. sing. imfét, 
prée, pasi. de Sq^ou. 

i. Mmv, gén. plur. de li^ éridenU 



A On trouvera dans notre Dictionnain greo'françaitf k leur ordr« «IpbabétiqiMi Xiû^ 
cation de presque ion« lee bomonymei usités. 
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2. 5»î)vwv, act paru prés, masc, 

de (Wooa) fJïjXw. 

1 . 5eà , par, à cause de, préposition. 

2. Ata (tôv), Jupiter, acc. de Zeûs. 
1. AeoVy de Jupiter^ gén, de Zsùç. 

2. Stoçy divin. 
1. €«v, si, conjonction, 

2. lâv, laisser, inf. de Idfo. 
1. «i, si, conjonction, 

2. et, ta es, ^pers, sing , de f tpé 1 . 

3. iT, tu iras, 2* pers. sing. de 

due 2. 

1 . ftxeav, cédant, pari. prés, mas, de 
fexco. 

2. étxûv, ovoç (iq), image. 
1. fip,jesuis. 

2. ctfAt, je Tais. 
1. tint y il dit. 

2, tint , dis, impér, de ctTrov. 
4. ftf , dans, préposition. 

2. el?, cvoff, un. 

3. eLÇyXnQSf^^pers.stng.deeiiili, 
i . Isrrôff , hors de, préposition. 

2. EXTOff, sixième. 

3. Êxroç.^ acfy. verbal de ^ca, j*ai. 
1. €)./.wv, tirant, part. prés, acl.masc. 

e)x&>. 

2. ê).xwv, gfcn. piur. de l^xoc, ul- 
cère. 
1. xïjp, xYifôç, (6), destin. 

2. xîîP, xÂpoç (to), CCPUf. 
1. x>.e£w, je ferme. 

2. K).£(&), oûff (v), CliOi linecfes 
if uses. 
1. x>w9w, je file. 

2. K).û»0w, oOf (>j), Clotho, une 
des Parques. 
4. xptvwv, ovTo;, jugeant, part. près. 
de xpévcj. 
!^. xpevûy, oihfros', parL fut^ de 

Z. xpcvwv, ûâvoç (ô), plant de lis. 
i. Ia6ri (t^), dat. de XaSïi, prise. 

2. Içkri^ dat. deU€n, excuse. . 

3. 5lâe>i. qu'il a pris, Z'pers. sing. 
suhj. aor. 2 ad, de ^ocfA^ay^i. 
^' uEîuvy «vQç, moindre. 



2. ptciwv, ovvToç, pari. prés, act, 
masc. de (ptstoM) pietw, j'amoindris. 
1. fAÔvij, seule, fém. de pôvoç. 

2. ptovïj, ^c(ï3), repos, retard. 
i. fAvp^ot, dix mille. 

2, ptyptoi, innombrables. 
1. vô^oç, ou (ô), loi. 

2. vopôç, oO (ô), pâturage. 
1. vvv, maintenant. 

2. vûv, donc, mot poétique, 
1. o£, pfur. c?c V article o. 

2. ot, lesquels, pîur. du relat. ôç. 

3. ot, hélas! inierject. 
U. ol, à soi. 

5. ol, où, avec mouvement 
1. oîa, uv (rà), pfur. de oloç 1. 

2. ©t'a, a; (ïj), fém. de oloç 1. 
1. oixoe , les maisons, nom pi. de olxoç. 

2. ocxoe, à la maison, sans mouvt. 

3. otxot, 3* pcrs. sen^f. optai, de 
or/iû, j'habite. 

1. oïoçf quel (çwa^is). 

2. otôç, seul {soins). 

3. otôf , ^^. de otç, brebi». 
1. oîca, duel masc. de oh; 1. 

2. 0&6) , je crois, mot poétique. 
1. opifii)^, cependant. 

2. opic5;, semblablement. 
1. o/io;, ouc (to), montagne. 

2. opof , ov (ô)y iimite« 

3. opô;, oO (ô), petit lait. 
1. oùxiûv, doue {igitur). 

2. ouxouv, non donc {non igitur), 
!• ^v, dans, préposition, 

2. Iv, un, nom. et acc. singf.neuifô 
de cïç 2. 
1. m, à un, dat, de eïç 2. 

2. cvi, dans, préposilion. 

3. £vt, il est possible (p. tvidu), 
1« /{, six. 

2« gÇ , hors de, préposition, 
1. eÇw, j'aurai, /"ut. act. de g;^«. 

2. c^(k>, dehors, adt;. 
1; enet (tw), à la parole, dot. sing, 
de êkoç, 

2. «TTii, après que, conj. 
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8. situ (atltque pour «try ) 2* péri. 
$ing. de eTrop. e, je suis. 
I. i<Txé, TOUS êtes. 

2. f<xT8, sojez. 

3. fcrre, jusqu'à ce que, eonj. 
i. iùiv (p> èocwv), permettant, par/. 

près. masc. de (iû<ù) fâ>. 

2. fwv,élanl(/brfnepo^i.poMrwv). 

3. cwv, ^en. p/ur. (fe iôç son. 
1. 19 , la, article fém, sing, 

2, iQ, laquelle, relatif fém, sing, 

3 .^, ou, cory*. 

2i. 3, certes; est-ce que...? 

5. 5, il était, 3* pers, sing, im- 
parf. de i^/xt 1. 

6. ^ à laquelle, datif de Jî 2. 
l. nSc, celle-ci, féni. de 05c. 

2. ïiSf, et, mot poétique, 

3. 55e, il chantait, impctrf. ael. de 

I, iin, déjà. 

2. «(î>î, 'je sayais, imparf, de 

4 . nv, laquelle, «ce. de ^ 2. 

2. 5v, j*étais, imparf, de et^t 1. 

3. ^v, si, conj, 

4. fe, de lafiiello/^cn. (ie « 2. 

2. Jç, tu étais, 2«pcr«. sing, de 
tllii 1. 

3. nçj que tu sois, su&;. de c/fti 1. 
1. ôsà, âç («), dée&«e. 

2. eéa, aç(ï3)> vue. 
i . xarà , selon, préposition. 

2. xaT«, et ensuite, conj, {orase 
pour x«t etT«). 
1. x«v, et dans (crase pour xat ev). 

2. xav, et si (crase pour ml «v). 
1. trat^ta, a; (>î), enfance. 

2. Tratîtx, âç (ïî), jeu. 
l. nàv, âvof (6), Pan. 

2. Trâv, TravTÔî (to), tout, neutre de 

1. TretQw, oiif (13), persuasion. 

2, trilôw, «ç, je persuade. 
1. TTcrpa, Kç {-n), essai. 

2. irecpa, essaie, impér. de iri cpau. 



1. 7rec/&6cv, acc. ae irscpa 1* 

2. TTf tpâv, în/*. (fe TTEtpào), j'essaye. 
4. fif^irroc, cinquième. 

1, TTijùiTrTÔff, envoyé, adj, verbal 
de 7r£|X7rw. 

i, fnj, de quelque façon, enclitique. 

2. TTîî, de quelle façon? 
4. froOÉv, de quelque part, encliciqtte. 

2. TToGev, de quelle part? 
1 . no^ij en quelque endroit, enclitique. 

2. 7r69£, en quel endroit? 
1 . froî, en quelque endroit, enclitique. 
2. TToî, en quel endroit? {avec 
mouvement). 
1, irotwv, gén. plur. de irotoç, lequel. 
2. TTotwv, ovvToc, pari. près. oci. 
masc. de [itoièûi] notôi^ je fais, 
i, ixoiotÇy dut. plur de TToîoç, lequel. 
2. TTotoIç, tu ferais, 2«pcr». «tn^f. 
oplat. act. de (irotsa)) frot». 
1. ir6)Lipo# , wv (ot), les guerres. 

2. ïTo^gfAoî, il met en guerre, 
3" pers, sing. indic. de tto^e/xôw. 

3. fro).EfAor, il serait eu guerre 
[optât, de Tro^gfAÉw). 

4. TToXe/xor, il mettrait en guerre 
(op^af. act. de iroXe^ôw), 

i iro)is|x&), guerres, duel de tto^e^oc. 

2. TToXsfiiw (p. troXe/xÉw), je Suis 

en guerre. 

3. TToXspw (p. TroXÉfAÔw), je mets 
en guerre. 

1. iroTÉ, quelquefois, enclitique. 

2. TTÔTÊ, quand? 
1 , trou , en quelque endroit, enclitique. 

2. TToO, en quel endroit (soiii 
mouvement)^ 
\, irwf , de quelque façon [enclitique). 

2. TTwç, de quelle façon? 
i. rtf, Ttvoç, quelqu'un, encWiçt*«. 

2. T«V, Ttvoç, qui? 
4, toO (pour Ttvôç), de quelqti*aiï, 
enclitique. 

2. ToO (pour Ttvjç), de qui? 

3. Toû, gén. sing. masc. et neutre 
de r article 6 , ^ , tô. 
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1. fi'Xoty plur, de ?>ilof , ami. 

2, ft^ot, 3' pers, sing, opU act, 
de ftkéùi'Si , j'aime. 
1. ço^ou , gén, sing. de yôSo? , crainte. 
2. yoêoO , 2® pers, sing, impér, de 
fà^ioiiKL-oyy.oLt , je Crains, 
d • f&Çy ywTÔç (to), lumière. 

2. ywç, f(ùT'Jç (o), homme, po^/. 
1 >^ûv>3, plur, de^ij^oç^ froid. 



2. +yx>^, ïîf («), âme. 
1. w^o;, ou (ô), épaulO:. 

, 2. &)/:jioç, TQ, ôv, cru- ac/;'» 
1. wv, étant, par^. m«8c. Je etpi 1. 

2. wv, ^en. plur. du reîat. ùç. 
1. âipa, «ç (13),, heure, 

2. w|oa, «?()?), soin. 
1. coç, comme, 

2. oàc, ainsi. 



iV. B. Il faut ajouter à cette liste i 

1* trois formes à pgu près semblables que présentent la plupart des verbes, 
et dont quelques-unes sont distinguées par l'accent j 



!• Impératif de Paoriste 
!•• moyen^ à la 2« pers. sing. 

(Diaprés la règle générale, 
Voyez § 267, p. 329.) 



î. Optatif de Paoriste 
!•• actif, à la Z* pers. sing. 

Ttpïîcat , 

(D'après la règle générale, 
mais en tenant compte de 
ce que at eit long à Topta- 
tif. Voyez § 263, p. 8i4.) 



3. Infinitif de Vaoriête 
1" actif. 

(D*aprè8 les règles |Mii«lo»- 
lières de rinônitil^ Voyen 
% 268, p. 330.) 



â* Un certain nombre d'adjectifs composés, dont l'accent est différent, suirant 
qu'ils ont la signification active ou passive. Dans le premier cas, Taccent est sur 
le verbe qui entre en composition, dans le second cas, l'accent est sur le suIh 
Btantif. £x : 

I. XedoTOftoc, qui coupe des pierres, qui sculpte en pierre | 
2. >(G6to/xo; , sculpté en pierre. 

1. GsoTÔxo;, qui enfante un dieu; 

2. GcoToxo;, enfanté par un dieu. 

1. ix^yjoffkyoç , qui mange des poissons; 

2. ix^^ôfOLyoç, mangé par des poissons. 

I. TTocTpoxTovo; , qui tue son père; 

2. 7r«T/}6xTovoc, tué par son père, etc., etc 
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IV, B, Les chiffres renyolent aux pages 



Ablatif. Existait anciennement en grec; 
avait pour désinence &>$ (pour car) et o», 16, 
213. — A formé les adverbes en «$ et ot 
tirés d'adjectifs, 213. 

Absolu (voy. GÉiaTiF, Accusatif, Particifb). 

Acceutuatioit. Nature tonique de l'accentua- 
tion grecque, 3? 3. — Division des accents, 
323. — Règles générales concernant l'ac- 
cent aigu, grave, circonflexe, 323-324. — 
Quantité des syllabes finales, 324. — Accent 
premier, 324-325. — Règles de Taccent 
dans les déclinaisons, 326-329. — Règles 
d« l'accent dans les conjugaisons, 329-331. 
-^ Effet de l'élision et de la crase sur l'ac- 
cent, 331. — Des proclitiques, 331. — 
I>es enclitiques, 332-334. — Tableau des 
enclitiques, 333. — Liste des homonymes 
distingués par l'accent, 33 '4-338. 

Accommodation (voy. CoNSonNEs). 

Accord. Accord du substantif attribut, 238; 

— de l'adjectif avec le substantif, 239 ; — 
du verbe avec son sujet, 256. — Sujet 
neutre au pluriel, 257. 

Accusatif. Un des cinq cas, 16. -—Forme 
primitive de l'ace, pluriel, 26 . — Formes 
de Tacc. sing. des noms à radical en c et u 
de la 3* déd., 32-33. — Ace. sing. des 
noms contr. en c et u dans la 3* décl., 36. 

— Ace. sing. en aç des noms neutres 
contr. à radie, en ocr, 38. •— Modifications 
que subit ce cas au sing. dans les noms 
neutr. à radie, en «9, 39. — Seconde forme 
de l'ace, sing. des noms propres eu <o, 40. 
Accus, sing. syncopé de quelques noms en 
ip de la 3' décl., 42. — Ace. sing. des noms 
à radicaux en au et ou de la 3* décl., 43. 

L'accusatif est le cas propre au régime 
direct; il indique l'objet, le but réel ou 
figuré, 237. — Il se construit, sans prépo- 
sition exprimée ni sous-entendue, avec les 
adject. et les substant., 237, 242.— Accus, 
absolu, 237-238. — Accusatif régime di- 
rect des verbes directement transitifs, 



260. — Accusatif construit comme ré-| 
gime indirect sans préposition, 162> *— 
Construit comme régime indirect avee 
prépos., 262. — Construit avec beaucoup 
de verbes intransitifs sans prépos. sous* 
entendue, 266. — Exprimant les rapports 
de qualité, de distance, de lieu, de temps, 
etc., 268. 

Actif. Voix active dans les verbes transitifs 
et intransitifs, 80. — Désinences primitives 
de l'actif, 84. — Formes de l'actif des 
verbes non contractes en ca, 96-99. — For- 
mes classiques des désinences de l'actif, 104. 
— Voix active des verbes contractes, 118- 
119, 124-125, 130-131.— Voix active des 
verbes en fit, 170-171, 176-177/184-185, 
190-191. — Tableau général de la voix 
active, 206-207. 

Addition de lettres (voy. CoMSOirNis et 
Voyelles) . 

Adjectifs. Leur division en quatre classes, 
48. — Première classe : Adject. qui suivent 
la déclin, parisyllabique, 48. — Féminin 
des adject. qui ont avant la finale du radical 
un p ou un c, 49. — Féminin des adject* 
de cette classe dérivés et composés, 49. — * 
Adject. attiques de la 2* décl., 60. — 
Adject. contract. de la 4*^ et delà 2* décl., 
50. — Deuxième classe : Adject. qui sui- 
vent la décl. imparisyllabique, 51. — Cas 
du neutre sans désinence dans les adject. 
dont le radical finit par une dentale, 52.—» 
Ceux dont le radical est en u ne subissent 
pas de contraction, 52. — Adject. contrac- 
tes dont le radical est en «7, 52. — Troi» 
sième classe : Adject. mixtes, 53. — Adject. 
à radical terminé en v, evr, ovr, 54. — 
Féminin en aa pour vti«, 54. — Adject. 
contractes à radical en u. 55. — Quatrième 
classe : Adject. irréguliers. Adject. dont 
l'irrégularité tient à la diversité des radi- 
caux, 57, 58. — Adject. qui n'ont pat toui 
les genres, 58» 
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comparatifs et superlatifs^ 59. 

4. Ijectifs numéraux. Ntunlircs cardinaux dé- 
cHoaLlcs, 03. — Nomijtes cardimux indé- 
(linalil«s, (')'{. — Komlires ord<Diiux, 6&. 

J.ljectifs'j'^o'iomt t !• Déinoasinitifs, 66; — 
•i» 1)< to: ni.'L.'ifs, 67 ; — 3* Indiimis, G9; — 

/»• lutd .'^ .t;'"', 69; — f>' Relatifs, 70; — 
ti« C«)ri« .. i.:-, 71.— Adject. pobse^sifs, 74. 

AiiiectifS'Verbaux, 83. Lenr syntaxe, Î67, f7t. 

Syntaxe de Tadjectif : Son accord atec le sub- 
stantif, z?>d. — Exceptions à la règle d'ac- 
cord, 2 .0. — Adjccl. régissant le génitif: 
1* A«'je< t. de dépendante, participation^ 
etc., 2'i l ; — 2° Afijcct. d'itUondance ou de 
inanqr.f, cîe., 241; — o" Adjfct. d'jiabileté, 
d'uptituiJe, 241^ — 4" Adjrrt. de C(>ni])arai- 
•on, 241. — Adject. régissant le datif, 
241-242- — Adject. empliivés substantive- 
ment et adverlnalcineiit. .'42. — A<ijecl. 
near^ea^ec un comparatif, tenant lieu d'ad- 
vcrhe de quantité, 244. — Idiotismet des 
adjectifs, 2 ,.')-248. 

AnvKKBrs Oiigine des adrerbes, 210. — ^ 

1. Adv. fujmés de Vaccusatif 212. — 

2. Adr. formés d'un ancien ablatify 213. 

— 3. Adv. formés d^un ancien instrument 
taly 213. — 4. Adv. forn>és d*ua ancien 
locatif ow du ûatif 214. — 5. AdT. for- 
més d'nn gcnitif, 215. — Division des «d- 
▼erbes d'uprès leur signification ,.216 : — 
!• Adv. de lieu, 216-217; — V Adv. de 
temps, 217; — 3* Adv. de manière , de 
qualité, de quantité, 217-218; — 4* AdT. 
relatifs à divers mouvements de la pensée, 
218-219. 

Syntaxe de Tadverbe : 1* Adv. négatifs, 287; 

— 2» Particules av et xt, 292; — 3« Adr. 
régissant des cas, 292 ; — 4* Idiotismes des 
adverbes, 293-296. 

Affaiblissement des voyelles (voy. Yotillbs) . 

Affixes, 5. 

Aigu (Accent) . Yoy. AocnrruâTioK. 

Alphabet^ 1. 

Aoriste, temps secondaire correspondant an 
prétérit défini français, 82. — N'exprime 
l'idée du passé )u'à l'indicatif et au parti- 
cipe, 82. — Prend l'augment à l'indicatif, 
85, 100. — A deux formes dites aoriste 1*% 
aoriste 2, 100 et 154. ■— Aoriste 1«' dts 
verbes en ea : se forme à l'actif en interca- 
lant la syllal)e aa. entre le radical verbal et 
Sa désinence, 100. ~ Origine de la sylbbe 
formative (7a, 100. — Il forme son optatif 
•n ajoutant i on la, 102; ■— son infinitif 
«n ajoutant c, 103. — Le participe de 
raori.ste suit la déclin, des adjectifs de la 
3* classe, 103. — Désinence particulière de 
la 2* pcrs. sing. de Timpératif actif, 105.— 
Formes de l'aoriste \*' moyen, 110. ^- 
Désinence particulière de la 2* pers. sing. 
de l'impératif moyen, 111. ^- L*aoriste 
forme son passif par l'addition de la syl- 
labe d>7, 114. — Il garde à tous ses modes 
les désinences des temps secondaires de 
Tactif, 114. — Il a (>} pour caractéristique 
de l'optatif, 114; et vo» pour désinence Aie 
l'infinitif^ 114. — Insertion d'un « avamt 



la syllabe 5i|, 114. — Déclinaison da par* 
ticipe aoriste passif, 114. — Allongement 
de la voyelle finale du radical à Taoïiste 1" 
des trois voix des verbes contractes éo», éeè, 
135-136. — Modification qne subit l'ao« 
riste 1*' des verbes à radical finissant par 
une muette, 138-139. — Aoriste act f et 
moyen de» verlies à radical fini.ssant par 
lUie liquide, 146. — Aoriste 2 des Terbea 
en » : l'aoriste 2 actif et moyen se forme 
on à*K radical verbal on directement de la 
racine, 154. — L'aoriste 2 formé d'un ra- 
dical terminé par nne voyelle s'adjoint im- 
médiatement les désinences des temps se- 
condaires, 154. — L'aoriste 2 formé d*un 
radical terminé par une consonne intercala 
entre le radical et la désinence des temps 
secondaires, 154. — Moc/ification que subît 
à l'aoriste 2 la voyelle radicale, 154-155, 
156. — Irrégularités dans la formation de 
l'aoriste 2 des verbes Ix**, «iw, «iro- 
l&«i, 155- 156. — Signification intransitive 
de l'aoriste t existant concurremment 
avec l'aoriste !•', 156.— Formation de l'ao- 
riste i passif, 158. — Aoriste des verbes 
en t<^i : aoriste 1*' en m, inusité en 
dehors de l'indicatif, 188. — Emploi pins 
fréquent de l'aoriste, 1, 188. — Valear de 
l'aoriste, S68 Sun emploi avec la parti- 
enleiv, 271. 

Apocope, 15. 

Apophonie (voy. VoniXEi). 

Apostrophe (voy. Eusioir). 

Apposition, 238- 

Article. Déclinaison de l'artide, 17. — Ar- 
ticle avec les substantifs déterminés, 224. — 
L'article distingue le sujet de l'attribut, 224. 

— Omission de l'article, 225. — "A^/oj, 
OLÙrôi, noXùi, tiû^ avec ou sans article, 

225. — Article devant les noms propres, 

226. — Article avec les adject. démonstrs* 
tifs et possessifs, 226. — Article avec les 
adject. interrogafifs, 226. — Place de l'ar- 
ticle, 226. — Répétition de l'article, 227. 

— Article devant le participe, 227. — El- 
lipses de l'article, 227- — Article avec el- 
lipse de participes, 228. — Emploi de l'art. 
neutre, 229. — Article ayant le sens d'un 
pronom démonstratif; d'un adjeciii possesàif 
d'an ri'latif, 131. 

Assimilation (voy. Coif soJtJTfc») . 

Aspiration (voy Esprit). 

Aspirée (voy. Coif sonnes) . 

At tiques (Noms), voy. Déclinaisou, Dialictes. 

Attraction (voy. Pronoms relatifs, corrélatifs, 
Infinitif et Participk). 

Attribut (voy. Paovosmoif, Article, Sot 
stantif. Adjectif). 

AuGMEirr, consiste à mettre un e devant \f 
radical, 85. — Il n'affecte que les tcm-^ 
secondaires et ne sort pas de l'indicatif, 8 •). 
'— Deux espèces d'augmeut : le sjllabiqu » 
et le temporel, 85. — Augment syllabique 
des verbes qui commenceut par un p, 86. 

— Les Attiques cbangent l'augment sylla- 
bique % en ri dans ^ovXopiOUy âûvafiui.pt 
iU^Xù», 86. — Eèglas de l'augment tempo- 
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id, 86-87. " Pbce àê l'aagment dans les 
▼erbet composés, 87. — De raogment dant 
Il langue poétique et d'Homère, 310. 



Caraetérittique* (toj. Modes, Timvb)* 
Cardinaux (Nombres), voy. ÀDJECTira. 
Cas. Cinq cas usités en grec : le nominatif , le 
voccUif^ le génitifs le datif tX Y accusa ti/^voj. 
ces mots), 16. — Trace de trois antres cas : 
V ablatif, le locatif ttV instrumental, 16- — 
Sens général des cas, 232. — Usages par- 
ticuliers des caS; 232. 
Comparatifs. Fcmnation des comparatifs, 59. 
— X'^-Comparatifs formé* par C adjonction 
du suffixe repo-ij 59. — Allongement de 
Vo final du radical derant ce su (fixe, 59. 
-— Adjectifs qui rejettent an comparatif Vo 
final du radical, 60.-— Comparatifs en a<- 
T9po-i, 60- — Formation du compar. dans 
les adject. dont le radical finit par vr. 60- 
•«— Formation du compar. dans les aciject. 
dont le radical est en ov et oo, 60. — Com- 
paratifs irréguliers en t«/90ç, 61. — 2* Corn- 
paratifs formés par V adjonction du suffixe 
lAVy 61 . — ' Formation du compar. dans les 
adiect. dont le radical finit par une voyelle, 
61. — Irrégularités dans la formation de 
œ compar., 62. — Formation du compar. 
dans les adject. dont la dernière syllabe du 
radical commence par une gutturale, 62. — 
B.égiiiie du comparatif : 1* le génitif, 2* J{ 
[quam), 242. — Constructions particulières 
du comparatif, 243-244. — Adjectifs eon- 
teniint une idée de comparaison, 244. 
Complément (voy. Régime). 
CoNJOHCTUrs (pronoms). Voyes Relatifs. 
Conjonctions. Origine casnelle des conjonctions, 
215. — Division des conjonctions, 221, — 1» Con- 
jonctions de coordination, 221. — 2© Con- 
jonctions de subordination, 222. — Idiotismes 
des conjonctions, 300-301. 
'Conjugaison. De la conjugaison en génrr&l, 
80-89. — Des quatre éiéroents nécessaires 
pour conjuguer un verbe grec, 89-90. — 
Division des verbe» grec» eu deux conjugai- 
sons (conjug. en w, conjug. en /xt), 90-91. 
— Conjugaison do verbe tifiC^ 92-94. — - 
l. Conjugaison en «, 95. — 1" classe : 
Conjugaison des vcrl>es en o pur non con- 
tractes (tw et ww), 95-116. — 2* classe : 
Conjugaison des verbes contractes : 1 * en âo)^ 
m-123; — 2* en iu, 123-129; — 3» en 
éfè, 129-134. — 3" classe : Conjugaison 
des verbes en d dont le radical finit par une 
consonne : 1* par une muette, 137-144; — 
2* par nne liquide, 144-148. — 4" classe : 
Conjugaison des verbes à suffixes, 148-152. 

— Conjugaison des verbes irrégulu:rs en w, 
159-164. — II. Conjugaison en /*«, 165. 

— l'* classe : Conjugaison des verbes en 
ffct l redoublement, 169. — 1* Conjugaison 
•les verbes à radical en «. 170-175; — 
2* Conjugaison des verbes à radical en t, 



176-183; — 3* Conjogalsoii des yerbes & 
radical en o, 184-189. — 2* elasM : Con- 
jugaison des verbes en pu à sufBxe, 189- 
194. — 3* classe .* Conjugaison des verbes 
sans snffixe ni redoublement, 194-197. — 
Tableaux synoptiques des conjugaisons» 
197-209. 

Particnlarités relatives à la conjugaison dans 
la langue poétique [voy. Homère (langue 
d')], 308-310. — Conjugaisons dans le dia- 
lecte éolien, 315. — Conjng.iison dans le 
dialecte dorien, 317* *— Conjugaison dans 
le dialecte ionien, 319. 

Consonnes. Nombre et division des conson- 
nes, 3. — Classification en muettes, sif' 
fiantes doubles et liquides ^ 3. — Division 
des muettes en trois ordres et en trois de- 
erés» 3. — Union des muettes avec la sif- 
flante pour former les doubles, 3. — Mo- 
difications des consonnes : 1* Permutation 
des consonnes entre elles, 10. — 2'' Assi- 
milation des consonnes : 1 . d'une consonne 
à une consonne; 2. d'une voyelle à nne 
consonne, 1 1 ; — Accommodation des na- 
sales, des muettes, 11. — 3* Dissimilation 
des consonnes : 1 . de deux consonnes sem- 
blables en contact; 2. de deux consonnes 
semblables commençant deux syllabes de 
suite, 12. — Exceptions à cette règle, 12. 
— Déplacement des consonnes ou mé' 
tathèsCy 13. — Suppressions de conson- 
nes : 1* des dentales et des nasales (le- 
vant le a; 2» du <y; 3^ du t, 13-14. — 
Additions de consonnes à la fin des mots, 
15. — Modifications des consonnes dans Ii 
langue poétique : \* redoublement; 2" mé- 
tathèse; 3* assimilation; 4** insertion dans 
le corps d'un mot, 304. — Consonnes et 
modification de consonnes particulières au 
dialecte éolien, 314 : — au dialecte doiien, 
316; — an dialecte ionien, 318. — Tableau 
des consonnes des différents dialectes, 322. 

Contracte* (voy. Substantifs, Adjectits, 
Verbes). 

Contraction. Règles des contractions, 8. — 
Tableau des contractions, 9. (Toy. Yotek- 

LES.) 

Coordination (voy. Conjonctions et Provo- 
sition). 

CoRONis, signe de la crase, 14. 

Corrélatifs (Adjectifs-pronoms). Leur divi- 
sion en antécédents et relatifs, 71. — Ca- 
ractéristiques de ces deux formes, 71. — 
Formes poétiques et formes usitées en prose, 
71. — Construction des pronoms et adjec- 
tifs corrélatifs, 254-256. 

Crase, 4, 331. 



D 

Datif. Un des cinq eas, 16. — Datif sing. 
en >7 et en «, 19. — Désinence primitive ou 
datif plur.l 21. —Combinaisons qu'amène 
la désinence vc an datif plur. de la 3* décl., 
33* — Forme syncopée du datif dans l«s 
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noau h radical eo cp, 41 . ^ Métathèse et 
permutation de ton subies au datif pluriel 
de cet mêmes noms, 41. 
as propre du datif qui remplace le locatif 
et V instrumental, 232^ 23â. — 11 marque 
'.les rapports suivants: 1* Tattribution, 235; 
• -— 2* la tendance et la direction, 235 ; — 
Emploi au datif d'un pron. pers. explétif, 
235; — Datif des pron. pers. employé 
eooune interjection, 236 ; — 3* le repos, 
le lieu où Ton est sans mouvement et par 
suite le temps, 236 ; — 4* Tinstrument et 
la manière, 236 — Datif atec les verbes 
directement transitifs, 261. — Datif avec 
les verbes indiquant rapprochement, ten' 
danee, attribution, intérêt j avec les verbes 
itX, fiéXtt et /Asroc/AiAst ; avec ceux qui 
sont composés d*une préposition gouvernant 
le datif, 264-265. — Datif avec les verbes 
passifs, 267. — Datif avec quelques adver- 
bes, 292-293. — Datif avec les prépositions 
(voy. Prépositions). 
DÉCLINAISON. Consiste dans l'union du radical 
et des désinences casuellcs, 16. — Il y a 
trois déclinaisons, 16. •— Leur différence 
est fondée sur la diversité des lettres finales 
des radicaux, 16i 17. — Déclinaison pari- 
^llabique et imparisyllabique, 17. — Mots 
qui se déclinent, 17. — Déclinaison de 
Tarticle, 17. — Déclinaison des substantifs 
féminins en oc, 18; — des substantifs fé- 
minins en ij (pour a), 18. — Remarques 
sur les substantifs féminins en a, 19. — 
Déclinaison des substantifs masculins en a 
et en >j (pour a) , 20. — Remarques sur les 
substantifs masculins en a, 20. — Tableau 
de la 1" déclinaison, 21, 76. — Déclinai- 
son des noms en o, 22. — Déclinaison des 
noms contractes de la 2* décl., 23. — Re- 
marques sur ces noms contractes, 23. — - 
Déclinaison des noms attiques, 23, 24. — - 
Déclinaison des noms irrcguliers de la 
2" décl., 24. — Tableau des terminaisons 
et désinences de la 2* décl., 25. — Ta- 
bleau général de la 2' décl., 77. — Re- 
marque sur la 2* décl., 25. — Tableau des 
désinences de cette déclin , 26.— Remarques 
sur la 3* décl., 27. — Déclinaison des noms ' 
masc , fémin. et neutres, 27. — Déclinaison 
ues noms contractes de la 3' décl. dont le 
radical est en t et en u, 34, 35. — Remar- 
ques sur les noms en t et en u, 36. — Dé- 
clinaison des noms contractes à radical 
finissant par o, 36 ; — des noms contractes 
à radical finissant par tu, 37. — Déclinai- 
son des noms contractes à radical en ar, 
38; — des noms à radical en e<x, 39. — 
Remarques sur ces noms, 40. — Déclinaison 
des noms à radical en ov, 41. — Déclinai- 
son des noms à radical en e/9, 41. — Re- 
marques sur ces noms, 42. — Déclinaison 
des noms à radical en au et ou, 42. — Re- 
marques sur ces noms, 43* — DéclinaisoB 
des noms dont le nominatif est sans rapport 
apparent avec le radical, 43 ; — des noms 
qui suivent deux déclinaisons, 44 : — des 
noms inusités à certains cas, 45.— Tableau 



de U 3« décl., 46, 78-79. — AdJecUja ; 
l'* classe i Déclinaison commune, 48. — • 
Déclinaison attique, 50. — Déclinaison con- 
tracte, 50. — 2* classe : Déclinaison eoB- 
mune. 51. —- Déclinaison contracte, 52. — 
3* classe : Déclinaison commune, 53. — 
Déclinaison des participes du parfait actif 
1*' et 2, 55. — Déclinaison contracte, 65 
— 4* classe : Déclinaison des adjectifs irré 
guliers, 57. — Comparât i/s et superlatifs 
Déclinaison des compar. en repOi et d f r 
fuperl. 'en retroç, 59; — des compar. e 
/•»v et des superl. en taro^, 61. — Décli 
naison des adject. numéraux, 63; — de 
adject. démonstratifs, 66; — des adject. 
déterbiinatifs, 67 ; — des adject. indéfinis, 
69 ; — des adject. interrogatils, 69 ; — des 
adject. relatifs, 70; — des adjeet. corrâa- 
tifs, 71. — Déclinaison des pron. person- 
nels, 72; — des pron. réfléchis, 73; — des 
pron. possessifs, 74. — Tableaux synopti- 
ques de toutes les déclinaisons, 75-79. — 
Particularités relatives à la déclin, dans la 
langue poétique [voy . Homère (langae d*)], 
305-303. — Déclinaison dans le dialecte 
éolien, 314; — dans le dialecte dorien, 
316; — ùans le dialecte ionien, 319. 

Dimonstratijs (Pronoms), voy. Démonstra- 
TSPS (Adjectifs-|>ronoms). 

DÉMONSTEATiPf ( Adjcctifs-pronoms) . Quatre 
espèces d'adject. démonstr. : 1* Tarticle 
isolé ou suivi du suffixe (fe; 2* oLÙré^', 
3* ouTO«; 4* ix«tvo$, 66-67. — Constrnc- 
tion des adject. et pron. démonstr., 251-252. 

Dentales (voy. Consonnes). 

DÉPONENTS. Ce qu*on entend en grec par Tcr- 
bes déponents, 81. 

Dérivé* (Mots), voy. Mon. 

DESINENCES. Deux espèces de désinences : les 
CQiuelles et les personnelles^ 6. — A quoi 
servent les désin., 6. — Distinction entre 
la désin. et la terminaison, 17. — Tableau 
des désin. de la 1'* décl., 21 ; — des désin. 
de la 2* décl., 25; — des désin. de U 
3* décl., 26. — Désinences communes aux 
trois déclin., 27. — Tableau synoptique des 
désin. de toutes les déclin., 75. — Forme 
primitive des désin. personnelles, 84-85. — 
Leur valeur dans la conjug., 89. — Formes 
classiques des désin. de la conjug. active en 
«, 104-105. — Désinences personnelles de 
la voix moyenne de la conjug. en ûi, 110- 
lll. — Désinences de la <onjug. en ^c, 
168-169.- — Tableau général des désin. ver- 
bales, 206-209. — Rapport entre les termi- 
naisons des adv. et les désin. casuelles, 2l0 
— Désinences personnelles dans la langue 
d'Homère, 308. 

DérBRMiNATiFS (Adjcctifs-pronoms) . l«»^«w- 
pt, &XXoi (d'où àAAïîAwvJ, irtpoi, 67; — 
2* groupe, oùStii et /mijasc^, oùSérepo^ et 
pYiâértpoç, 68; — 3* groupe, lx«ffTO{, 
éxaT£/î05, 68; — 4* groupe, ayuij»», à/if^ 
repoi, 68. 

Dialectes. Dialectes littéraires et dialectes 
locaux, 311. — Caractère général des dia- 
lectes littéraires (êolien, ionien, dorieo, at- 
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ttqnc), 312. — Leur» particularités (Toy. 
ÉoMEîf, DoRiEN, Iohien). — Tablcûo des 
dialectes, 319. 
Digamnia, 2, 15, 31t, 316. 

DiPUTOXGUEs. Prononciation des diphton- 
gues, 2 — Place de l'esprit dans les diph- 
tongues, 4. — Double origine des diph- 
tongues ; renforcement et contraction 
(voy. Voyelles), 8. — Diphtongue amenée 
par la vocalisation du v, 10; — par méta- 
thèse, 13; — par vocalisation du digamma. 
15. — Diphtongues dans les dialectes [voy. 
Homélie (langue d'), Éolibn, Dorien et 
Ionien]. — Diphtongaison, 339. 

Dissimilation (voy. Consonnes). 

Dorien (Dialecte). Caractère de ce dialecte, 
313. — Principales particularités du dia- 
lecte dorien : \* Voyelles et diphtliongues, 
315; — 1* Consonnes, 316; — 3* Décli- 
naisons, 316; — 4* Conjugaisons, 317. 

Doubles (voy. Consonnes). 

Douces (voy. Coxsonnes). 

Duel (voy. Nombres]. 



Élisiont 4, 331. 

Ellipse. Ellipse de substantifs, 227. — El- 
lipse de participes, 228 (voy. Article). — 
Ellipse de elul, 282. — Ellipses avec les 
négations, 290. — Ellipse de jiiàXXov, 294. 

ÉOLiEN (Dialecte). Caractère de ce dialecte, 
312. — Principales particularités du dia- 
lecte éolien : l" Voyelles et dipthongues, 
313; — 2^ Consonnes, 314; — 3^ Décli- 
naisons, 314; — 4* Conjugaisons, 315. 

Éi>ique (Dialecte), voy. Homère (langue d'). 

Esprits. Esprit doux, esprit rude, 3. — Let- 
tre» et place qu'ils affectent, 3t 4. 

Explétifs (pronoms), 235. 



F 



Fortes (roy. Consonnes). 
Futur. Un des temps principaux, 82. — • Le 
raaical du futur actif et moyen se fi>rme en 
ajoutant entre le radical verbal et la dési- 
nence la syllabe 90, lOO.— Origine de cette 
•yllabe forraative, 100. — Formes particn- 
lières du futur de «>(', 93-94. — Le radical 
du futur pasîif insère 6ri • avant la syllabe 
ffo, 114. — Verbes qui insèrent au futur 
»n 9 devant Ôïj, 114, — Allongement, au 
futur 1«' des trois voix, de la syllabe finale 
du radical verbal des verbes en «û», 6ùi, 
135-136. — Les verbes en à« allongent au 
«itur l'a bref précédé de p ou {{ucl(|uefuis 
^ ^, 136. — Futur contracte usité chez les 
^ttiques, 136. — Modifications que subit 
J futur actif, moyen et passif des verbes 
m l'^.J^^^ finit par une muette, 138, 

i«. -- Fotttjp actif et moyen dit futar 2, 



formé sans sigma et par contraction des 
verbes à radical terminé par une liquide, 
etc. 145,146. — Origine du suffixe forroatif 
990 de ce futur, 145, 146. — Altération 
que subit le radical du futur passif dans le? 
verbes finissant par une liquide, 147, 148. 
— ~ Formation régulière du futur dans les 
verbes à suffixes, 148-152. — Futur 2 actif,' 
moyen et passif dans les verbes à radical 
terminé par une muette ou une voyelle, 153. 
'— Verbes actifs à futur moyen, 159. — 
Futur sans sigma de quelques verbes irrc- 
guliers, 164. — Futur antérieur à forme 
active, 164. — Le futur des verbes en ^t à 
radical finissant par c garde cette voyelle 
brève, 188. 



GÉNrriP. Un des cinq ces, 16. — Est le résul- 
tat d'une contraction dans toute la 1'* déd., 
19. — Les mots de la 1" déd. dont Tœ 
final du radical est préc(dc d*unc autre 
consonne que p allongent au génitif sing. 
cet a en rj, 19. — Génitif siag. contracte 
de la 1" décl. en ou et en a, 21. — Génitif 
sing. de la 3* décl. en ou pour oo, 2t. — 
Importance de ce cas à la 3* décl., 26. — 
Forme particulière du génitif sing. dans les 
noms contractes en c et u de lu 3" décl., 
34-35. — Exception à la règle précédente, 
36. — Forme exceptionnelle du génitif sing. 
dans les noms à radical en «u, 37-38. -— 
Forme syncopée du génitif des nom$ à ra- 
dical en gpf 41. 

Le génitif marque la provenance en général, 

232. — Il marque, en outre : 1» la pro- 
priété et la qualité, 233 ; — 2» la cause, 
233 ; ~ 3* la durée, 233 ; — 4* la partie, 

233. — Emploi du génitif avec les verbes 
indiquant partage^ particip:rtionf 234. — 
Emploi du génitif avec quelques adverbes 
de lieu ou de temps, 234. — 5* le prix, 

234. — Génitif absolu, 235. — Génitif ré- 
gime d'adjectifs, 238. — Génitif construit 
avec le comparatif, 242-243. — Génitif 
construit avec le superlatif, 244. — Génitif 
avec les verbes directement transitifs, 260. 
• — Génitif avec les verbes qui expriment 
une semation; certaines opérations de Vante 
ou de V esprit i une idée de séparation^ de 
privation ou de comparaison; composés 
d'une préposition gouvernant le génitif; 
avec les verbes qui expriment les rapports 
dWiginCf de participation, 263-2C4. — 
Génitif avec les verbes passifs, 266. — Gé- 
nitif avec quelques adverbes, 292-293. — 
Génitif avec les prépositions (voy. Prépo- 
sitions). 

Genres : le masculin, le Jéminin et le »#»- 

tre, 6. 
Grave (Accent). Voy. Accsntuatiov. 
Gutturales (voy. CoNfomiES). 
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ÈOÊÊ^ME (Langue d*^ gt langue poéiiçue, S02. 
■— Particularités relatives aux lettres : 
I. Voyelles : 1* chaDgées (spophonie} , 303 ; 

— 2* renforcée», 303 ; — 3* affaiblie», 303 ; 

— 4* doublée», 303 ; — &• élidées, 303. 

— II. Consonne» : !• doublée» , 304; — 
V transposée», 304; — 3» assimilées, 304; 

— 4* insérée» dans le corps de» mets, 304* 

— Particularités relatives aux mots décli' 
nables, 305. — Désinences easnelîes plut 
nombreuses qu'en prose, 305. — Substan- 
tifs et adjectifs de la !'• décl., 305 — 
SubsUntifs et adjectifs de la 2* déci., 305. 

— Substantifs et adjectifs de la %• déd., 
306. — Pronoms et adjectifs-pronoms, 307. 
•» Particularités relatives aux verbes ^ 308. 

— Désinence» personnelles, 308. — Mode», 
30^. — Temps, 309. — Angment et re- 
doublement, 310. — Forme» poétiques de 
tlfii, 310. ^- Particularités relatives aux 
prépositions f 311. 

Homonymes distingué» par Tacoent (Toy. 

AcCEIlTDATIOir). 



iDioTiSMEa de Tadjeetif, 245; — des Terbes, 
282-286; — de» adverbe», 293-296 ; — 
— des conjonctions, 300-331 . 

Imparfait. Temps secondaire, 22. — Pour la 
forraation de ce temps, voy. Présemt. — 
Désinences de l'imparfait actif des verbes 
en 11'., 168. — Son emploi, S68, S7t. 

lupËRAiiF, un des six modes, 82. — H n'est 
caractérisé que par ses désinences, 101. — 
Désinences qui lui sont pro])res à l'actif, 
105. — Désinences qui le caractérisent au 
moyen, 111. — 2* pers. du sing. de l'im- 
pératif du parfait 2, 158. — Particularités 
de l'impératif présent et aoriste 2 actif et 
moyen des verbes en ixi^ 168-169. — L'im- 
pératif dans les propos, subordonnées, 274. 

Indéfinis (Adjectifs -pronoms). Deux sortes 
d'adjectifs indéfinis : rt's et J'etva, 69. — 
Construction des pron. indéfinis, 250-251. 

fNDiCATiF, un des six modes, 82. — Il a ex- 
clusivement l'augment aux temps secondai- 
res, 85. — Caractéristique de l'indicatif 
actif dans les verbes en /*t, 166. — Carac- 
tère primitif des désinences de Vindicatif du 
présent actif de ces verbes, 168. — Emploi 
de l'indicatif dans les propositions subor- 
données, 273. 

Infinitif, un des six modes, 82. — Il est 
caractérisé par les désinences tv, c et. v«t, 
10.?. — Origine de ces désinences, 103. — 
Distinction de ces désinences d'avec les au- 
tres dl^sinences verbales, 105. — Désinence 
de l'infinitif des verl>e8 contractes en âw, 
135. — Forme de l'infinitif du présent, dé 



Taoriste et do parfîiit actif des ▼erliet ea 
/u, 167. — Allongement de la ToyeUe ra- 
éktlt a l'infinitit aoriste 2 de ees TOtte, 

188. — Emploi de rinfln-, Î69, 275-57$.- 
Attraction de l'infinitif, 277. 

Tmsertiou (voj. Yotexxis et CoirsomtE*). 

Insthuiikiital, ancien cas. Sa désinence a. 
singulier était 5 long auquel coirrespood '. 
ou #} ; au pluriel bhjrs ou bkjr auquel cor- 
respond fiy 213-214. — Tra<îcs de ce c-^ 
dan» des adverbes et les formes arcbaiqot^ 
ft et fiv, 16, 214. 

Imtebkogatifs (Adjectifs -pronoms). Inler. 
rogatif Tc's, 69. — Diffère de rindéfini 
par Taccent, 69. — Interrogâtif w^re/jcç, 
70. — Interrogatîf îrotoç. Troooç, înîii- 
xoç, 70. — Adjectils interrogatifs compo- 
iés du relatif li et de 'jvdrapoç^ itoîcç. 
Véoo^f ir>j>.txo^, 71. — Construction do 
pronoms interrogaUfs, 249-250. 

iHTRAifsrnFs (Verbes). Définition des verte 
intransitifs, 80. — Ils »ont accompagné 
d'un complément circonstanciel, 2b8. — 
Verbe» intransitifs à la voix active, 258. — 
Verbes intransitifs à la voix moyenne, 259. 

lomEN (Dialecte). Caractère de ce dialecte, 
313. — Principales particularités du dia- 
lecte ionien : !• Voyelles et dipthongnes, 
317 j — 2* Consonnes. 318; — 3» Dédi- 
naisons, 319; — Conjugaisons, 3 19. 

Iota souscrit, 2. 

Irréguliers (voy. Substantifs, Adjecrfs, 
Comparatifs, SuF£Ri.ATtFS, Verbes). 



/ nsité piimitlTement, 3. 



K 

Koppa et Sampi restés comme ^iflres 
grec, 2. 



Labiales (voy. Coksonhes). 

Liquides (voy. Consonnes). 

Locatif, ancien cas. Sa désinence étdt c, qnl 
■e retrouve au datif grec, 16, 214, 291 — 
8a trace se retrouve dans un certain nom- 
bre d'adverbes à signification locativat 
214. — A ce cas se nattachent les adverbes 
•n 11, 215. 

M 

Mètathèse (voy. Consonnes et Voyelles). 
Mixtes (Adjectifs). Voy. Adjectifs. 
Modes, leur signification, 83. — Nombre d« 
modes (voy. Indicatif, Impératif, Sus- 
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^ommF, Optatif, Infikitïf et Participe), 
83. — Ce qu'on entend en général par carac- 
térisiir|ues des modes, 83. — Caractéristi- 
ques des modes de Pactif dans les verbes 
en w, 101 — Caractéristiques des modes du 
moyen. llO. — Irrégularités dans les modes 
des verbes en w, 164. — Caractéristiques des 
moilcs (î.jns les verhe^ en /xt, 166. — Ta- 
bleau général des caractéristiques de modes, 
206-209. — Modrs employés dans les pro- 
positions simples, 269. — Modes dans les 
propositions composées, 271. — Modes dans 
la langue poétique, 309. 

Moi^. Division en mots simples ou eom' 
pofés ; en mots primitifs ou dérivés, 5. — 
Éicnieuts de l.'^ composition des mots, ô» 6. 

MoYEr.-x. — Définition de la voix moyenne, 80. 

— Dttiihle sens réfléchi du moyen, 80-81. 
Mo \ eus -de/'o/mnts transitifs et intransitifs, 
81. — Moyens aux futur et aor. passifs, 81, 
159. — Déiineisces primitives du moyen, 84. 

— Le moyen a les temps, sauf le futur et 
raoriste, en commun avec le passif, 105. 

— Voix moyenne des verbes non contrac- 
tes en w, 10^-109. — Identité des radicaux 
moyens et actifs, excepté celui du parfait, 
108. — Formes classiques des désinences du 
moyen, UO. — Voix moyenne des Tcrfjcs 
contractes, 120-121, 126-127, 132-133.— 
Irrégularités par substitution de la forme 
moyenne à la forme active dans les verbes 
en 0), 159. — Voix moyenne des verbes 
en //.t, 172-173, 178-179, 186-187, 190- 
191. — Tableau général de la voix moyenne, 
5Ô8-209. 

Muettes (voy. CoNSOHSis). 

N 

V enpnoniqne, 15. 
nasalisation, p. 150, 206, 33S. 

NoMDRLs : le singulier, le pluriel et le 

duel, 6. 
Nombres (Noms de). Voy, Numéraux (ad- 
jectifs. 
NoaiixATiF. Un des cinq c*s, 16. — Nomin. 
irrégul. dans quelques mots de la 1'* décl., 
19. — Nomin. sing. en ç des noms masc. 
en a de la 1** décl. et des noma masc. et 
fém. de la 2*, 20, 25. — Dans «es noms 
neutres de la 2* décl. le nomin. est sem- 
blable à l'ace., 25. — Suppression an 
nomin. plur. des noms neutres de la 
2* déd. de 1*0 final du radical devant la 
désm. a, 25' — Combinaisons auxquelles 
donne liea la désinence de ce cas dans les 
noms masc. et fém. de la 3' décL, 29-30. 
Forme de ^ cas dans les noms neutres de 
la 3» déd., 30-35. —Forme allongée du 
nomin. dans les nonfis contr. en o de la 
3* déd., 37. — Nomin. en «,- des noms 
neutres contr. à radical en ar, 38. «^ 
Modifie, importantes que iubit ce cas dans 
les noms à radical en «ç, 39. — Forme al- 
longée du nomin. ting. dans les noms à 
wdical en cp, 41. — Nomin. sans rapport 



apparefit avec le radical, 43. — Le nomin. 

indique le sujet, 232. 
NuuÉRAUx (Adjectifs), l'* Nombres cardinaux, 
63. — Nombres cardin. déclinables : eTç, 
Sûo, rpgïi^ riffvccpÊij 63-64. — Nomljres 
cardin. indéclin., 64. — 2" Nombres ordi» 
naux se déclinant sur les adjectifs deU 
!'• classe, 65. 



O 

Optatif, on des six modes, 82. — Il a 
gardé la trace de la désinence primitive de 
la l*^" pers. sing., 90. — H se caractérise 
par l'insertion d'un t entre le radical etl a 
désinence, 102. — L'optatif de l'aoriste 
insère quelqnefois ca, 102. — L'optatif de 
l'actif a la désinence des temps principaux 
seulement à la 1** pers. sing., 105. — Le 
moyen a celles des temps secondaires, 110. 
— Seconde forme dite attique de l'optatif 
du présent dans les verbes contractes, 
134-135. — Irrégularités des optatifs du 
parf, moyen ou passif, 164. — Caractéris- 
tique et désinence secondaire de l'optatif 
du prés, et de l'aor. 2 actifs des verbes 
en /xe, 167. — Emploi de l'optatif dans les 
propos, simples, 270. — Emploi de l'op- 
tatif dans les propositions subordonnées , 
275. 

Ordinaux (Nombres). Voy. Numéraux (Ad- 
jectifs). 



Parfait, nn des temps principaar, corres« 
pond an prétérit défini français, 82. — Il 
forme son radic:d en ajoutant devant le ra • 
dical verbal un redoublement, et, entre ce 
radical et les désin., la s>ll >ra, 100. — 
Le redoublement j>ersisteà tous les mode» 
(voy. Redoublement), lOl. — Le radie. 
du parf. moyen ne se composa* que du 
radical verbal précédé du redouhlenient, 

108. — Insertion d'un <r avant la désinence 
du parf. moyen, dans certains verbes, 108- 

109. — Allongement, au parf. 1"' des trois 
voix, de la syll. finale du radie, verb. des 
yerbes en ew, ow, 135-136. — Modifica- 
tions que subit la caractéristique » ii radi- 
cal du parfait dans les verbes à radical ii- 
niisant par une muette, 138-1 '«2. — Forme 
particulière de la 3" pers. plur. du parfait 
moyen, 142. — Changements de la syl- 
labe radicale aux parfaits actif, moyen ou 
passif, 142-144» — Formation du radie, 
du parfait dans les verbes à radic.d terminé 
par nne liquide, 147. — Modifications que 
subit le radical du parf. dans les verbes à 
radical finissant par une liquide, 1 '47-148. 

— Parfait 2 : il se forme en ajoutant a iaa 
radical verbal, outre le redoublement, 1 56. 

— Modifications que subit la Toyelle ra- 
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dle»t« an parf. î, 157. — Il ««t quelqne- 

foi« improprempnt appelé parfait tnoyetiy 
Vol. — Ses désinences sont celles de la 
Toix active, 157. r- Sa signiBcation tran- 
sitive ou intransitÎTe, 157-158. — Forma- 
tion de ses inode^, 158. — Forme parti- 
culière dn féminin du participe, 158. — 
La V pers. sing. de l'impératif est tfc, 158. 

— VciWc» inéguliers dont le parfait a le 
sens d'un préscut, 163- — Renforcement 
de la Toye .!*■ radicale des verbes en /xt à 
radical fioissant par t, 188. — Parfait 2 
de tarrjfitj 188. 

Parfait moyen. Voy. Parfait {Parfait f.) 

pARiicirE, an des six modes, 82. — Partl- 

ci^>es présent et futur du \erbe tlfii, 92-93. 

— Ce mode se forme en ajoutant an ra- 
dical des formes déclinables, 103. — Dis* 
tinction de ces désinences d'avec les autres 
désinences verbales, 105. — Formation du 
participe moyen, 110. — Participes au 
passif, 1 15. — Participe du parfait 2. — 
Formation du participe prés, et aor. 2 àm 
▼erbes en /ac, 167. 

Syntaxe du participe, 279. Attraction ivec \e 
participe, 280. — Avec «v, 280. — Participe 
aax cas absolus : au géutif, à l'accusatif, 281. 
-> Accusatif avec les prépositious (voy. Pai- 

POSITIONS). 

Particulls.* Particules iinéparables , 219. 
(Voy. AnvEKBFS.) 

PÀRTiriF (génitif), 233, 260. 

Passif, définition de la voix passive, 81. •— 
Temps propres au passif et désinences de 
ces temps, 84. — Voix passive des verbes 
non contractes en w, 112-113. — Voix 
passive des verbes contractes, 122-123, 
128-129, 134-135. — Voix passive des 
▼crbes en /ac, 174-175, 180-181, 188-189, 
192-193. — Particularité du passif de la 
V*- classe des verbes en fit., 174-175. — 
Tableau général de la voix passive, 208-209. 

PlRltfDTATIONS DES LETTRES. Foyelles : 

& pdui ««, 8; a p. «, 7 ; — oc p. K«, 8; 
of p. «*?, 8 ; — oc p. «>7, 8 ; — « p. att, 
8; — »i p. »-, 8 ; — eu p. w, 8 ; — >7 p. €, 
8j — ^ p. rf>7, 8; — op. «, 7 ; — 
6 p. «e, 8 ; — w p. aoc, 8 j — û p. aou, 
8 ; — w p. yic' 8 ; — • w p. o, 8 ; — 
û p. 6«, 8 ; — w p. o>7> 8; — û p. ow, 
8. — «» p. f , 15 — t p. /, 2. — Alter- 
nance des voyelles a, «s, o. (Voy. Coif" 
TRACTIONS.) — Consonnes : / p. x, 11 ; 

'/p. ^ ilî — yp- ;f, 11; — Çp. /h 10, 
lî>2 ; ~ ç p. <yt, 10, 152 ; - ç p. eJ, 3 ; 

— > p. «, 11, 151; — / p. V, 11; — 

/* p. ^, 11 ; — /* p. V, 11 ; — f p. y9, 

><»> Pf'jîJ; — fi p- >» 11; — ff p. ^, 11, 

12i — ff p. e, 11, 12, 169 note; — 
ff p. t, 10,11, 12; — ffffp.yi, 10,152; 

— (X9 p. Tt, 10, 152 ; — cro p. xh 10, 
152;— yp. v, 10; — x P 7, 142-143; — 
iff p. /3j, Tiff, j?o, 3. — (Voy. Phonétique, 
Consonnes et Voyelles.) 

Personnels (Pronoms) : V pers. iycû; 2"pers. 
au; 3' pers., adj. qui en tiennent lieu, 72. 

— Forme primitive du pron. de la 2" Pers/, 



72. — Forme du plur. des deux premièrîi 
pers., 72. — Construction des pronoms per- 
sonnels, 248. — Explétifs, 235. 
PaoNÉTiQUE. I. Cliangement des voyelles: 
!• Apopbonie, 7 ; — 2» Renforcement, 7: 

— a) par allongement, b) par oa^aiisatioQ, 
c) par changement de brève eo cliphUion- 
gue, 8; — 3* Contraction, 8- — Toblejc 
des contractions, 9. — II- Changemeiiti 
des consonnes : 1* Permutation, 10; — 
2* Assimilation ou Accommodation, 1 1 ; — 
3* Dissimilation,, 12. — IH. Métatltèse oo 
déplacement des lettres, 13. — IV. Sap- 
pressions ou additions de lettres : fl * Sap- 
pressions de consonnes , 1 3 ; — 2" Sop- 
pressions de voyelles : a) Élision, 14 ; — 
b) Crase, 14; — «) Syncope, 15; — 
3* Additionsi de lettres, 15. 

Pluriel (voy. ?Ïombres). 
Pnjs-QOE-PARFAiT,an destcmps secondaires, 82. 

— Le plus-que-parfait actif a le même radical 
que le parfait plus l'aagment, les désinence 
des temps secondaires et ce au lien de a, 
101 . — Au passif il se forme comme te 
parfait plus l'augment et les désinences se- 
condaires, 108. — Insertion du 9 daoi 
quelques verbes, entre le radical et la dési* 
nence, 108, 109. — Allongement au plas- 
que-parfait de la voyelle finale du radical 
des verbes contraintes, 117. — Modifica- 
tions qui affectent la lettre finale du radical 
des verbes à radical finissant par une muette, 
140-142. — Plus-que-parfait 2 correspon- 
dant au parfait 2, 158. — Verbes irrégu- 
liers dont le plus-que-parfaît a le sens d*uB 
imparfait, 163,196. 

Poétique (Langue). Voy. Homère (langue d*). 

PoxCTUATioN. Signes de ponctuation, 4. 

Possessifs (Adjectifs) . Formation de ces ad* 
jectifs, 74. — Possessif» de la 'l'"*pers. 
i/Ao'ç, r]fjLér£poç ; de la '2* pers. ar^ç, ùfié- 
tepoi, 74. — Le pron. de la a" pers rem- 
placé par aÙToO ou iauroC; sa forme 
poétique éoç, 74. — - Duel de Tadj. posses- 
sif, 74.— Construction des adjectil's posses- 
sifs, 248. 

Préfixes (voy. Mots). 

premier (Accent). Voy. Accehtuatioîi. 

Prépositions. Origine adverbiale des prépo- 
sitions, 219. '— Prépos. employées comme 
adverbes, 219. — Distinction entre les pré- 
positions et les adverbe», 220. — Modifica- 
tions qu'elle» subissent en entrant en 
composition avec les veibes, 220-221. — 
Emploi syntactique de» prépositions, 296. 
-—1° Prépositions ne régissant qu'un seul 
cas, 296 ; — 2'' Prépositious rcgissaac deuï 
ca», 297 ; — 3" Prépositions régissaut trvii 
ca», 298. — Prépositions entrant eu com- 
position avec les verbes, 299-300. — Pré- 
]>ositionb dans la langue d'Homère, 3U. 

Présent , uu des temps principaux, 82. — 
Le présent des verbes eu w se forme en 
intercalant urie voyelle de liaison (0 «) 
entre le radie, vcrb. et la désinence, 99-100 
•» Contraction que aubit le présent doi 
vprbss dont i« radie, verb. finit par oM des 
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voyelle* «, c, o, 117. — Exception pour 
les rerhesen eu, «&>, qui avaient primiti- 
vement une autre lettie à la lin du radical, 
136. — Altération que subit le radie. Tcrb. 
finissant par une liquide dans la ' torma- 
tion du radical du préàeut, 144. — Ra- 
dical du présent formé au moyen de suf- 
fixes (Ç, V, av, ffx, T, t), 148-152. — Le 
présent des verbes en /ii se forme par Vad- 
jonction immédiate des désinences au ra- 
dical verbal, 165. — Le radical du présent 
sert de base à la division des verbes en /xt , 
165. — Radical du présent forme par le 
redoublement de l;i consonne initiale, 169. 
•— Radical du présent formé par Pinsertion 
d'un suffixe entre le radical verbal et la dé- 
sine n 2e, 189. — Double forme du présent 
dans les verbes qui prennent le suffixe vu, 
194. — Radical du présent formé, sans 
suffixe ni redoublement, par la simple ad- 
jonction du radical verbal et de la dési- 
nence, 194. 
Priinitijs (Mots). Voy. Mots. 
Principaux (Temps). Voy. Temps. 
Proclitiques (voy. Accentuation). 
Pronoms. 1* Pronoms personnels de la l** st 
delà 2*pers., 72. — Adj. qui tiennent lieu da 
pron. de la 3* pers. (voy. Pronoms per- 
sonnels), 72. — 2* Pronoms réfléchis (voy. 
ce dernier moi), 73. —S» Adjectifs ou pro- 
noms possessifs (voy. ce mot)^ 74. 
Prononciation des lettres (voy. Lettres). 
Proposition. Éléments de la proposition, 223. 
— Propositions simples, 269 ; — composées 
par coordination, 27 1 > <— « composées par 
subordination, 271. 



Quantité (voy. AccsNitiATXON). 



R 

ftAcmij 5. 

R&DicAL. Définition du radical^ 6. «>- Distinc- 
tion entre la racine cl le radical, 6. — 
L'anion Jo radical avec les désinences sert 
de base à la déclinaison, 16. — La diffé- 
rence des lettres finales du radical constitue 
la différence des déclinaisons, 17. — Im- 
portance du radical à l.i 3' déclinaison, 26. 

— Signification du radical verbal, 83, 89. 

— Formation des radicaux des temps, 89, 
98. — Rapports entre le radical verbal et 
la racine, 98, 99. — Distinction entre le 
radical verbal et les radicaux des temps, 
98-99. (Voy. Décunaison, Substantif, 
'ViRBE.) — • Radicaux des temps (voy. 
Temps). 

Redodblemint , affecte surtout le parfait, 
le pWs-que-parfnit et le futur antérieur, 
88. — 11 consiste dans la répétition de 
L consonot initiale suivie d'un «, 88. — 



Le redoublement se trouve aussi au présent; 
au lieu de « on a la voyelle c, 88» 165 •— 
Il demeure à tous les modes, 88. — Règles 
du redoublement, 88. — Redoublement dit 
attique, 88. — Les Attiques font le re- 
doublement par et dans As'yu, ^a/ji€xyu et 
fjLsipo/jLKiy 39. — Place du redoublement 
dans les verbes composés d'une préposition, 
89. — Du redoublement dans la langue 
d'Homère, 310. 

ilÉFLÉCHis(Pronoms).Format!on de ces pro- 
noms, 73. — Pron. réfl. de la Ire pers., 
èjxavToO ; de la 2^ pers., (jeauiou, et de la 
3<5 pers., éyjTou, 73. — Formes contractes 
de la %• iw ^e la 3« pers., 73. — Forme 
poétique ae la 3c perS. (où), 73. — Syntaxe des 
pronoms réûéchis, 249. 

RÉGIME. Régime da substantif, 238; ^ àt 
l'adjectif, 240-242 ; — du comparatif, 242- 
244 ; — du superlatif,. 244-245. — Régime 
direct et indirect des verbes directement 
transitifs, 260-262. — Régime des verbes 
indirectement transitifs, 263-265; '— àffi 
Terbes intrànsitifs, 266 ; — des verbes pas- 
sifs, 26(>-267. — Régime ou complément 
circonstantiel, 265.^ Régime des préposi- 
Uons, 296-300. 

Belatifs (Adjectifs-pronoms). Adjectif relatif 
5i seul ou accompagné de ti's, 70. — Con- 
struction des pronoms relatifs, 2o2-254. — 
Attraction du pronom relatif, 252-254. 

Renforcement des voyelles (voy. Voyelles). 



s 



Sampl et koppa, restés comme chiffres tm 
grec, 2. 

Secondaires (Temps). Voy. Temps. 

Seconds (Temps). Voy.FuTun, Ao&itTS , 
Parfait, Plis que-Parfait. 

Sifflante (voy. Consonnes). 

Singulier (voy. Nombres). 

Subjonctif, un des six modes, 82. — Formes 
poétiques en yui du subjonctif, 91. •— Il 
se caractérise par rallongement de la 
Toyelle de liaison, 101. — Cette voyelle 
allongée représente un ancien a long, 102. 
— Le subjonctif a les désinences des temps 
principaux à l'actif et au moyen, 104, 
110. — Irrégularités des subjonctifs du 
parfait moyen ou passif, 164. — Forme 
contractée du subjonctif de l'actif des ver- 
bes en /At, 166. — Le subjonctif actif et 
moyen de la 2* classe des verbes en fti a 
la forme du subjonctif des verbes en ûï^ 
189. — Emploi du subjonctif dans les pro- 
positions simples, 269. — Emploi du sub. 
jonctif dans les propos, subordonnées, 21 i. 

Subordination (voy. Conjonctio.^s et Pro- 
positions). 

Substantif. Subst. féln. en a, 18. — Subst. 
masc. en a, 20- — Subst. des 3 genres 
en 0, 22. — Subst. des 3 genres en u 
(pour o), 23. — Substantifs réguliers de la 
3* décl., des 3 genres, terminés par «ne 
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GOBMmne on pw om Toyelle, 27-28. — 
Subst. mate, et lém. en <, 34. — Siibflt. 
des trois genres en v, 35. — Subet. fém. 
en 6» (pour o), 36. — Snbet. mase. en tu, 
37. — Sobftt. neutres en «r, 38. — Subst. 
des 3 genres en ca, 39. — Subst. en ov 
(ûjv), 4l. — Subst. inrég. en cp, 41. ^ 
Subst. irrég. en au et ow, 48. — Snb«t. 
dont le radical est sans rapport apparent 
avec U nominatif. 43. — Subst. qui lui- 
ventdeuxdéolin.,44.— Subst. inusité! à 
certains cas et DomsiiMléclin.. 45. — Sub- 
sUniif attribut. 238. — Substantif oomplé. 
ment, 238. — Substantif dérivé d'un verbe 
239. 
Suffixes (▼oy. Mort, VamiE»). 
Sujet (Toy. Paoposrrioii et Accord) . 
SuniLAiv. Formation des superlatifs, 59. 
— Superlatif* formée par ^adjonetiom dm 
eu/fixe rarof, 59. -* Allongentent de l*e 
final du radical derant oe suffixe, 59. -* 
Adjectifs qui rejettent an soperi. Vo final d« 
radical, 60. — Superl. en ac-rarof, 60. — 
Formation du soperi. dans les adj. dont le 
radical finit par vr, 60 ; — dans les adj. 
dont le radical est en ov et oo^ 60. — Su- 
perlatifs irréguliers en raroç, 61 . — Su^ 
perlaiifs fournis par Vaaionetion du 
suffi xe tffTOç, 61. — Formation du snperl. 
dans les adj. dont le radical finit par une 
voyelle, 61. — Irrégularités dans la forma- 
tion de ce superlatif, 62. — Construction 
du superlatif avec le genîlif, 244 ; — avec 
eoç, 2^Tt, IzoVj 245. -^ Locutions équiva- 
lant à un superlatif, 245. 

Suppressions (voy. Coksoiwes et Yotellcs). 
Syncope (voy. Totelles). 



Tableaux. Tableau des muettes, 3j — des 
contractions, 9; — des désiuenses casuelles 
de la V« déclin., 21 ; — de la 2* déclin., 
25 ; — de la 3* déclin., 26 ; — des termi- 
naisons du nornin. sing. et des lettres fi- 
nales des radicaux dans la 3* déclin., 
46-47. — Tableaux synoptiques des dédi* 
naisons (I. Tabl. des désin. casuelles, 75; 
— II. Tabl. de la l'« dccl., 76; —III. 
Tabl. de la 2' décl., 77 ; — IV. Tabl. de 
la 3" décl., 78-79). — Tableaux des désin. 
verbales primitives des temps priticip. et 
second., 84; — des désin. classiq. des 
teii.ps de l'actif, 104 ; — des désin. classiq. 
des temps du moyen, 110 ; — des carac- 
téristiques et des radicaux, 116; — des 
form<s secondes des verbes, 159. — Ta- 
bleaux synopliq. des conjugaisons (I. Tabl, 
des temps aux trois voix, 198-201; — 
I bis. Tabl. comidément. des temps, 202- 
205. — Tabl. des modes et des désinences, 
206-209). --- Tabl. des dialectes, 320-322. 

Temps. Définition et division en temps prin- 
apaux et en temps secondaires, 82. — Les 
temps se foiment par Taddition de lettres 



on syllfljjes dites earaeiéristtquam^ 83. — . 
Distinction dn radical verbal et des x^g. 
eaux de temps, 98. — Formation des radi^ 
eaux des temps à l'actif des verbes en ot 
99-101. — Désinences des temps prînci 
paux et des temps secondaires de Tactif, 104. 
— Formation des radicaux des "Teznps à la 
voix moyenne, 108. — Désinences des 
. temps prindpanx et des temps secondât!^ 
du moyen, 1 10. — Des temps de la Toix 
pwiive, 114. — Particularités de certains 
tempa des verbes contractes, 135-137. — 
Formadoo des temps dans les verbes à za- 
dical terminé par une muette, 1 38-1 44 ; — 
dans les verbes à radical terminé par ooe 
Uqnide. 144-14S; — dans les verbes à sui- 
fixes, 148-152. — Temps seconds des 
verbes en w, 153-158. — Irrégularités dans 

la formation des temps, 160-164. Des 

temps dans les veriaes en /*c, 166. — Be- 
marques sur quelques temps des Terbes 
en /At, 188. — Tableau des temps aox trois 

voix dans tons les verbes, 198-205. 

Caractéristiques des temps dans la l^igus 
d^omère, 309. — Emploi des temps, S&S 
Tonique (Accent J. Voy. AccxirruATioir. 
Transitifs (Veri>es). Définition des verbes 
transitifs, 80. — Division en verbes direc- 
tement transitifs et en verbes indirectement 
intransitifs, 257. — Verbes transitifs à la 
voix active, 258. — Verbes transitif à la 
voix moyenne, 259. — Régime direct des 
verbes directement transitifs, 260. — Ré- 
gime indirect des verbes directement tran- 
sitifs, 260-262. — Régime indirect des 

verbes indirectement transitife, 263-265. 

Verbes indirectement transidfs employés au 
passif, 265. 



Verbaux (Adjectifs). Nature de ces adjectif, 
83. — Leur double forme, 83. — Con- 
struction de ces adjectifs, 271-272. 

Verbe. Nombres, 80. -r Personnes, 80. 

Voix : active, moyenne et passive, 80. 

Distinction de \di forme et du sens, 80-81. 

— Formes et sens de l'actif, du moyen et 
du passif, 80-82. — Temps : principaux et 
secondaires, 82. — Modes, 83. — Adjec- 
tifs verbaux, 83. — Radicaux et désinen- 
ces, 83. — Forme primitive des désinences 
84-85. — Augment et Redoublement, 85- 
89. — Éléments constitutifs de la conjugai- 
son grecque, 89. — Division des ventes 
grecs en deux grandes conjugaisons: 4 <* en w; 
2" en /At, 90-91. — Verbe auxiliaire eiai, 
91-94. 

I, Verbes en «. !'• classe : Verbes en oi 
pur non contractes, 95. — Distinction entre k 
radical verbal et les radicaux des temps, 98. 

— Voix active : Radicaux des temps, 99- 
101. — Éléments caractéristiques des mo- 
des, 101-103. — Désinences personnelles, 
104-105. ~- Voix moyenne : Radicaox des 
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temps, 108-109 ; — Éléments caractéris- 
tiques des modes, llO ; — Désinences pcr- 
•unncUes, 1 10-111. — Voix passive : Terni», 
EDodes et désinences, 114-116. — Résumé 
de* camiAéristiques et radicaux, 116. — 
l* classe : Verbes en w contractes, 117. — 
4 • Verbes en aw, 117 ; — 2" Verbes en «w, 
123; — 3* Verbes en <îûi, 129. —Remar- 
ques sur quelques formes des verbes con- 
tractes, 1:^4-137. — 3* c/a«<? ; Verbes 
en eu duot ie radical verbal est terminé par 
une cunscnney \'.\1 . — l" Verbes à rudical 
terminé par une muette : — a. par une 
gutturale, 138 ; — if. par une labiale, 139; 

— c. par une dentale, 139. — Remarques 
générales sur les parfaits et f4us-que~ 
par/à Ils nioyens et passifs des verbes à 
radical finissant par une muette, 140-142. 

— Remarques particulières sur les change 
ments que subissent à certains ten^ les 
voyelles et Us cousuuncs de certains de ces 
verbes, 142-144. — 2» Verbes à radical 
terminé par une liquide, 144. — Différence, 
dans ces verbes, entre le radical verbal et 
et le radical du présent, 144-145. — For- 
mation du futur second actif et moyen de 
ces verbes, 145" 146* — ' Formation sans 
sigma de l'aoriste actif et moyen de ces 
verbes, 146. — Modifications qui peuvent 
affecter les autres temps de ces verbes, 147- 
148. — 4* classe : Verbes en «u dr»nt le 
radical verbal est suivi au présent de divers 
«Qlfixes, 148 : — 1» Suffixe Ç, 149; — 
V Suffixe» v«, >v, va, 149 ; — 3« Suffixe «y, 
149 ; — 4* Suffixe <rx, 160; — 5* Suffixes 
T on T«, 151 ; — 6* Ancien suffixe j-o ou 
»-o (JUca, ffffw, Çft), vû», |5«), 151-152. — 
— Des formes secondes des verbes des 
dasses précédentes, 153-158. — Tableau 
des formes secondes des verbes, 159. — 
Verbes irrégullers de la conjugaison en w : 
1* Irrégularités dans Temploi des voix, 
159; — 2** dans la formation des temps : 
«. radical altéré, 160 ; — b. verbes formés de 
divers radicaux, 160; — 3* Irrégularités 
daos les modes, 164. 

II. Verbes en fii : Division de ees 
verbes, 165-166. — Temps, 166. — Mo- 
des, 166-167. — Désinences, 168-169. — 
!■• classe : Verbes en pu. qui ont un re- 
doublement, 169 : — a. Radical verbal eu 
ot, no ; — b. Iladicid verbal en c, 176 ; — 
c. Radical verbal en o, 184. — ParticiUa- 
rités sur les verbes de cette classe, 188- — 
y classe : Verbes à suffixes, 189. — Re- 
marques sur ces verbes, 1S4. — 3* classe : 
Verbes saus suffixe ni redoublement, 194. 

— Tableaux synoptiques des conjugaisons 
(I. Tableau des temps, 197-205; — II. Ta- 
bleau des modes et des désinences, 206-209). 

Accord du verbe avec son sujet, 256 ; 

— avec un collectif, 256 ; — avec un plwr, 
neutre, 257. — Verbe au singulier avec un 



sujet au pluriel, 257. — Verbe en plnrial 
avec un sujet au duel, 257. — Verbes tran- 
aiUfs et intransitifs à la voix active, 258. 

— Verbes transitifs et intrausitifs à la 
▼oix moyenne, 259. — Construction des 
Tcrbes impersonnels, 260. — Verbes di- 
rectement transitifs construifs avec l'ac- 
cusatif, 260; — suivis d'un régime in- 
direct au génitif avec ou sans préposition. 
260-261 ; — suivis d'un régime indirect 
su d«U/ tvM o« um* prépoaiticn. '2Ci\' 
262; — suivis d'un régime indirect à 
Taccusatif avec on sans préposition, 262. — 
Verbes incomplètement transititi suivis du 
génitif, 262-264; — saivis du datif, 264- 
265; — suivis de l'accusatif, 266. — Ver- 
bes incomplètement transitifs employés au 
passif, 260. — Complément des verbes passifs : 
4« u«4 et 1p jéaitif; 2« It datif sans préposi- 
tiOA, ttf6-26f. — IdioUsmes des verbes, 281- 
886. 

Vocatif. Un des cinq cas, 16. — .Manque à 
Vartide, 18. — Vocatif irrég. des noms 
propres masc. en a, 20; — de ôeoç, 22. 

— Voc. des noms attiqucs de la 2* décl. tou- 
jours semblable au norain., 24. — Alfai- 
blissement de Vo dn radical en e dans la 
2* décl. , 25. — Forme du vorat. sing. dans 
les noms masc. et fém. de la 3* déd., 31- 
32. — Voc. sing. en a$ des noms neutres 
contr. à rad. en ar, 38. — Modifications 
que subit ce cas dans les noms neutres à 
radie, en es, 39. 

Voix. Le verbe grec a trois voix distinctes 
par la forme et par le sens : Vactif, le 
moyen et \e p<usij (voy. ces mots), f^O. — 
Définition des trois voix ,80. — Irrégula- 
rités dans l'emploi des voix, 159. 

VOYELJJES. Nombre et division des voyelles, 2. 

— Modijlcations des voyelles : !• Apo^ 
phonie ou alternance des trois voy. «, e, o, 
7. —^2* Renjorceiuent : \. Renforcement 
par allongement; 2» p:tr nasalisa tioK i 
3. par changement de brève en diphtongue, 
7-8. — 3" Contraction : i . entie voyelles de 
même nature; 2. entre voyelles de miture 
différente, 8- — Tableau des contractions, 
9. — Déplacement des voj elles ou mèta- 
thèse, 1.3. — Suppressions de voyelles : 
1* par èlision à la fin ou au commence- 
ment d'un mot, 14; — 2° par crase o-u 
fusion de deux mots, 14; — 3° p^r .<^rt- 
cope ou suppression dans le corps d'un 
mot, 15. — Addition d'un i à la fin d'uu 
mot, 15. — Modifications des voyelles 
dans la langue poétique : 1° Apopbonie; 
2' Reu forcement; 3° Affaiblissement; 4** Re- 
doublement; 5* Élision, 303. — Voyelles 
et diphtongues dans le dialecte éolien, 
313; — dans le dialecte dorien, 315 ; — 
dans le dialecte ionien^ 317-318. — Ta- 
bleau des voyelles et des diphtongues des 
différents dialectes, 320 321. 
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DSI FBIMOIPALES 



FORMES ET LOCUTIONS 

ÏTDDIÉES DANS LA GRAMMAIRE. 



Jf. B» — UxM barre miie deyant une des formes qui suivent indique nn mfiBxa 
on une désinenoe; mise après, un préfixe. 



A- (on «y-)* 219- 
^, gén. sing., îl, 

314. 

âya6oç, 49. 
ayafiiacT 196. 
À77A>u, 147, 163. 
iyi^ycpxoc, 88. 
ayttv xac ^cpctv, 282. 
ayvv/Ai, 192. 
ayo), 143. 
Àycay, 30. 
&yvca(, 58. 
ecÇo/Atti, 152. 
&Y]<ï<ay, 80, 41. 
&6potÇa>, 149, 
Afaç, A7o(v, 32. 
aî(î«ç, 37, 
«tOyjp, 28, 
a(v<A>-<a, 186* 
àtÇ, 33, 
atpctf-w, 162, 
arpo>, 152* 
-aiç (p. atai), datif 

plur.,21. 
aîa6avo/JLa(, 154, 
aîffvpoî, 49, 
atc^^ww, 148. 
àxio'xoa, 88, 157. 
(j(xov(70^a(, 159. 
îixov'jj, 157. 
àypo-/0!xai-tt»ua{) 186. 

à/E^-OTû), 160. 
à)(;<û, 160, 
à)v)9/3ç, 52. 
à^vfXt^a, 88. 
«^iax«(M(i« 151, 160. 



A.Xxtffta^v)ç, 20. 

àUiP»yy 67. 

SXkoi».oiif 151. 

ÂUa, 300. 

5iîloT»ir.245. 

aU<tf(, 67. 

«XXoç i^oûy 244. 

xXktùç T< xat, 293. 

àXu'jrv]^, 30. 

àXwaopiai, 160. 

a/xa avec partie, 279. 

«piapTav», 154. 

apiapTifiao/A<xc, 159. 

ocp<rv(i)y, 62. 

ôcfA^t (o( ôcpiyQ, 229. 

à/A^tttf, 192. 

«y, son emploi, 270. 

-«y et non oly (infinitif 

contracte), 135. 
àyayxotÇctf, 149. 
(?ya^, 32. 
ày>)p» 42. 
«v^ocyw, 150. 
«y0^ ÎTOV, 258. 
av6 «^y, 253. 
àyvaa(, 282. 
àyvTOD, 144. 
«vcaya, 163. 
âvo»y«aVt 24. 
oc'Tratç, 58. 
ôciravptaxo», 151. 
àira^tax», 151. 
ôi'yry)vpA>y, 151. 
aTT^oûç, 60. 
\ito'no>y. 31,41. 
a'yrT», 144. 
àTTOvpaç, 15 la 
â(Ocf»y, 63. 



àp/oxtt, 150. 

àpt^Oy 150. 

Apv)ç, 63. 
àpt-, 219. 
aptoTTOç, 63. 
àpfA^Çw,149. 
àpy^ç, 45. 
âpiraÇw, 143. 
ôcpTra^, 58, 61. 
(xpéta-S, 136. 
-aç (p. ayç), accusatif 
^ plur.. 21. 
avaoy, 218. 
910-op.at, 159. 
àffTïîp, 42. 
a7Tv, 35. 
.«Tac, 142,317-8. 
-«To, 142, 317-8. 
^Tta p. T(va et oixtvot, 

69.71. 
awT^ç, 66. 

AVTOf tffflt 248. 

av»TçTç o'jrXoiç, 246. 
avTov, awT^ç, 73. 
à;^0ia9KîffO/xat, 159, 

160. 
à;(6c70piat, 146. 
axOofAai, 146, 160. 



|3a^(ovpia(, 145. 
/3«(W, 149, 154. 
/SoUTiaca, 160. 
j3aU»,144,148,151 

160. 
^ainxiù, 151. 
6«9avt2^fi), 149. 



/SavcXc^ç, 87. 
^/ff««, 157. 
^e^Xa^arat, 142. 
/3c^Xv}xa, 148. 
|3<^ae»(-o>ç, 158. 
jS/Xtiottoç, 62. 
jSarfwy, 62. 
jSi^Vo^at, 149, 154, 

159. 
P^'<y», 159. 
/^(^^«ox», 150, 154. 
^tttvopLat, 162. 
pXawTw, 141, 142, 

144, 151. 
/SXavTocyo, lôO. 
po^, 19. 
/3oppô(ç, 21. 

|3oarx)]au, 160. 
j3o9X(i), 160. 
Pov-, 219. 
/3ovXc(, 110 

j3ovXlQ90^«(, 160. 

jSpaWç, 63. 
jSovXopiat, 160. 
/5pv5, 42. 
/3p/^to, 143. 
/3puGr(i), 150. 



)'aXa, 31. 
yapi/u-», 161. 
ytycta^ 157. 
ytyviBa^ 161. 
ycyoya, 157, 160. 
7cXa9o;xa(, 15& 
yAwç, 33. 
y<yii70|iiac, 146, 1#0« 
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yipott^ç, 60. 
y/peov, 8 S. 
yiuBtaS, 161 • 
yyjpocoxo), 159. 
yv}paao/Aai, 150. 
yryaç, 29, 8Î, 33. 
yfyvopat, 146, 160. 
ycyvcûTXQ), l&O, lb5. 
yXvxvç, 63. 
yXuaaa, 18. 
TVflSaopat, 150« 
yovvy 43. 

yovviJç, yovv»v, 43. 
7pavç, 42. 
yvfAvbcÇctf, 149. 
yvfivinçt 68. 
yvyif, 43. 



^a-, S19. 
.Jflc, 512. 
^otxcv, 27, 45» 

ictlfKàVf 32. 

JaTcofxa(-ovp.a(, 151. 
^axvtf, 149, 151. 
^a/AOt»-», 149, 161. 
^«>v>ïpii,149,161,189, 
.Je, 216. 
itisynat^ 160. 
*/<ria. 158, 161. 
Je<^p.y)xa, 148. 
Moixa, 158, 161. 
Jci9(T0fAac, 161. 
^«TiroXXov, etc., 282. 
Jc(l(u, 158» 161. 
J<7va, 69. 

JciXVV/At, 190. 

^«fxaç, 45. 
iivSpov, 45. 

^COr/AOÇ, 24. 

Jc9|xa« 24. 
^/juL(k>, 148. 
Jc>(0(p, 31. 
Jcouat, 161. 
Jcpxo/iac, 154. 
itx^o(iai, 160. 
J«w. 137. 
Jttuv. 280. 

J^Aoç coTTt, avec en 
participe, 247. 

^Yl^OfO'ttf 130. 

AiQ^iffnop, 42. 
Ay]|i076cvT](, 40* 
-<î>3v, 212. 
êtotixokt 19. 
JiJaVxA), 138, 150. 
^(Jtjpc, 182. 
JtJpttaxo», 150. 
■^(«îwui, 184, 
tutaw-S, 137. 
;^/iQy.2i2. 



Atovvata, 45. 
(ît^îTç, -îiv, 137. 

Jicoxo», 143. 
ioxt<ù-<a, 161. 
Jox>}ao>, 161. 
.(îov, 212. 
Sopv, 43. 

JoVVTOÇ, 136. 

<îovç, 29. 
Jpa/Aovpat, 162. 
Jpaaop,ac, 150. 
JvcTv, 63. 
JuvafAat, 196. 
<ïvyo>, 149, 
<îvç-, 219. 

JvOTOpfVTOWV, 87. 

iva(, 63. 
«ït^ea, 63, 149. 
Jwv, 136. 
iSpovt 22, 



?, 73. 
totya. 192. 

caXuy, 86, 151, 160. 
cVa, 86. 
cavTov, 73, 
Idtù'S, 136. 
r^av, 309- 
j^a^iqv, 156. 
c^c^AàyocTo, 149. 
(1?v}v, 149. 154. 
t^vjva, 156. 
iyt(p<ùt 145, 158. 
«ff.wv, 162. 
i^^la^r.v, 151, 156. 
tÇ\<xaxov^ 150. 
^^ovXi}d>iy. 159. 
t^pcay. 155. 
fyvov, 309. 
lytvéïx-nv, 160. 
fyYifxa, 161. 
ryvuxa, 89. 
cyvwv, 154. 
iypvfyopa, 158. 
fyx/^vç* 36. 
cyw, 72, 

foaxov, 149, 154. 
jJa|xy)V. 149. 
j^ava/iy^y. 151. 
ih'yBnv, 160. 
r<îy;î«. 162. 
«Wçxa, 162. 
Uicoxovv, 87. 
(<ïopia(, 162, 164. 
fJov, 309. 
iJoû^ac, 145, 152. 
((ïpaxev, 155. 
c<ïpapov, 162. 
f<ïpav, 154. 
r<rvy, 154, 166. 



cc^wy^Oyiv. 159. 
iÇ*î'Tvjxa, 89. 
FÇo/xat, 152. 
eÇvyyjv, 192. 
/^«xrfAai. 192. 
fOavov, 161. 
(QtUvx-^ç, 59. 

lerç», 161. 

fOopov, 150. 

-«I p. -«ai -n, 110. 

cT, 800. 

cfava, 86. 

cT(f oy, 162. 

ct(Twç, 163. 

cfOiÇoy, 86. 

cfxuv, 41. 

(f^vjjULfAat, 89. 

cTXxoy, 86. 

c^oy, 162. 

caox<x, 89, 142,143, 

157. 
f7(Aap/Aa{. 89. 
(7jxcy, 166. 
ct/xr, 91. 
cV(>194. 
«Tov, -cç, 194. 
ctWfiviy. 86. 
cTwov. 163. 
C(ûyaaapiv]y, 86. 
(^>]xa. 163. 
fcpvjpAc, 163. 
ctpouai, 163. 
<(0«ov, 86. 
tiÇf 63. 
cfao^at, 163. 
fî^oy, 86. 
C(w6a, 161. 
Ixav]y, 156. 
cxa6«v<îoy, 87. 
ixaGiQpYjy, 87. 
ixaOvjTo, 196. 
cxa6(Ç»y, 87. 
(XTja, 136. 
cxpv^iQV, 156. 
êxTaxa. 147. 
cxtavov, 155. 
cxr^76at, 89. 
na^ov, 150. 
Aaeov, 150. 
cXaaauv, 62. 
êXaVo, 149. 
IXg(;(Co-TOç, 62. 
fXttxov, 160. 
iXavvta, 149. 
«>/yY«, 143. 
cA(V90/XOCC, 162. 

aii>v6a, 162. 
TAcnoy, 164. 
m>iv, 28. 
n^c'c, 33. 
1:15. 146. 
<i*ai9ey.l60,164,161. 



(p.ocvrov, 73. 
Tpcy, 166. 
/p-tyKiy, 192. 
caipvîÔYiy, 160. 
c^cyat, 93. 
iaoç, 74. 
|yc6vpvrGv]v, 159. 
cyiyotjQyjy, 159. 
ivi9veyp.a(, 162. 
|yv}yo;(a, 162. 
xyf;(6vio'op.tt(. 162. 
?yyv/*c, 192. 
cy xoîç fAocAiarot, 246» 
iÇ^y, 280. 
fotxa. 163. 
copya, 138. 
C'yrayvjy, 193. 
ficaeoy, 151, 162. 
rrrcaoy, 160. 
frrtoy, 163. 
tithxdiLai, 196. 
SWe/Aat, 160. 
'/TtTo/xioy, 156. 
lirvOo/A-ny, 150. 
fpauat, 196. 
rp<^<u, 38. 
c'pcOr^o), 149. 
ipi(r<To», 152o 
Ip»-, 219. 
fp'Ç, 32. 
£f/*îfç, 20. 
IppayKjy. 157, 198. 
ippin^tù, 161. 
tppifiiJMt^ 144. 
fpptya, 144. 
ipptfmv, 156. 
/^pvtjy. 156. 
fppw, 161. 
?çç«y«, 157, 193. 
cppwfayoç, 60. 
Çpwao, 285. 
ya»ï, 19. 
cpxopiac, 162. 
ip», 163. 

r<7?Yiy, 156,193,194. 
/aG^'ç, 28,29. 
IjtOiw, 162. 
(oxW. 155, 156. 
capvyyjy. 156. 
fao. 94. 

caitapxx, 89, 147. 
fawttxa, 143. 
fvirctaa. 143. 
faire capiac, 143. 
«fficofxtjy, 160. 
îaat, 93. 
tarataay, 171, 
IvTocXiQy, 153. 
f<xraïx%, 147* 
iaraXatac, 142. 
iffroc^are, 142, 
(9T«y, 309. 
23 
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loraw^-wç, 65. 
laTYjv, 160, 
• aT>î;«, 161. 
laTtv ot, «anv Z> 

Î6I.Î57. 
r<»Tpa/jioiai, 14 î. 
fvTpo^a, 143y 167. 
fap^aToç, 61. 
ra;foy, 160. 
fira/Aoy, 155. 
iTapiniyt 166. 
IVixov, 160. 
IripofAYjv, 155. 
irriaixi, 45, 
rUyiv, 154. 

fTpaTTOV, 165. 
«TVTTTJV, 161. 

«v'/ta;(, 60. 
(v<îat'pLO)y« 51, 60. 
«vôaxpvç, 6S* 
fvvouç, 60. 
fvpvjuai, 161. 
tvpioaùi, 161. 
tvp(9xca, 151. 161. 
tvpov, 151, 161. 
•vpvç» 56. 

i<p(xyoVt 16:2. 
lyôaaa, 149. 
tyGyjv, 164. 
«Veopa, 157, 168. 
«Vv7ov 154, 
cyvv, 164, 156. 

«k^a, KJ4. 

t^Oiatoç, 62. 
iyBi(tiVt 6î. 
iX», 160. 
f^/aixa, 89. 
lwfv(îaTai, 14î, 
lv/eu<îaTo, 142. 
t^'cvxa, 143. 
<\pevafAai, 143. 
ft|/yjo-o), 161. 
iypvynv, 166. 
?4co, 161. 
io>6ouv, 86. 

loixïc», 163. 
«wvoupvîv, 86. 
^w$a, 192. 
idpdxu^ 162. 
I(i>pa;jix(, 162. 
«wpTaÇov, 86. 
twpcoy, 87. 

Z 
^a-, 219. 
ÇaVÇ5, 137, 162. 
-Çc, 216. 
Ç<v>vvf*i, 192, 
Z«^);. 44. 
;?. i87. 
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Çîiy. 137. 
Ç7;ç, 137. 
Çy)',©.*:»., 1*2. 
Çvya, î4. 
Çûvvvpi, 192* 
Çwyoç, 24. 

U 

-vjOUy], 216. 

t) p. -yjt, 104. 

•T) p. -cffac, 94, 110. 

-Y) p. V)7a(, 111. 

7' (deçà), p. <^v, 310. 
•fiyatyov, 88. 
f(îitv, 163. 
tTxaÇov, 86. 
i^c^ia, i^<îyj (p. ;^<î«tv), 

• 313, 31C. 

^^25.253. 
^y(pci>v,.28, 32* 

TQCÎVÇ, 66 

•>0 X-XTOt, 301. 

iTiov. 194 et 303. 
TQxtdTa, 62. 
ToÀaaot, 149. 
xiJlc><at, 143, 
Ç^AQov, 162. 
^^fti, 196. 
TO/xapxov, 164. 
iT/^tÔa, 94. 
i9p«îç, 72. 

Y)fi.tpOf 18, 
17{X(T<pOÇ, 61. 

Vt/xtov, 94. 
To^iiov, 196. 
i^uuat, 143. 

YifJLfttCflOUf 192, 

^v. 195. 
TQviyxa, 162. 
TQVtyxov» 162. 
lôvitX^,'^^^» 87. 
iôv«x0TOv, 162. 

■«VTtlîtXOVV, 87, 

^vTO, 94. 
lôvwpGovv, 87. 
^-nap, 81. 
^9X0, 196. 
iQXw, 37, 
loWayoy, 151 . 
T^itKXTapiiQV, 87. 
Hpax'/îî'ç, 40. 
ippyjxa, 162. 
yj'prjpwit, 162. 
iQpwç, 27, 33. 
r^aôa, 93. 
^aôf^, 94 
lôaGopiviv, 154, 
^ao, 94. 
T^axvyxa, 143. 
^(TxvppLai, 148. 
iqwwy, 62 



^to, 94, 
v)vx^f'v)v. 66. 
i?ya, 143. 
«^ cu'otf » 300. 



•Oa, 93, 163,815. 

exUw, 167. 

ôavov^at, 151, 215. 
Oà-rrru, 161, 
ôav^aÇw, 140. 
Ôavpixoo/Aat, 149. 
-Gc-Giy, 160,216. 

Ôa7<7(ay, 62. 
6(li7<Tw, 161, 
Ôtoç, au voc, 22. 
6i'/ci>, 161. 

e^îp. 30. 

ev>î7Xa.. 150, 161,160. 
-ôt, 106, 205. 
Opc'^, 30. 
ôuyâTTjp, 42. 
6vi9aof«.a(, 160. 
6pi(pOy}(7opa(, 13QL 
%>i^o/xa(, 102, 
Op/t^u, 143. 
Ov^'O), 143. 
Bptùaxoi, 160. 

I 

-I, désinence, 103, 

104,214, 
., à 1 optatif, 102. 
ta, à L'opiaiif, 102. 

typiat, 160, 

iipmq, 33. 

it,, à l'opUlif,!! 1,131 

Tyjpi, 180. 

iKy/opiacoù/xoccy 149. 

txopi»v, 149. 

-tv p. ty, 103, 

roy, -iç, 194. 

-tç, 104. 

-tçp.-0«. m. 

fcracTi, 163. 
((761, 163. 
Tapie V, 163. 
Tao^t 60. 
r<Toç xaî, 247, 
taTTop»» 169. 
(xOv(, 36. 
îûîy, 167, 194. 

K 

xaOatpo), 145, 146, 
xaô ixaorrov, 247, 
xaÔ «va, 247, 
xa6cv<^v)aci>, 161. 
xaO^iOTat, 196. 
X«GfV^«0| 161 1 



xaU, 186, 150. 
xoHctuy, 62. 
xa/ctu-â>, 136. 
KaIAia(,21. 
xa)/l(9T0(, 62« 
xaX^to>y, 62. 
xa'piyo>, 148, 163. 
xapfrrTO), 144, 
xx'pa, 44. 
xavjouac, 136* 
x.rpat*, 197. 
xc'xapLoy, 310. 
xc'xappiat, 143» 
xcxtvÛa, 168. 
xcxÀo^a, 157. 
xcxjiv)xa, 148* 
xc'xpaya, 152. 
x/xpxpiai, 192* 
xiXl<u, 146. 

XtpXVVVJK, 19!2« 
x(pa{, 38. 
xAcu, 146. 

xcpaVw, 192» 
xiv6w, 158« 
xiya/yj', 18. 
xc;çvxa, 136. 
xt'xvpat, 136. 
xyîpuÇ, 28, 29, 
xtyovyivo), 283* 
xt'xpyjpit. 174. 
x^a:'», 136. 
x^aïuy, 288. 
xXavaop.a(, i3G* 
xX«a, 40. 
x>«rç, 32, 85. 

XÀIICTYIS, 61. 
X^CICTb), 153. 

xoAaÇb), 149* 
xopiiÇtt, 149, 

XO-TTTW, 144. 
XOpiVVVp,!, 192* 

x<Jpyj,19. 
xoppv), 19, 

x^pvç, 31, 32» 

XOTtpOÇ, 61. 

xpxÇo), 152. 
xpit'affwv, 63. 
xpt Tttwv, 63. 
xpipavvvpc, 192* 
nptp.(ûf 192. 
xpcyft), 146. 
Kpoyti^yjç, 20. 
xTctyo), 147, 15I* 
xyU, 29. 33. 

xvpaca, 146, 
xvpo), 146. 
xv<Dy» 44. 



Xax«av, 59. 
XoXec, 61« 
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loiyydCvw, 160. 

XoifA^avoii 160. 
XoLfii'ndç, 28. 
^avOavcDy 160* 
lavGayo), avec parti- 
cipe, 988. 
Uyto, 143, 163, 
lc(Va>, 98. 154, 157. 
^Aocira, 157. 168. 
^c«i>v, S8, 33. 
Ivî^op-at, 160. 

l-y)CTOp.at, 150, 

;>,'4.o^a(, 160. 169. 
Uyoç, 22. 
lovwy 116. 
Avxvoç, 24. 

ÎLwtwv, 62. 
3lû)aToç, 62. 
Xv<a, 96. 



ffcaX(7T0(y 294. 
f«.a6-y}o-op.a(, 150. 161. 
|jLa6uy t(, S83. 
pàxap, 59. 
fxàX/.ov. 218. 
lAÔcXÀov (î/, 294. 
|Aav6avw , 160, 164, 

161. 
Iftapatvti), 146. 
p.a^<ao|i.a<, 146. 
I&a^opiat, 146, 163. 
|Uia;^ovp.«l. 145. 
|i,{yaç, 67. 
|«ytorTOç, 62. 
|At(^tao}-&>, 136. 

fAlfÇuV, 62. 

fACcwv, 62. 63. 
|x<).aç, 63. 
pA((, 161. 
pii>y;ac(, 161, 
pitAi, 31. 

picitTOtïÇ-TOUÇ, 66. 

pif^^yfab), 161. 

^mo,, 161. 

lupaa, 167. 
fji{p.âûrjxa, 161. 
fi£p.£'v/ixa, 147,. 
ftt[irihf 167. 
ftifjL(fJiy)f&a(, 160. 
fitfiova» 167. 
favw, 147, 167. 
ptvttf. 147. 
ptaoç, 60. 
pWta. 160. 
fiT) où, 289. 

ftVtXVVCi), 146. 

fityvviAiy 192, 
(uiVoTt, avec le subi.» 

290. 
fiffcvifmtt, 160» 



f&oi, 235. 
fiévov ov, 29 1 . 



-y, 104. 
•vat, 103. 
yaîJç, 43. 
vcacvtocç, 20. 
y/pctf, 147. 
vip.b>, 147. 
y«v/fA»xoc, 147. 
VI w, 136. 

vccoç, 24. 

yyj-, 219. 

voatÇa>, 149, 168. 

VOJIACU, 146. 

voûç, 46. 
yutTtpoç. 74. 



i, article, 17, 307. 
o^ovç, 29, 33. 
?(^(i)(ïa, 88. 
oÇv}'o-o>, ICI. 
^Ço>, 161. 
ot, article,- 17, 
oî, relatif, 70, 
-o(,216. 
ocyvvpiif 192. 
o«^a, 163. 
0*Mnov<i, 32. 
OUI, HO. 
ot^9o^a(, 161. 
oT^ac, 137. 
-0(0, augén., 26, 94 
-0(0 p. 0(ao, 111. 
oco(xa(, 161 . 
oTov, 264, 265. 
oToç Tc, 266. 
o{76y)(70fAa(, 162. , 
oTad), 162, 
olx''n<rofxa.i^ 161 . 
oc^cpat, 161. 
Snv/x(, 88, 192, 
a», 192. 
oX<i>\(x, 88. 
ôXw^txa, 88. 
ôpi0J/xa(, 193. 

Ô/XUfXOXOt, 193. 

op.vvf&(, 192, 
ôvtv>)/A{, 174. 
oTTcaTra, 162. 
ôpacd-w, 162. 
ôpiÇùi, 149. 
ipv(Go6v}pa(, 21, 
opviç, 31, 32,35. 
Spvvfiif 196. 
optapa, 193. 
&pttpv;(a, 88. 

,2$, 70, 268. ,. 



2(Toy, 265, 294. 
090;,256. 
èattoy-oùy, 23. 
St{ Ta;((aT«, 301, 
ov, gén. de oç. 

2»T0V p. OVTtVO^, 71. 
OTW p. ^T(VI, 71. 

ov p. 00, 26. 

ov p. ((70, 110, 111. 

-ov, 216. 

ov, prouom réfléchi, 

73. 
ov, déoioostratif, 73. 
ov<îiv aÀ).o ■>?, 245. 
ov p.ï], 289. 
ovç, 44. 
•ovat pour oyTt, 100, 

104, 

OVTOÇ, 67. 
OVTCi}, 296. 
Ov ^r^pK, 288. 
ovj( Srt, 291. 
ov;^ Sttcdç 291. 
ov;( iOX«7Ta, 291. 
ô(p<tXv)cra>, 16) . 
htptCktûf 161. 
o'fcAov, 284. 
o'fAtffxavû), 164, 284. 

0^((, 110. 

ov/(0(, 60. 
o\/opio((, 162. 

n 

fraOuv T(, 284. 
7ra((^(vo>, 116. 
iraîç, 32. 

-noàaioç (soD compa- 
ratif), 60. 

irotvv, 229. 

'TrjKÇ,'53. 

7tai<T(j<ût 162. 
woiffpf», 46. 
ira7;(w, 161 > 160. 
iraT/opiat-ovpt.ai, 161. 
TraTTop, 30, 4 1 . 
TcaTpTç. 28, 29. 
ir(i'eo).98, 144, 148. 
TrKvaw-ci), 137. 
7ciivî;'ç, -îTy, 137» 
nc(pai(cv^, 38. 

tCKpOCW-W, 136. 
irtiao/Aat, 162* 

TTtllXVÇ, 86. 

ircpiirw, 157. 
TCcvyjç, 68. 
Tcciravarat, 142.^-, 
TcciTTjya, 193.. 
TTt iriOiQcro». 164. 
istif iBovf 810, 
TrrirXvjya, 167. 
iriVetOcc, 15d. 



ir/itopioii, 16S. 
ir^TTopiya, 167, 
ircTCOvOa. 162. 
ir/iTpaya, 157. 
ic/iiT«xa, 160. 
Wircdxa, 163. 
irtpaaw, 160. 
TTfp^ (o'î w«p(0, 22^ 
ir«pijTp«7roy, 87. 

IIcp9V)Ç, 20. 

'}rcaovpLa{, 160. 
ircTavvvpK, 192. 

7r<Top.a(, .166. 
'Trcv(70fiia(, 160. 
W^ayxa, 148. 
tcftpctapLanit 148. 
irj^ivya, 157, 168, 
Wfyjva, 167, 168. 
«««^(iïjpiyiy, 164. 
7r(^{Aci)p.at, 164. 
it^ffvyiiixi^ 143. 
ititppot.Sp.at pour «/• 

(ppaouai, 143, 
nY))ttad(ù), 21. 
ii(6(, 166. 
titpTrAyjpit, 174. 
•«(piTrpyjpn, 174. 

TCiVW. 163. 

ir(cpia(, 163, 164. 
7r(7rpaaxa), IdO. 
ir(7rTei), 160, 
Tcia.Ttvw, 116. 
TrXocaffco, 152. 
iriiTcToç, 62. 
n^tcoy, 62. 
irAcxd), 140. 
irXevffopiat, 136. 
itXc vaovpiat , 1 4 6[note). 
nltOf 136. 
irAtjffiov, 60. 
irvevaopiat, 136. 
TriiQaffw, 162, 157. 

TT^OOÇ-OVÇ, 23. 

•ffvc'û), 136. 
iro-Jaç tixvç, 237. 
iToQvj'ffopuxt, 163. 
iro((CD>(a. -» Ses COU* 

ktructions, 284. 
wo(p>fy, 28, 80, 82, 

83,38.^ 
ico)«oç, 68. 
iroÀccç, iroXiaç, 58* 
TcoAiç, 31, 33. 
iroXiTTOç, 20. 
TTO/vç, 67, 62. 
itop(Ç(i), 149. 
UoatiSSv, 31, 4 U 
iroTCpo(, 61. 
trov(, 32. 
irpàos, 57. 
icp«g9«», 148, 147à 
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mpiv^tê, — Set con- 

•tructiont, f 85. 
V* 295. t3&. 
irpr««. 172. 
npéxtpo^, 61* 
,<irpo tov, 25S» 581. 
«cpovpyov, 60. 
«povTpcirov« 87. 

wpovx**» '^'^^* 
«rpwVoc, 60. 
«piÎTo;, 6t. 
«t(99«*, 152. 
wTwyoç, 61. 
«rvy9avof&«(, 160. 



^^^(oç, 62. 
eaotoç, 62. 
p^wy, 62. 
i^Ç«,152. 188. 
piv9op.a(, 136. 
^,,Vvpc, 157, 192. 

pYlTCdp, 27. 

2(7rT6>, 144. 
çtç.28, 29. 
pwvvvpt, 192. 
^». 193. 



f, désinence caeneUe, 

26.26. 
•f , désinence perion- 

nelle, 104. 
•eav, 104. 
«avTov, -tTÎç, 78. 
vi^ivvvfitc, 192. 
•ai. 216. 
atavtoûf 78. 
«iaif}p.ayxa, 148. 
«i9Y]/ia7pai, 148. 
«ijpaivw, 146, 152. 
-<r( p. -VTi, 104, 216. 
«t7iQ7opa(, 159. 
«îra, 24. 
exAXw, 154. 
«7toç, 24. 
•9xoy, -axofAiov, M)9. 

OXOTCÇ, 44. 

ep.v;(«i>, 156. 
«irapTiaT9]ç, 59. 
«iciy^(i>, 144. 
«ncipo), 147, 152. 
«iretaOvfacfjiac, 143. 
«irc(9ci>, 143, 
trt«)iiao/Aaf, 151» 
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aW]a«,144.147,m, 

158. 
aT(Ç'M.188. 

9T0p/vVV{AI, 192. 

aropâ», 198. 
vxpift», 157. 

O'TpWVVVpK, 292. 

ov. 72. 
<7^aÇo>, 152. 
9Tpe»aM, 198. 
aycTipoç, 61. 
0^(91, 73. 
9^0», 78. 
9ft»1v^ 73. 
9ftùtxtpoç^ 74. 
9y«>v, 78. 
ax/ç. 155." 
9x>^<7«»* 160. 
a^o^îT, 295, 
<7«iÇttl, 149. 
SttxpariQç, 40. 
o'Mp.a, 81. 
a«f{, 58. 
ao»TC(pa, 59. 
9C9Tep, 81* 
aci)Tiop, 81y 59 
a«*Yp«>v, 60. 



TOC vvv, 230, 
Tapavatt, 152, 
Taprapo;, 24. 
raaaw, 138. 
ravrâi «aa^i», 246. 
Tocxtotoç, 62. 
t^GY}>«, 157. 
r/Oyaoc, 157. 
TcOyatt, 158. 
TcOyiQ^ca, 164. 
r/Spocppat, 142. 
Tcfy», 145, 147. 
TcTyoç, 89. 
TiX/«-w, 186* 
TcXcvTwv, 285. 
tcXm, 145. 
r/^y», 148,189. 
T(/iw, 149. 
tc^opai, 160. 
TcVaapc^, 64. . 
Tcxaxa, 147. 
WTiaet,.158, 

tCTp.V}XOC, 148* 
TCTOXOC, 160. 

xtxpotpuiatf 142. 
TCTpov>a, 143, 157* 

TCTTlÇ. 28. 
«<TV7M>t| 148» 



-TTIV, 104. 

t^v à)Jxoc, 293t 
Tip«C«^, 118. 

Ttp/f !(.?{, 55« 

Ttp))7opai, 160. 
TtOfiiAi, 176. 

TfxT», 160, 

Tfc, 69, 2tf0. 

ftTp«MX«>, 150. 

t(«, 116. 
X9T6ç ^e, 71. 

T0IOVT#(, 71. 
t^, 19. 

■TOV, 104. 

t*^ vvviTvac, 282. 

T07^(^C, 71. 

TOV p. TIVO(, 69, 70. 

TpaniQaofAai, 153. 

Tpe?(, 64. 

fp/ire*,189,153.165. 

Tp/ftt, 139. 

Tp/y«, 162. 
Tptiffpyjç, 39. 

Tpt1T0V(, 32. 
Tpt^OÇ, 30. 

Tpucrcd, 150* 

TV7X«*W, 150. 

TvrriQVu, 161. 

TvirT^7(i>, 144 (note). 

TVITTOiaTO, 142. 

rv9rT(»,140 150.151, 

154, 157, 162. 
rvx»y (&), 285. 
vi, p. Tiyi, 69, 70 

X 

?<r«ip, 44. I 

v!(^(, 45. 
vpc7(, 72. 

Vf&CTCpOÇ, 61. 

vicap, 45. 
viraTO;, 000. 
vWpTaToç, 61. 

vWpTCpOÇ, 61. 

vaTttToç, 61. 
varcpeç, 61. 



focyo/Aat, 162, 164. 
fxxfy», 145. 146,148 
152,157,158,285 
yftvip^çlaTt, 247. 
^tt^cii, 98, 154. 
(p/ptt>, (62, 157. 
fêptûv^ 285. 
f kV^oupat, 145 (note), 
fi9f0, 150,195. 



rOry», 149, SI6. 
fBt'iom, 152, UT, 
nfii, 196. 
-yf,214. 
^ilcft»-», 124. 
f tXTtpeç, 60. 
fCXoç, 247. 
f >/+, 29. 
^p/ap, 81. 
yvyaç, 58. 
rvXatf, 29. 
ipvtt», 286. 
fSç, 81. 



Xttfp», 236. 
Xapf««Ç, 38. 
X«ptiaTcpoç. 60. 
X*f «î» 32. 
X«'/>. 44. 
X«»p«ffToç, 62. 
Xctp^y, 62. 
X«W» 6!. 
X<v9w, 136. 
X(«. 136, 164. 
X^hitùv, 30. 
xoiyç, 88. 
Xpacop,a(-â)pa(, 137. 
Xpi«y, 167, 196. 
XP^^ i96. 
XPî. 137. 
XPÎaOoii, 137. 
XP^Tat, 137. 
Xpvffcoç, ovç, 50. 
Xpva>iç, 20. 
XP«^yvvp.(, 192 
xpuff», 193. 
fa>l«, 147. 
t'iv<r«, 139,141. 
yvx«, 156. 



•«p. «70, 110. 

^tiOviy, 159, 161. 

<â>opy]V, 198. 

tt^ai, 162. 

ca /Ji0(. 236, 

-5y (p. a«y), g4^ 

plur., 21. 
Cl} ovTO( 251. 
«(, 195, 245. 
co( ctitcîy, 276 
<i;(p(}loy, 154, 284. 
«3>(pGv}y, 162. 
b>(pXi(Ixa, 161. 
SvUv, IM, têt. 
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